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PREFACE. 

Ë S grandes  incongruités 
que  fay  veu  faire  en  quel- 
ques'  Appareils  Funèbres  , 
dont  la  conduite  avoit  efté  donnée  à 
des  perfonnes  qui  n ont  ny  la  prati* 
que  ny  l’intelligence  de  ces  Décora- 
tions, m*ont  perfuadé  que  j obligerons 
le  Public  de  donner  les  remarques 
que  fay  faites  depuis  trente  ans  fur 
ces  fortes  de  Spectacles, qui  font  une 
partie  de  la  Philofophie  des  Images* 
Les  Arts  fleurirent  parmy  nous.  Le 
bon  gouft  de  la  Peinture , dé  la  Scul- 
pture &de  l’ArchitecShire  s y font  in- 
troduits. Noftre  Langue  elt  dans  fa 
perfedüon,  L’Entrée  de  la  Reine , & 
le  Carroufcl  du  Roy  ont  renouvelle 
de  no^  jours  la  Pompe  & la  Magnifia 
»*  â 
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5 PREFACE; 

cen ce  des  Anciens  triomphes,  Noftre 
Theatre  eft  plusferieux,  plus  grave, 

6 plus  régulier  que  celuy  des  autres 
Nations.  Noftre  Mufique  n’a  plus 
rien  à envier  à celle  d'Italie.  On  vient 
de  tous  coïtez  en  France  pour  en  ad- 
mirer les  merveilles.  La  Magnificen- 
ce de  la  Cour,  Tes  fuperbes  Baftimens, 
les  Iardins,  les  Fontaines , les  Richef- 
fes  du  Commerce,  les  Sçavans,  les 
Academies,  les  Exercices  Militaires, 
l’ardeur,  le  courage,  lexperiencc  & la 
difcipline  de  nos  Soldats,  dont  les 
moindres  Officiers  font  capables  de 
commander,  de  conduire,  & de  faire 
agir , font  l’admiration  des  Éftrangcrs* 
Il  ne  faut  pas  que  les  Décorations 
funèbres  foient  la  feule  chofe  qui  ne 
foit  pas  exécutée  parmy  nous, avec  la 
me  fine  intelligence  qu’on  y remar- 
que en  tout  le  refte.  11  eft  aisé  de  le 
faire  quand  on  voudra  en  donner 
la  conduite  à des  perionnes  judicieu- 
fes  & d’un  peu  d’experience.  Nous 
|&uvons  quand  nous  voudrons, non 
feulement  y reuflir  aufli  bien  que  les 
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PREFACE;  | 
[italiens  j qui  font  fi  habiles  Decoi  I 
[teurs,mais  lesfurpafler  de  beaucoup* 
parceque  nous  avons  le  Prince  le  plus 
magnifique  qui  fut  jamais,  & de  plus 
excellents  ouvriers  qu’il  n y en  a dans 
l’Italie*  Aux  obfequesde  la  Reine  on 
auroit  pu  faire  une  machine  Funebre 
ornée  de  tous  les  meubles  de  V erfaib 
les,  onkauroit  fait  en  trois  ou  quatre 
jours  un  Maufolée  de  plus  de  dix 
millions , qui  eut  efté  l’étonnement  6c 
L’admiration  des  eftrangers.  Les  gran- 
des Cuves  d’argent,  les  Brafiers,  les 
Bures,  les  Vafes,  les  Torchers,  les 
Badins,  le*  grands  Chandeliers  à plu- 
fleurs  branches,les  cai  ifes  d’Orangers, 
les  Luftres  , les  Miroirs  affemblez 
dans  une  difpofition  bien  entendue, 
auroient  fait  la  montre  la  plus  fuper- 
be  que  l’on  ait  iamais  vu,  & que  Ton 
verra  jamais.  I’aurois  voulu  élever  à 
cinqoufixeftagcs  une  machine  lem- 
blable  à celle  des  Bûchers, des  ancien- 
nes Apotheofes , ou  femblable  au 
Tombeau  d’Augufte.  Sous  une  cou- 
ronne de  plus  de  nulle  lumières  j’au- 
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PREFACE. 

lois  placé  la  plus  grande  Bure, pour  rc~ 
prefenter  1 Vrnedes  cèdres  delà  Rei- 
ne,dont  le  piéd’eftal  auroit  efté  fait  de 
quatre  grands  miroirs,  avec  des  infcri- 
ptions  en  cartouches  d’or  fur  le  fond 
mefme  des  glaces.  Quatre  grands 
Chandeliers  à branches  fuipendués,&: 
pendans  des  quatre  coins  du  Dais  au- 
roient  porté  quatre-vingt  Flambeaux 
fur  lescoftezde  cette  Vrne.  Dans  un 
eftage  plus  bas,  on  auroit  vu  en  autant 
de  grandes  Bures  d’argent,  les  Vrnes 
des  cendres  de  fix  Reines  les  plus  II- 
luftres  avec  leurs  Epitaphes  fur  autant 
de  miroirs,  & des  Vafesawàents  entre 
deux.  Sur  un  troificme  étage  plus  bas, 
j’aurois  placé  huit  grands  Torchers 
liez  de  crefpe  les  uns  aux  autres,  & 
entre  ces  Torchers, les  plus  grands 
Badins  d’argent  en  forme  de  Boucliers 
votifs , femblables  à ceux  que  les  an- 
ciens Romains  dedioient  dans  leurs 
Temples  à la  mémoire  des  Héros.  Les 
avions  principales  de  la  vie  du  Roy 
eifelées  fur  ces  Balïins,  auroient  fait 
autant  de  fu jets  d’Emblêmcs  &de  bas 
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reliefs.  Dans  un  Eftage  plus  bas,  huit 
o-rands  Cyprès  au  naturel  entremêliez 
aautant  de  Torchers,auroient  fait  une 
nouvelle  Scene,&de  grands  Luftres  de 
Chriftal  élevez  fur  ces  Torchcrs , & 
garnis  de  Lampes  a |l’antique,auroient 
attiré  les  yeux  & 1 admiration  de  tour 
le  monde.  Enfin  fur  un  plus  bas  eftage 
deux  grandes  Cuves  d argent  auroienc 
fait  deux  tombeaux  auguftes,  donc 
on  aurait  vû  fortir  la  France  & l'Euro- 
pe affligées, pour  adminiftrer  la  Cou- 
ronne de  lumière  préparée  aux  ver- 
tus de  la  Reine , tandis  qu’au  tour  de 
ces  Tonneaux  fix  grands  brafiers  au- 
raient porté  des  Caflolettes  fumantes, 
pour  exprimer  1 odeur  des  vertus  que 
cette  Reine  a laiffée  parmy  nous.  Les 
Brancards  dlargent  auroient  fait  les 
confoles  & les  fupports  du  corps 
le  plus  bas , & fourny  des  fieges  aux. 
Hérauts  d’ Armes,  & aux  autres  Offi- 
ciers des  Ceremonies  funèbres.  A-t-on 
jamais  rien  vû  de  fi  fuperbe,  &c  de  fi 
aisé  à executer. 

Cqs  Décorations  ne  font  jamais  plus 
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belles  que  quand  elles  ontdesdefleins 
juftes  magnifiques , & ingénieux. 
Oeftl'addrefle  des  Italiens  de  donner 
de  1 éclat  à ce  quils  font  par  des  in- 
ventions nouvelles,  agreables,&:  bien 
difpofées.^  C’eft  ce  qui  manque  affez 
fouvent  à la  plufpart  des  chofcs  qui 
fe  font  en  France  par  le  defaut  des 
entrepreneurs,  qui  n’entendent  pas  la 
plufpart  des  choies  dont  ils  prennent 
la  conduite.  I*ay  crû  que  des  inftru- 
tftions  tirées  de  la  pratique  de  tout  ce 
qui  s eft  fait  depuis  un  fiecle  en  ma- 
tière de  Spectacles,  de  Décorations 
de  Feftes,de  réjoui(Iànces,n%feroitpas 
inutile.C  eft  ce  qui  ma  fait  ramafler  en 
un  corps  depuis  trente  ans,tout  ce  que 
j*ay  pu  recouvrer  de  France,  d’Italie, 
d*£fpagne,  d’Allemagne,  de  Pologne, 
d’Angleterre,  de  Conftantinople,  de 
la  Perfe,  dç  la  Chine,  & du  Mogol, 
en  matière  deTournois  deCarroufels, 
de  Triomphes  , d*£ntrées>  de  Réce- 
ptions, de  SpeCtacles , de  Divertiflè- 
mens,  de  leuy,  de  Courfes  de  Repre- 
fentations , de  SpeCtaclcs  de  Feux  de 
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de  Lumières , de  Combats , d’Exerci- 
ces,  de  Feftes,  de  Réjouïffances , & de 
Ceremonies  pour  en  faciliter'l’üfage, 
fur  un  grand  nombre  d exemples  a 
ceux  qui  feront  obligez  de  faire  quel- 
que chofe  de  femblable.Vay  déjà  don- 
ne le  Traité  des  Tournois  ,&  des  Car- 
roufels,  avec  les  leux  & les  Combats 
qui  fe  font  fur  l Eau,  fur  la  Glace, 
fur  la  Neige,  les  Reprefentations 
en  Mufique,  les  Ballets,  les  Feftins  à 
Machines  & à Reprefentations , les 
Feux  d’ Artifice , & les  Illuminations. 
Voicy  les  Décorations  Funèbres  qui 
feront  un  jour  fuivies  des  Décora- 
tions des  Eglifes  pour  les  Canonifa- 
cions,  Te  Deum,  & autres  Feftes,  des 
Repofoirs,  & Procédions  folemnelles. 
Des  Réceptions  des  Princes  dans  les 
Villes,  des  Décorations  de  Palais  pour 
les  Peintures , les  fujets  qu  on  y 
peut  traiter, & la  maniéré  de  les  rrai-* 
ter.  Les  Emblèmes, les  Devifes,les  Inf- 
eriptions,les  Armoiries, les  Médaillés, 
les  Hiéroglyphiques,  les  Symboles, 
l’Hiftoire,  la  Fable,  & la  Poche  loue 
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une  partie  de  ces  Décorations , & jay 
déjà  traité  de  la  plufpart  de  ces  chofes 
en  huit  petits  volumes  des  Armoiries 
& deux  des  De  vifes,  en  un  de  l’Art  des 
Emblèmes.  Pay  auffi  fait  paroiftre  en 
diverfes  occafions  fix  Pompes  Fuae- 
bres,,  quatre  appareils  de  Canonifa- 
lions , deux  Réceptions  de  Princes  * 
quatre  Feftes  pour  des  Mariages,  trois 
deffeins  de  Balets,  deux  Carroufels, 
trente  defleins  de  feux  d’Artifices, 
deux  Illuminations,  une  Publication 
de  Paix,  des  Décorations  de  Colleges 
8c  des  Feftes  Academiques,  qui  font 
autant  de  parties  de  la  Philofophie  des 
Images  que  j aflemble  en  un  Corps 
depuis  long  temps.  Enfin  puifqu’on 
ma  fouvenc  demandé  un  Catalogue 
exaét  de  toutes  ces  fortes  d’Ouvrages 
que  jay  faits  jufqulcy,j*en  donne  îcy 
la  lifte. 
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I de  Lion,confacrè  a LottU  *Augufte 

J j & place  dans  le  Temple,  de  la  [Gloire  y 
Ballet  dedte  a fa  Majeflé  a fon  entrée  dans 
■ Lion,  CP  reprefentè  devant  Elle  le  li.Decetn - 
bre  l6tf. 

Remarqua  pour  la  conduite  des  Ballets . Soid 
Xante  & dix-fept  Beyifes  fur  les  principaux 
E'venememjc  la  yie  du  Roy . 

Ve^ifes,  Emblèmes,  ^Anagrammes,  pre- 
fentées'  à Monfeigneur  le  chancelier  Pierre 
Seguier. 

les  Genereux  Exercices  de  la  Majeflé  ou 
la  Montre  paijible  delà  Valeur  jreprefenue  en 
Ve^ifes  , & en  Emblèmes  , pour  les  Recettes 
faites  par  fa  Majeflé . 

Ballet  des  deflinées  de  lion,  reprefentè  de ** 
yant  les  Magiflrats  de  cette  Ville,  dans  Ie 
College  de  la  Trinité  le  \6.  Iutn  1658. 

Les  E freines  de  la  Cour  enDe^ifes  <&  Ma- 
drigaux , prefentéesà  fa  Majeflé  le  1.  yo«r  de 
l'an  1659. 

Les  réjouijfances  de  la  P ai  y:  publiée  a Lion » 
1668.  A'vec  les  ceremonies  de  cette  publtcationy 
gy*  les  deffeins  de  trente  feux  d'artifee  faits  a 
cette  occafion.  in  8.  & infolio,  A^ec  Us  ïig»- 
res. 

Le  \eri  table  ^4rt  du  Jïlafon  in  2,4  .à  Lion 
chez  Bcnoift  Corall’an  1658. 

Le  dejfein  de  la  Science  du  Blajon  chez  le 
mcfgac3  l’an  1659.  cefloit  le  projet  de  tout  mon 

} 


itjïcin  des  Armoiries,  que'fay  depuis  imprimé 
tn  plufieurs  petits  "Volumes,. 

Abrégé  Méthodique  des  principes  Heraldi » 
<pes  in  ii,  chez  le  mcfmej’an  i66u  Depuis . 
réimprimé  plufieurs  fou , (y*  contrefait  en  di~ 
"Vers  endroits  du  Royaume , & qui  s'imprime 
actuellement  beaucoup  plus  complets,  Paris, 
chez  E (tienne  Michalet,  avec  deux  mille 
Ecujfons.  p'our  expliquer  tous  les  termes  du  BU- 

fon' 

Lamefme  année  & aumefme  lieu,l*~4rt  du 
Rlafon  jufli fié,  ou  les  preuves  du  Véritable  Art 
de  Blafon. 

Dejcnption  des  Ceremonies  réjouijjances 
faites  à Chamberi  y pour  la  publication  du  Bref 
de  là  Béatification  du  glorieux  EVefque  de  Ge- 
neVe  François  de  Sales  le  n.  Mars  166%.  à 
Lion  chez  Pierre  Guillimin.  in  4. 

Les  Nœuds  d*\Amour,d  effet  n de  tout  l'appareil 
des  Nopcesy  Entrée  £7*  Réception  de  Madame 
la  Ducheffe  de  SaVoye , Françoife  d*Orleans 
Valois  dans  laéville  de  chamberi  en  l66j, 
in  4. 

Deffein  du  Carroufel,  Courfe  à CheVal , £7* 
Veux  d' artifice  , fait  s pour  les  me  [mes  N ope  es  à 
Chamberi, la  mefme  année,  in  4. 

Novæ  N vecens  Eloquentia?  placîca  ex 
antiquis  & rccentiorîbus  Rhetoribus  do 
prompta  & novâ  Mechodo  unum  in  cor- 
pus digefta,.  1 66$,  C'eft  une  nouvelle  Rhcto* 

* 
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I tique  en  forme  de  Tbefes,  aTtec  foixanteF}e~)nfes 
fur  les  Myfteres  de  la  Vie  de  J.  C,de  la  faintc 
\ Vierge,  & Jur  divers  Saints}aufquels  ces  The* 
fes  eftoieni  dediées . in  4. 

Le  Temple  de  la  Sagtjfe  ouvert  a tous  les 
peuples  , dejfein  des  Peintures  de  la  Cour  dtè 

Coller  de  Lion  chez  Antoine  Molin  in  8. 

6 

1663.  r / 1 

Le  mefme  fujet  en  Ballet  reprejente  devant 

les  Magi frais , le  10. May  de  U mefme  année , 
chez  Pierre  Guillimin  in  4 ^ 

Les  devoirs  Funèbres , rendus  à la  mémoire  de 
Madame  Royale  Chrefienne  de  France  D«- 
chefe  de  Sa^oye  le  19.  Mars  1^64*  ÎU  4*  ^ 
Lion  & depuis  à Anneily.  / 

Les  larmes  de  l'Amour  de  la  Majefe^au 
dece* 1 de  Madame  la  Duchejfe  Royale  de  Sa • 
’yoyey  la  mefme  année  in  4* 

Relation  des  Ceremonies  faites  dans  la  Vil- 
le d'~Annefy  à l’occafion  de  lafolemmte  de  S . 
François  de  Sales • in  4»  ^ Grenoble»  chez 
Robert  Philippe  1666.  4 

Le  nouvel  ^éftre  de  l'Eglife^  defein  de  l Ap - 
pareil  pour  cette  F eFle,  in  4»  Le  lïiefmc. 

L'Horofcope  des  Lettres , à la  Naifiance  de 
Monfeigneur  leJDauphm,  in  fol»  fü  Lion.  1 an 

1661.  % , , .. 

Relation  des  Ceremonies  faites  a Grenoble , 

dans  les  deux  Monafteres  de  la  Vi (station  a'Veç 
les  deuxliefîeins  , l[un  de  S.  François  de  Sales 4 

1 
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L’ouVrdge  de  la  Grâce  en  fa  Vie  &'fa  con- 
duite, & en  l'eflabhjfement  de  la  Vifitation • 

Vautre  les  Transfigurations  facrées.  in  4. 

Le  fécond  Mariage  du  Duc  de  SaVoyejou# 
V Allégorie  des  Nopces  d' Alpin  de  Nemonne * 

in  folio  & in  4. 

La  Nai fanée  du  HeroSydeffem  du  feu  d’ar 
tifice  fait  à la  Naiffance  du  Prince  de  Lied - 
mont  à prefent  D uc  de  SaVoye,  in  4. 

Traite  pour  la  conduite  des  feux  d’ 'Artifice, 
à Lion  in  8.&  infoL  aVec  la  publication  de  la 
Taix.  1 660. 

Ef  rennes  prefentees’  aux  Gouverneurs 
JMagiftrats  de  la  Fille  de  Lion , l’an  1 66ç.  En 
T)e\ifes  £?*  Madrigaux . 

La  Réception  de  Monfet^neur  le  Cardinal 
FlaVio  Chigi,  Légat  à Latere  & NeVeu  de  fa 
Sainteté , aVecla  defeription  des  .Arcs  Tviom- 
phaux  le  31,  May  \66 4.  in  fol»  à Lion. 

La  nouvelle  Naiffance  du  phénix 5 Décora- 
tion pour  la  folenmtê  de  la  Canomfation  de  S\ 
François  de  Salera  Ambrun , l'an  l66y. 

Le  Cours  delà  fainte  Vie  ^ou  les  Triomphes  fa- 
cre^des  Vertus*  Caroufel  pour  la  Canomfation 
de  S.  François  de  Sales,  l'an  1 6 6 J* 

Les  Grâces  pleurantes  fur  le  Tombeau  de  la 
Reine  Tres-Chrefienne,defein  de  l'appareil  fu- 
nèbre drefc  dans  l'Eglife  du  College  des  Peres 
de  la  Compagnie  de  Jésus  a Grenoble,  in  8» 
l 666»  • 

« 
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Oraifonfunebre  pour  la  mefme . în  4. 1 666. 
Traité  des  Tournois , Ioufles , Carou/eU  , 

^autres  S peâtacles  pubtics}  a^  Lion  in^  4*  chez 
Jacques  Muguet  166  p. 

-Eloge  Hiforique  de  la  Ville  de  Lion , 6* 
grandeur  Conftlaire  fous  les  Romains fows 
nos  Rois,  à Lion  chez  BenoiftCoral.  in  4.' 
1669. 

Le  yeritable  Art  du  Blafon,çr  la  Pratique 
des  Armoiries , à Lion  chez  Bcnoiix  Coral>: 
in  11.  1671» 

L’ufao-e  des  Armoiries , chez  Eftienne  Mi-» 

j 

chalet  a Pans  in  12. 1 an  16 73. 

Les  Recherches  du  Blafony  chez  le  mefme» 
Lt  mefme  année,  in  12. 

Les  yertrn  Chreflienncs,  & les  hertus  Milid 
taires  en  dneil  > defl'ein  de  P Appareil  funebre 
pour  la  Ceremonie  des  obfequesde  M.  de  Tu~ 
renne , chez  Eftienne  Miehalct»  / an  1 675V 
in  4. 

Oraifon  funèbre  de  M.  de  Turennc » chez 
le  mefme  in  4.  1676. 

L'origine  de s Armoiries  > in  II. 
l'origine  des  Ornemens  des  Armoiries  ,in  il. 
chez  Robert  I.B.  de  la  Caille  à Paris.  1679. 

J/ Alliance  facrée  de  l'honneur  & de  la  Irer* 
tu  au  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphiné 
chez  le  itiefme,  in  4. 1680. 

L'Efpagne  en  Tefte,pour  l'heureux  Mariage 
de  la  %eine  d'Efpagne  » in  4*  chez 
ftfichalec  1679. 
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Relation  du  P arnàjfe  fur  les  Cérémonie  du 
Baptefme  de  Monseigneur  le  D uc  de  Bourbon* 
in  4.  Chez  Robert  J.  B.  de  là  Caille  ié£o. 

Les  Reprefentation*  en  Mujîque,  in  1 1.  chc£ 

R.  Pipie.  î68i. 

Le  Temple  du  Mont-ClaroSyOU  les  Oracles 
vendus  fur  la  N ai  fiance  de  Monfeigneur  leDuc 
de  Bourgogne.  Chez  la  Caille  in  4/1682. 

L' illumination  de  la  Galerie  du  Louvre  four 
les  réjouïfiances  de  la  naijfance  de  Mr.le  Duc 
de  Bourgogne  in  4.  chez  lcmcfrtjc  16 Sx. 

La  Philofophie  des  Images  ou  recueil  de  trois 
mille  deVifes.  z . vol.  in  8.  chez  lejmeimc 
16 82.  & 1685. 

Les  Funérailles  de  la  Reine,  faîtes  au  College 
de  Louis  le  Grand 3 in  4.  chez  le  iftefme  1685* 

Le*  diVerfes  E fpeces  de  Noblefie  & de  fies 
Preuves y chez  le  rftclhie  1681.  in  12. 

De  la  Noblefie  des  pays  E franger  s,  chez  le 
îftefme, in  11. 1682. 

Dff  la  Chevalerie  & de  fes  PreuVet, in  II* 
chez  le  mefme.  1683. 

L’^irt  des  Emblèmes, in  8.  chez  le  mefme, 

î68$. 

Delà  Manière  de  drefier  les  Quartiers  pour 
les  preuves  Généalogiques  y infolio, à Paris  chez 
François  Coutelier.  1683. 

Explication  de  la  Médaillé  de  Louis  le 
Grand , pour  P Affiche  du  College  in  4. 1683* 

Chez  R.  J.  de  la  Caille.  * 

* -■ 
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£ 'cycplicâthn  d'une  grande  Theje  de  Theo- 
hgie  de  i hilojophie  &r  de  Mathématiques* 
■de die  au  Pere  General  des  lejuites , dont  le 
l<deJ?em  efloit  le  Portrait  de  S.  Ignace  Fonda* 
teur  gp*  premier  General  de  la  Compagnie  de 
J E s u s,  environnée  des  Vortratts  de  tous  le$ 
autres  Generaux  0*  fouflenu  du  bas  relief  * 
de  T Election  du  P,  Charles  de  Noyelle  don- 
tçjcfme  General.  Six  grandes  Médaillés  re- 
prejent  oient  les  Jlx  principales  fondions  de 
ces  Ver  es  pour  le  Salut  des  âmes Clnftrud 
Filon  de  la  J eune fie*,  quatre  livres  ouverts  can- 
tonnoient  cette  ThcJe^aVec  ces  mots  de  S.  PauU 
îpfe  dédit  quofdam  quidem  Àpoftolos^c. 
Enfin  une  centaine  de  portraits  des  Hommes 
Jlluflres  en  fcience , en  pieté , CP*  dans  les 
fondions  ^4 poftoliques , occupaient  ioutela  bor2 
dure  aVec  cinq  ou  fix  DeVifes , qui  expliquaient 
le  frjet , & lesdiVerfes  parties > 

Le  dernier  Ouvrage  eft  la  deferi- 
ptîon  de  la  Décoration  Funebre  faire 
à faine  Denis,  pour  les  Obiequcs  de 
la  Reine>  imprimée  à Paris  ch Ro- 
bert /.  b.  de  la  Caille » 

Et  cçmme cett  céc  Ouvrage  qui  a 
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efté  loccafion  de  ce  Traité  des  Decoï 
rations  Funèbres,  & que  ceux  qui  ont 
donné  dans  l’Extraordinaire  de  la  Ga- 
lette, & dans  le  Mercure  Galant,  eu 
ont  retranché  les  înfcriptions  Lati- 
nes,^ les  mots  Latins  des  Devifes  : 
je  la  mets  icy  tout  entier  fous  le  met 
me  Titre  fous  lequel  il  a paru* 


« 

DESCRIPTION 


DESCRIPTION 


DE  LA 

DECORATION  FUNEBRE 

DE  SAINT  DENIS,  \ÇB3. 

v?y e>  c&te, 

PO  F R LÈS  OBSEQFES 
de  la  Reine . 

Ë fu'jc't  de  cette  Décoration  > 
eftoit  Ja  réception  du  Corps  de 
la  Reine  à S.  Denis,  ancien  Mau- 
folée  de  nos  Rois , & la  réce- 
ption de  fôn  Ame  dans  le^Ciel  pat  les 
Saints  de  la  Maifon  de  France. 

Ces  deux  fujets  eftoient  reprefentez  à 
Tentre'edu  Chœur,  par  un  Temple  ouvert 
en  perfpe$ive  > ou  de  parc  & d’autre 
eftoient  difpofez  les  Tombeaux  des  Rois, 
avec  cette  Infcription  portée  par  les  ima- 
ges de  la  Mort  & de  l’Immortalité,  qui  par- 
tagent 1^  fort  des  hommes. 


*8 

À DES  TE  REGÏI  MANl'S 
ET  V EN  I EN  TI  AD  VOS 

MAR1Æ  TH  ERES  I Æ 

REGINÆ  GHRISTIANNISSIMÆ 
A C C £ DITE. 

HUC  OMNIS  DECRESCiT  RERUM 
GLORIA, 

ET  MAGNA  UBIQLE  TERRARUM 
MAJEST  AS 
HIC  CINIS  EST. 

C’eft  à dire.  Mânes  des  Monarques  tnhi£ 
meç^dans  ces  Tombeaux,  yene^au  deyant  du 
Corps  de  Al  RIE  THERESE , Reine  de 
France . Voilà  où  fe  reduifent  toutes  les  gran - 
(leurs  delà  Terre,  & la  Majejlé  fouyeraine 
par  tout  ailleurs  fi  puisante  & fi  releyée}  nefl 
icy  qu’un  peu  de  cendre . 

Au  de  (Tus  de  céc  Edifice  s'élevoit  un  fron*. 
ton  dans, lequel  paroifient  les  Saints  de  la 
Maifon  Royale  , Clovis,  Dagobert,  Char- 
lemagne, Robert,  Saint  Louis,  Sainte  Ba- 
thilde,  Sainte  Radegonde,  Sainte  Ifabelic 
Soeur  de  S.  Lotis,  la  Reine  Blanche  leur 
Mere,  & plu  fieu  rs  autres  Saints,  qui  mon- 
troient  un  trône  de  lumière,  préparé  pour 
l’Ame  de  la  Reine,  femblable  à celuy  que 
vit  fEvëque  Troïlusydeftiné  à S.  Jean  l’Au- 
mônier, avec  ces  mots.  Manfio  & Requies 
dterna  Ioanms  «dlexandrim  empta  trigintali* 
bris  auri , • 

» 

* f 
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faite  à S.  t)eniè.  19 

Là  Reine  par  fes  charicez  & fes  bonnes 
œuvres  a mérité  un  femblable  trône, au 
delfous  duquel  font  ces  mots  du  Pfeaume. 

PARATA  shdes  tua  ex  tunc. 

Comme  11  tous  ces  Saints  luydifoient, 
Pajjè^  d’un  ThrOne  A l*autre3  regne^ 
pdrmy  nous . 

Les  Armoiries  de  la  Reine  eftoient  éle- 
vées au  defïusde  ce  fronton,  A: une  telle  de 
mort  avec  des  aîles  de  chauvefouris , dm- 
boie  de  la  nuit  & de  la  mort,  occupoit  le 
haut  de  la  partition  des  Armoiries  de  Fran- 
ce &:  d’Efpagne,  pour  marquer  la  fepara- 
tion  que  cette  mort  funefte  venûit  de  faire. 
Le  Globe  du  monde  fur  lequel  la  mort 
exerce  fon  empire,  cftoit  furmonté  d’une 
Croix  entre  deux  lampes  allumées,  fîmbo- 
les  de  la  Refurfeétion  que  Jésus  Christ 
nous  a méritée  en  mourant  pour  nous  fur 
la  Croix.  C’eft  ce  qu’exprimoient  audi  deux 
Phares  allumez  fur  des  torchers , comme 
les  Emblèmes  de  la  Grâce  & de  la  Foy,a 
qui  Dieu  a promis  une  vie  immortelle 
apres  celle-cy,  quand  il  a dit  que  quiconque 
*lnt  croit  en  Liy  ne  peut  mourir. 

Huit  Devifes  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres, marquoient  l’incerticude  de  cette  vie, 
&:Uefpe rance  d’une  autre. 

La  première  elloit  un  Sable  à marquer 
les  heuses,  par  la  poudre  qui  fe  précipité 

f 
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2.0  Pompe  funebre. 

dans  des  phiolesde  verre. 

IN  F RAG  IL  I PRÆCEPS 

Son  cours  fe  précipite  en  ce  "\afe  fragile. 

Ce  vafe  fragile  eft  le  corps , &r  la  vie  le 
fable,  qui  fe  précipité,  comme  nos  râomeris 
's’écoulent  les  uns  apres  les  autres 
La  Devife  opposée  cftoit  l’oifeau  de  Pa^- 
radis,  qui  étant  déchargé  de  tous  les  foins 
de  la  vie,  ne  regarde  que  le  Ciel,  avec  ces 
mots  du  Prophète. 

ET  ANIMA  ME  A ILLI  VIVET. 

le  "yiyray  pour  le  Ciel  en  triant  de  1 Efprit. 
La  troifiéme  Devife  eftoit  un  bûcher  dV 
potheofe,  où  les  Romains  brûloient  les 
corps  de  leurs  Empereurs,  avcc  quantitéde 
meubles  précieux,  des  dorures  & des  par- 
fums. 

INCINERES  HIC  SPLENDOR  ABIT. 

Et  tout  cela  bien-tojl  nejl  plus  (jh un  peu 
de  cendre. 

La  quatrième  cftoit  le  même  bûcher  dont 
s’échapoit  un  Aigle,  auffi-tôt  que  le  fil  qui 
le  rerenoitcft  brûlé,  avec  ces  mots  facrez, 
ET  REDEM1T  DE  INTERITU  VITAM. 

milieu  de  la  mort  il  corfer^e  fa  lue, 

La  cinquième  cftoit  un  Arc-en-Ciel. 
SPLENDIDE  SED  NON  DIU. 

V'un  o-rand  éclat  mais  de  peu  de  durréQ 
La  fi  xiéme  un  flambeau  fumant  qui  s’al- 
lume à un  autre,  » 

« 
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EX  FUMO  DARE  LUCEM. 

Et  d'un  pet*  de  fumée  il  tire  un  grand  éclat . 

C’eftoit  ainfi  que  la  Reine  a fait  fervir  la 
faufle  gloire  du  monde,  qui  ne  A:  qu’un  peu 
de  fumée,  à acquérir  la  véritable  gloire.^ 

La  feptiéme  cft  le  Trône  de  la  Cafliopée 
Conftellation  Celefte,oùl’an  1571.  parue 
une  nouvelle  Ecoile,qui  deux  ans  après  dif- 
parut. 

UBI  VISA  PR  1US  JAM  DESITA  CERNE 
OÙ  jadis  on  la  l>it  elle  ne  paroi  fl  plus.. 

C’eftoit  ainfi.  que  la  Reine  après  avoir 
paru  fur  le  trône,  a ceflé  de  regner. 

La  huitième  eftoit  l’Echelle  myfterieufe 
que  vit  le  Prophète  Jacob  , au  haut  de  la- 
quelle eftoit  la  Divinité  , & par  laquelle 
montoient  & defeendoient  des  Anges. 

A DEQ,  AD  DEUM.. 

De  Dieu,  a Dieu. 

Le  Ciel  nous  a voit  donné  cette  Reine, 
le  Ciel  l’a  retirée. 

Aux  bafes  des  piedeftaux  eftoient  deux, 
Infcriptions  & deux  revers.de  Médaillés. 

Les  Infcriptions  eftoient  du  livre  de  là 
Sageffe. 

Immortaiis  efl  memona  ulwsiquoniam  apu% 
Deum  nota  efl%,&  apud  hommes. 

Ceft-à-dire. 

Sa  mémoire  fera  immortelle  , parce  que 
fa  vfyxifeft  connue  de  Dieu  & des  hommes. 

^ I '?  e iij 
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Cum  prœfens  efl  imitant  ur  illamy  & deJîdeZ 
vant  eam  cum  je  eduxerit.  Et  in  perpetuum 
coron  ata  tnumphat. 

Tandis  quelle  a vécu  elle  a efté  un  racV 
dele  a imiter;  on  la  déliré  après  fa  mort:& 
entrant  dans  l eterrtité>élle  triomphe  ayant 
trouvé  une  couronne  immortelle. 

Les  deux  revers  eftoient  l’un  d’une  Me- 
daillede  Tite,  ou  la  Paix  tient  une  Palme 
& une  Hafte,  fymbole  desDivinitez  anti- 
ques , avec  cette  legende  : PAX  ÆTER- 
NA.  C’eft  cette  Paix  eternelle  que  la  Rei- 
ne a trouvée  dans  le  Ciel,  nous  ayant  ap- 
porté une  autre  Paix  par  Ton  Mariage. 

L’autre  revers  efl:  une  imitation  d’une 
Médaillé  de  Trajan,  & d’une  Médaillé  de 
Pertinax,  la  Reine  tendant  les  bras  à un 
globe  qui  defeend  du  Ciel,  & foulant  aux 
pieds  un  autre  globe.,  avec  ces  mots:  PRO- 
VIDENTIEL AUGUSTÆ,  eftant , un 
.effet  de  la  fage  prévoyance  de  cette  Rei- 
ne, d’avoir  penfé  â l’Eternité  au  milieu  des 
grandeurs  du  monde. 

Sur  la  frife  regnoient  ces  mots  du  iç.  de 
la  Sagdîe. 

SCIRE  JdSTITIAM  ET  VIRTTJTEM,RADIX 
EST  IMMORTAUTATIS. 

j Pratiquer  la^ertu  cefl  fe  rendre  immortel* 
Le  refte  de  la  Nef  eftoit  décoré  de  gran- 
des Armoiries  de  la  Reine,  & de  Sceptres 
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croiTcZ)  furmontez  de  la  Couronne  Royale. 

Dans  le  Chœur  où  repofoitle  Corps  de 
: la  Reine  jufqu’à  Ton  inhumation, on  n’avoit 
* point  drefsé  de  Maufolée,  parce  que  toute 
fEglife  eft  le  Maufolée  de  nos  Rois  de 
nos  Reines*,  on  avoir  feulement  élevé  au 
defïus  du  corps  une  Chappelle  ardente, 
composées  de  fix  colonnes  de  lumières,  Sc 
d’autant  de  Confolesqui  portoient  une  py- 
ramide de  lumière,  fymbole  de  l’immorta- 
lité. Le  Fils  de  Dieu  a promis  dans  l’Apo- 
calypfe  à ceux  qui  fe  vaincraient  eux-mê- 
mes, de  les  faire  des  colonnes  dans  le  Tem- 
ple de  fon  Pere.C’eftoit  à la  pieté  de  la  ReK 
ne,  à fon  zele,  à fa  charité,  & à fes  autres 
vertus  que  l’on  avoir  élevé  ces  lîx  colonnes, 
comme  autant  de  glorieux  monumens  des 
vi&oires quelle  a remportées  fur  le  mon- 
de, fur  elle-mefme , fur  les  vanitez  dç  la 
Cour,  les  plaifîrs,  les  amufemens  , & les- 
douceurs  de  la  vie.  Son  image  & fes  chif- 
fres cftoient  au  deflfus  de  ces  colonnes,  &: 
au  de  (Tu  s de  fon  corps  eftoit  une  Couronne 
de  lumière,  avec  ces  mots  du  Fils  de  Dieu.. 

NON  AU  FER  ET  U R AB  EA. 

Elle  ne  luy  fera  jamais  oflée . 

Elle  a laiffé  les  Couronnes  de  France  & 
de  Navarre  aux  Reines  qui  luy  Recéde- 
ront; mais  pour  celle  delà  gloire  elle  eft 
uije  Couronne  éternelle,  a 1 egard  de  la» 
| “ " É iüj 
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quelle  il  faut  dire  : Maria  optimum  partem 

clegtt,  cju<e  non  aufcretur  ab  ea . 

Sur  les  codez  de  cette  Chapelle  ardente 
cftoient  quatre  Devifes,  qui  marquoient la* 
pieté  de  la  Reine,  du  Roy,  & de  Monfei-* 
gneur. 

Celle  de  la  Reine  edoic  reprelentée  pat 
line  flame  de  feu  avec  ces  mots. 

COE  LO  NON  TERRIS  NATA. 

&lle  ef  oit  pour  le  Ciel  non  pas  pour  la  Terre' 

La  fecôndc  De  vie  eftoit  double,  C'eftoit 
un  Phénix  mourant. 

NATURÆ  QJJOD  MORTALIS. 

St  je  meurs  c ejl  le  fort  des  chofes  naturelles. 
Le  Phénix  qui  renaifloit  en  regardant  le 
Soleil.  * 

SOLI  QTJOD  IMMORTALÏS. 

Tt  je  dois  au  Soleil  une  ~)>ie  immortelle , 

La  quatrième  pour  Monfeigneur  cfloit 
la  ConÜellation  du  Dauphin, atcachée  à la 
voj/e  de  lait,  avec  ce  demy  Vers  d’Aratus", 
traduit  par  Germanicus. 

GRATUM  TESTATUR  ALUMNUM. 

Attache  par  amour  par  reconnût [fance* 

Monfeigneur  le  Dauphin > que  la  Reine  a 
toujours  aimé  li  tendrement , s’attache  à 
elle  par  un  louvenir  plein  de  tendre  lie  de 
de  reconnoi (Tance  pour  ne  l’oublier  jamais. 

Toutes  les  grandeurs  du  monde  font  des 
biens  de  la  fortune  qui  ne  paûent  pas  cçt-* 
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j te  vîe.  La  Reine  par  un  choix  judicieux 
$*en  eftoit  fait  des  oecafions  de  pratiquer 
[ la  vertu,  & les  confaerant  de  cette  forte*' 
elle  a fait  des  biens  immortels  de  ces  biens 
pa  Rager  s de  la  fortune.  C’eft  ce  que  font 
les  Saints,  dont  un  Oracle  Sacré  dit  que 
leurs  œuvres  les  accompagnent  jufques 
dans  le  Ciel  : Operd  emm  iüorum  fecjuuntur 
illos.  Ces  avantages  de  la  fortune  que  la 
Reine  a fait  fervir  à la  pratiquedes  vertus* 
font  la  Natflance,  le  Rang,  l’Auchorité,  la 
PuifTanee,  la  Majefté,  la  Magnificence, 
l'Abondance,  llndependance  , la  Réputa- 
tion, la  Conduite,  le  Domaine,  le  Repos  V 
la  Delicatefife,  la  Diftin&ion  & la  Fortune,: 
Ces  feîze  figures  deftinguées  par  leurs 
fymboles,  eftoient  couchées  fur  les  ceintres 
des  huit  arcades  qui  entouroîent  le  Chœur, 
comme  autant d’ Ares  de  triomphe  dreffex 
à la  gloire  de  la  Reine,  pour  le  bon  ufage 
qi  'elle  a fait  de  ces  biens. 

LaNaiflancede  cette  Reine  eftoit  repre-’ 
fentée  par  une  figure  dont  l’habit  eftoit  fc- 
mé  des  Tours  de  Cadille,  & des  Lions  de 
Leon.  Elle  tenoit  une  branche  de  Grena- 
dier dont  tous  les  fruits  naiffent  couronnez. 

Le  Rang  avoit  fon  habit  femé  d Etoiles 
qui  ne  quittent  jamais  leur  rang  , & dont 
l’Ecriture  dit;  Stella  manente s in  çrdtne. 
CAuthorité  avoit.  le  Caducée  en  inàta 
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fymbole  de  Mercure,  dont  l authorîtê  qui 
le  faifoit  agir  au  nom  des  Dieux,  s’étendoit 
fur  les  vivans  & fur  les  morts. 

La  Puiffance  avoir  pour  fymbole  un  faif- 
feau  Romain. 

La  Majefté  le  Sceptre  & la  Couronne.' 

La  Magnificence  fon  habit  feme  de  lys, 
dont  le  Fils  de  Dicualoüé  la  magnificence. 

L’Abondance  la  corne  pleine  de  fruits. 

Le  Mariage  fon  habit  femé  de  jougs*,  &c 
de  cœurs  entrelacez  de  nœuds  d’amour. 

L’independance,  une  robe  volante  fans: 
ceinture  elle  tenoit  une  hirondelle  le  plus 
familier  des  oifeaux  , & le  moins  capable 
d’eftre  apprivoisé. 

La  Réputation  eftoit  peinte  comme  la 
Renommée. 

La  Conduite  ou  la  Politique  avoit  un  ni- 
veau entre  les  mains  , & le  coffret  des 
fceaux  pour  le  fecret. 

Le  Domaine  fon  habit  fait  en  carte  de 
Gçographie. 

Le  Repos  eftoît  en  pofture  d*homthe>  qui 
doit  avec  des  pavots  en  main. 

La  Delicatefle  avoir  fon  habit  femé  de 
Heurs,  & un  voile  délié. 

La  Diftinétion  fon  habit  en  éehiquier,  oit 
les  pièces  font  fi  distinguées  de  figure  &de 
«îarche. 

La  Félicité  avec  fcsfymboles  ordinales. 


faite  À fairit  D entt»  t? 

Ces  attributs  de  la  grandeur  dont  la  Rei- 
ne a fait  un  fi  bon  ufage,  eftoient  çoafa~ 
crez  à fa  mémoire  par  ces  mots* 

Ortus  dignitati , • 

Supremo  ordwi. 

Autharitati  Regt&% 

Potejhti  légitima. 

ati  perpétua. 

Liberalitdti  fumma. 

Conjugio  felici. 

Zibertati  ^Augufïx. 

Bon*  fam  a. 

Securitati  Imperÿ. 

T)ominÿ  tAEquitati. 

Quiet i interna. 

Indulgenti*  facili, 
tAEquo  difcnmtni. 

Magnificenti*  eximitii 

Felicitati  Temporum.  > 

Saint  Jean  vit  les  Vieillards  de  l’Apoca- 
lypfe  devant  le  trône  de  l’Agneau  avec  des 
coupes  d’or,  d’où  fortoient  des  parfums. 
On  avoic  teprefenté  ces  coupes  d or  fur  les 
Arcs  > comme  les  parfums  précieux  des 
bonnes  œuvres  de  la  Reine.  . 

Sur  les  chaifes  du  Chœur  eftoient  de 
grands  draps  noirs  plilfez  avec  des  Devi- 
ns fur  les  principaux  évenemensjde  la  vie 
de  la  Reine,  & fes  vertus,'  ^ 

Lr  Pour  fa  Naiflancc  le  Septembre, 


‘à  8 Pompe  funebre 

Le  Globe  delà  terre  fous  Iefignede  laBà^ 
lance,  qui  fait  l’Equinoxe,  &|  que  plufieurs 
croyent  avoir  cftéle  temps  de  la  Création 
du  monde,  avec  res  mots  de  Cl  and  i en. 

NASCERIS  ÆQÜÆVA  CUM  MAJESTATE.'  j 
Tout  eji  augufte  en  Von*  depuis  Vojlre 
Naifance. 

I I.  Pour  les  vertus  de  fon  Enfance  qui  fe 
firent  d’abord  connoiftre,  le  Soleil  levant 
avec  ces  mots  de  S.  Auguftin. 

CONTINU  O ILLUMINANTUR  OMNIA.  1 
En  un  moment  tout  paroi ft  lumineux. 

HL  Pour  fes  premières  a&ions,  qui  fi- 
rent voir  ce  qu’elle  feroit  un  jour:  le  plan* 
d’un  grand  bâtiment , avec  ces  mots  de 
Claudien. 

DOCUMENTA  FU TU  RL 

On  Void  quelle  fera,  fon  élévation, 

IV.  Dés  le  moment  qu’elle' fut  mariée 
avec  le  Roy,  eftant  d’infante  devenue  Rei- 
ne de  France,  elle  quitta  les  mœurs  de  fon 
pais  pour  s’adjuger  â nos  maniérés:  Une 
Piftole  d’Efpagne  qui  fous  le  balancier  des 
monnoyes  change  de  figure,  & devient  uu 
Louïs  d’or. 

DEÇUS  EST  MUTARE  FIGURAM.  : 

il  m'eji  avantageux  de  changer  de  figure. 

V.  Son  Refped  pour  le  Roy  : Un  Girafol 
.qui  fuit  le  Soleil  ia  ceRc  panchce.  . 


''v 
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I si  i l ç w J air  Al  Iv  v / ai  y • •* 

IP  SE  Amor  obsequiüm  est. 


VI.  Pour  la  Naïflânce  de  Monfeigneur  : 
Une  Perle  dans  une  Nacre,  avec  ce  Vers 
de  Boëce 


Vfî.  Partageant  fon  coeurentre  Dieu  & 
le  Roy,  elle  n’aimoit  que  l'un  & l’autre  > 
leur  donnant  également  tous  Tes  foins.  Un 
de  ces  tableaux  cane  lez  â trois  diverfes  li- 
gures, dont  l’une  eft  un  Chrift  , l’autre  le 
Roy,  U celle  du  milieu  la  Reine. 

ASPECTU  VARIO  SIC  REDDIT 
U T RU  M QUE. 

Sons  different  affedts  on  y yoid  Pun  & /’ autre. 

VUE  Pour  les  Communions  frequentes 
la  Condellation  du  Poiflbn  Auftral5qui  fé- 
lon los  figures  de  nos  Globes  boit  dans  le 
Ciel  un  fleuve  de  lumière  qui  fort  de  furne 
du  verfeur  d’eau,  l’ancien  nc&ar  des  Dieux. 


CÆLESp  VESCITUR  ESCA. 


Sa  nourriture  eji  Celejie  & DO/we*. 

VIII.  Pour  fa  conduite  exaéle  Sc  réglée 
ën  toutes  chofes,  félon  les  maximes  de  l’E- 
vangile. Un  Cçmpas  de  Proportiomou  ii 
n’y  a pas  la  moindre  ligne  , le  moindre 
point,  &:  la  moindre  lettre , qui  ne  marque 
des  maures  & des  proportions. 


EDIT  N O BILE  GERMEN. 


Ce  fruit  eft  digne  d'elle  , & digne  des 
Couronnes. 


.# 
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ïûiïipe  funèbre 


NEC  APEX  SINE  L Ë G Ë> 

Rien  fans  mefure  & fans  proportion. 

IX.  Son  obeïffance  envers  Dieu, accortW  ; 

pagnee  delà  crainte  de  l’offenfer.  La  Bouf- 
îole  dont  l’éguille  cherche  le  Pôle  en  trem*  < 
blant,  avec  ces  paroles  facrces.  . ] 

OBEDIT  ILLI  CUM  TREMORE. 

C’ejl  en  tremblant  quelle  fuit  fes  attraits. 

X.  Pour  l’accord  merveilleux  des  plus 
petites  avions  de  pieté , avec  les  grandes 
avions  d'éclat  & de  ceremonie.  Une  harpe  j 
dont  les  cordes  inégales  de  baffes  &de  de  T 
fus,  font  un  agréable  concert. 

SUMMA  ATTEMPERAT  IMIS. 

Quel  accord  merveilleux  de  cordes  inégales. 

XI.  Pour  fa  charité  envers  les  Pauvres, 
qui  luy  faite  donner  avec  profufion  dé 
grandes  fournies.  Une  Grenade  ouverte 
d’oufortent  les  grains,  avec  ces  paroles  de 
l’Ecriture. 

EX  ABUNDANTIA  CORDIS. 

Z3 abondance  du  cœur  fait  fes  profufions. 

XII.  Les  deux  Devifes  fuivantes  fiifoienC 
voir  que  fon  authoritc  & ^fa  puiffance  > 
étoient  plutôt  des  effets  de  fa  vertu  & de 
fes  bons  exemples  que  de  fa  grandeur.  Une 
pierre,d‘Ayman  qui  attire  le  fer. 

EST  A VIRTUTE  POTESTAS. 

Son  pou’Votr  ejl  C effet  d'unel/ertu  fecrete*. 

XI I I.  Le  Roy  des  Abeilles  qui  n’a  point 


faite  a fdint  Denis.  * 31 

d?éguillon,  & qui  ne  lai  (Te  pas  de  fe  faire 
füivrc  plus  par  amour  que  par  f&rce. 

PR  O STIMULO  EXEMPLUM. 

L'exemple  eji  Nguillon  qui  par  tout  le  fait 
fuiyre. 

XIV.  Pourfonfage  difcernement  dans  le 
choix  des  per  Tonnes  , & la  pratique  des 
chofes.  Une  main  qui  tient  la  balance  d’un 
trebuchet  pour  pefer  des  pièces  d’or  > & 
qui  a auprès  une  pierre  de  touche  pour 
les  éprouver,  avec  ces  paroles  d’un  Apô- 
tre. 

UT  PROBET  POTIORA. 
f our  en  faire  un  bon  choix  y*  pour  les 
mieux  connoiflre » 

XV.  Pour  le  defir  ardent  de  voir  Dieu 
qui  animoit  fa  foy,  & luy  faifoit  paflfer  de 
douces  heures  dans  le  Cabinet  & dans  les 
Eglifes  au  pied  des  Autels.  Le  Soleil  caché 
fous  des  nuages,  & un  Aigle  qui  le  cher- 
che avec  ces  mots  de  l’Ecriture. 

IN  QÜEM  DESIDERAT  PROSPICERE.  * 
Le  defir  de  le  "ïoir  l'obligea  le  chercher . 

XVI.  Pour  l’innocence  de  fa  vie, fa  can- 
deur & fcs  bonnes  mœurs.  La  voye  de  lait 
qui  eft  une  longue  trace  dans  le  Ciel,  plus 
blanche  que  le  refte  , & dont  la  blancheur 
n’cft  qu’un  amas  confus  de  plufieurs  peti- 
tes étoiles,  avec  ces  mots  de  l’Ecnturç. 

• 
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ïotHpe  fuftebrè 

QUOD  MANIFESTATUR  LüMEM  Est, 
Ce  If u on  en  "Voit  nef  que  lumière. 
XVII.  Pour  Ton  application  fîngulîcr  à 
faire  juftice  à tout  le  monde»  un  bâtiment 
commencé  avec  une  equerre  , un  plomb» 
unç  réglé,  un  niveau,  un  compas  & un  mo- 
delé. 

TANTUS  AMOR  RËCTî. 

■Que  de  foins  pour  le  rendre  éigreable  fohde? 

XVIII.  Une  Chapelle  ardente  avec  une 
reprefentation  fur  laquelle  eftoit  la  Cou- 
ronne & les  autres  marques  Royales. 
HOC  REGUM  SU  P ER  ES  T. 

jl  ne  refie  des  Rois  que  ces  trijles  dépoiiilles. 
XIX.  Un  Bâtiment  achevé  où  l’on  met 
le  couronnement,  avec  ces  mots  d’Ovide* 
OPERIS  VICTORIA  FINIS. 

^iprés  un  long  travail  la  fin  ejl  la  couronne » 
Une  fainte  Mort  cft  la  couronne  d’une 
fainte  vie* 


Entre  les  deux  dais  qui  coutonraoîent 
l’Autel  & la  Chapelle  ardente,  eftoit  élevé 
un  fuperbe  pavillon  feméde  larmes  & de 
fleurs-de-lis  bordé  d’hermine,  dont  le  s lon- 
gues & larges  pantes  attachées  aux  qpratre 
pilliers  de  la  grande  croisée  de  1 Eglife, 
couvroient  le  lieu  où  fe  dévoient  faire  les 


Ceremonies  Funèbres.  Quatre  Pyramides 


de  deux  faces  chacune  flanquoiest  cette 


faite  à faint  Venh^.  \f 
Enceinte  destinée  aux  Ceremonies.  Elles 
cftoient  feintes  de  marbre,  femées  de  lar- 
mes , & ornées  de  carrtayeux  antiques  , 
dont  fün  emprunté  d’une  Médaillé  de 
Plautille,faifoït  voirie  Rôy  & la  Reine  qui 
(c  donnoiént  la  main,  avec  ces  mots. 

CONCORDIA  FELIX* 

; Quelle  hfurettfc  alliance  7 

Le  fécond  ‘d’unè  Médaillé  dé  VitelÜus? 
faifoit  voir  l’honneur  & la  vertu  unis  en- 
lemble  en  cette  alliance  ) avec  ces  mots. 

H O N O R Et  VÏRTÜS. 

Le  troifiéme  d’une  Médaillé  de  Sevcre> 
faifoit  voir  la  vertu  qui  couronne  un  Hé- 
ros. 

VlRTUf I AUCÜStL 

La  quatrième  eftoit  de  Conltantin.  Ce- 
fl  oit  un  Autel  antique  accofté  de  deux  Ai- 
gles. 

MEMÔRIA  FELIX- 

Ces  deux  Aigles  font  lé  Roy  & MonfeL’ 
gneur,  qui  conferverbht  la  mémoire  de  cet- 
te vertUcufc  Reine. 

Le  cinquième  eftoit  de  Julia  Pia:  Ce 
jftqit  la  Pudicité  avec  le  mot  : 


' < ^ 


Pompe  funebre 

PÙDICITI  a; 

Le  lîxiérhc  eftoit  d’une  Médaillé  de  Ca- 
racaüe,  où  l’image  de  la  Félicité,  avec  les 
&mb<?les  de  la  Faix  & de  l’Abondance. 

TEMPORÜM  FELICITAS. 

Lefcptiéme  eftoit  de  Fauftine.  Ceft  l’E- 
ternité avec  les  fymboles  & le  mot, 

ÆTERNIT  A S. 

|*e  huitième  eftoit  de  Calba. 

FELICITAS  PUBLICA, 


DECORATION^ 


1 


DES 

DECORATIONS 

F U N E B R E S- 

TJ  o y qu’il  n’y  aie  rien  de  û trille 
que  les  images  de  la  mort , la  va- 
nité n’a  pas  laifsé  d y introduire 
une  e'pece  de  luxe.  Nous  pa- 
rt) lions  magnifiques  dans  les  fu/ets  les  plus 
lugubres  » foit  que  nous  affections  de  faire 
voir  par  cette  Pompe  extérieure  que  l'hom- 
me ne  meurt  pas  cntieremenc  ; foit  que 
pour  flatter  la  douleur  que  nous  caüfe  la 
perte  des  grands  hommes,  & la  feparation 
de  nos  proches  , nous  tâchions  par  cetartV 
fîce  d’en  confacrcr  la  mémoire  en  rappel- 
lant  le  fouvenirde  leurs  aétions  gîorieUfes. 
Les  Peres  de  l’Eglife  ont  fait  de  ce  foin 
d'honorer  la  mémoire  des  morts  , une 
preuve  fenfibie  de  l’immortalité  de  lame  ; 
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& cct  ufage  eft  fi  naturel  dans  le  monde  ï 
qu’il  n’eft  point  de  Nation  , ny  de  Peuples 
quelque  barbares  qu’fis  puifTent  eftre , qui 
n’ayent  des  maniérés  folennelles  de  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à la  mémoire  des 
grands  hommes  Ce  ne  font  pas  ces  cere- 
monies que  j’entreprens  de  décrire  j tant 
de  Sçavans  y ont  travaillé»  & en  ont  fait 
des  recueils,  que  je  ne  ferois  que  traduire 
&■  que  copier  ce  qu'ils  ont  écrit  en  diver- 
fes  langues , fi  je  voulois  m’arrefter  à décrire 
ces  ceremonies. 

Mon  dclfein  eft  de  traiter  ces  Décora- 
tions que  i’ufage  a introduites  , ou  plûtoft  ; 
ïenouvellées  depuis  ces  derniers  fiecles  » 
lorsqu’on  ajoute  aux  tentures  noires  , aux 
lumières,  & au  chant  lugubre  de  l’Eglifc** 
des  inferiptions,  des  peintures  & des  re-, 
prefentations,  qui  font  revivre  les  vertus1 
& les  aélions  illuftres  des  morts  , à l’exem- 
ple de  ces  anciennes  Apotheofes  fi  célébrés 
parmy  les  Grecs,  & fi  connues  parmy  les* 
Romains , qui  les  empruntèrent  des  Juifs. 
Je  dis  qu’ils  les  empruntèrent  des  Juifs,  Sd 
il  ne  faut  que  lire  le  cinquantième  chapi-  : 
tre  du  livre  de  la  Genefe  , pour  voir  la  ma- 
niéré dont  Jofeph  fit  les  funérailles  de  Ja- 
cob fon  pere.  11  fit  embaumer  le  corps  du- 
rant quarante  jours.  Le  deuil  dura  Soixante 


Dts  "Décorations  fvnebresl  j 

ïeVMagiftrats  accompagnèrent  le  convoy 
funtbre  avec  grand  nombre  de  chevaux  éc 
de  chariots.  On  ht  de  grandes  ceremonies 
dans  la  plaine  d’Aral  au  de-là  du  Jourdain, 

& ces  ceremonies  furent  de  fept  jours  en- 
tiers. Enfin  elles  furent  fi  célébrés  , que 
les  habitans  du  lieu  qui  les  virent , nom-  Vocmu 
fnerent  cette  plaine  ta  Ceremonie  funèbre  de  e$  noZ 
l'Egypte.  Ces  ceremonies  fi  faintement  in-  TumÏT 
iîîtuées  fc  continuèrent  parmy  les  Juifs  juf-  p]â^us 
^qu  a la  derniere  ruine  de  Jerufalem,  apres  g^Po.’ 
la  mort  de  Jésus  Christ.  ,n  5 

La  defeription  du  T ombeau  des  Macha- 
hces  au  ckap.  13.  du  libre  1,  de  leur  Ht ftoire , 
fait  voir  là  magnificence  des  funérailles  qui 
fe  faifoient  en  ces  temps-là  ; puifque  c’c- 
toient  des  Pyramides , des  Colonnes , des 
Trophées  d’armes , & des  VaifTeaux  qui  en 
faifoient  les  ornemens. 

Ces  ceremonies  ne  ceflerent  pas  avec  là 
Synagogue.  L’Eglife  les  a reccües,  & l’on 
en  verra  peu  d’auffi  magnifiques  que  celles 
qui  furent  faites  à . la  mort  de  Confiantin 
le  premierdes  Empereurs  Chrétiens.  Eufe- 
be  qui  s’y  trouva  nous  apprend  que  le  corps 
ic  cet  Empereur  revêtu  de  lès  habits  Im- 
périaux , avec  fon  diadème  tout  brillant  de 
pierreries,  fut  mis  dans  un  cercueil  d’or 
ouvert  de  pourpre,  & porté  par  fes  Sol-J 
iats  comme  en  triomphe  dans  Confiant»-' 
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rg  j)cs  Vectirdtîons  fmehres. 

noplc , où  il  fut  déposé  dans  la  grandofaJe 
de  fon  Palais  , avec  le  plus  magnifique  ap- 
pareil, & la  pompe  la  plus  majeftueüie  que 
Ton  vit  jamais  dans  les  plus  auguftes  ce- 
remonies. Le  cercueil  d’or  tout  découvert 
faifoit  voir  Conftantin  fur  une  eftrade  éle- 
vée & entourée  d'une  très- grande  multi- 
tude de  flambeaux  allumez  fur  des  chan- 
deliers  d’or  j difpofez  de  toutes  parts  dans 
un  bel  ordre*  Ses  Gardes  eftoient  aux  en- 
virons , & fe  relevoient  jour  & nuit , eom- 
aie  ils  faifoient  durant  fa  vie  , quand  ils 
montoient  en  garde  devant  fon  Palais, 

Tous  les  Officiers  de  l’Empire , le  Genc- 

raux  , les  Tribuns  , & les  Capitaines  ve. 
noient  régulière  nient  tous  les  jours  lur 
apres  l’autre,  chacun  à fon  rang  fe  pro- 
fterner  en  terre , devant  1 F mpereur  , com 
me  s'il  eût  efte  fur  fon  trône  , & qu’ils  fuf 
fent  venus  luy  rendre  hommage.  Le  Sena 
& les  autres  Magiftracs  y venoient  en  corp 
à leur  tour  luy  rendre  les  memes  devoirs 
& l’on  faifoit  avec  un  extreme  refped  le 
memes  chofes  que  1 on  avoit  accoutume d 
faire  pour  1 honorer  & pour  le  fervir  duran 
fa  vie.  On  ne  fit  point  celfer  ces  honneur 
££  ces  ceremonies  > que  Conftantius , qi 
eftoit  en  Orient , ne  fut  arrivé  pour  achc 
ver  les  funérailles  de  fon  pere.  Alors  o 
le  porta  dans  le  magnifique  ^mple  de 
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2><f  VecorÀtions  funehref.  f 
poftres,  qiTil  avoit  fait  bâtir,  &”  on  l’iri- 
,uma  entre  les  ftatués  de  ces  douze 

Saints.  , 

Il  eft  vray  que  les  Payens  ont  abuse  de 

ces  ceremonies  : quand  ils  les  ont  fait  fer- 
vir  à deifier  des  hommes  morts  ,*  mais  on 
ne  doit  pas  pour  cela  condamner  lufage 
des  Décorations  funèbres  , comme  fî  elles 
eftoient  des  inventions  profanes  , que 
nous  euffions  apprifes  des  Payens  : Elles 
font  au  contraire  des  monumens  de  pieté  * 
par  lefquels  nous  foifons  connoître  la  va- 
nité des  grandeurs  humaines  -,  l’immorta- 
lité de  lame  , & la  gloire  des  vertus  Chré- 
tiennes. Cen’eftoit  pas  pour  rétablir  les  fu~ 
perditions  Payennes  que  1 on  fit  à Con- 
Hantin  des  obreques  fi  folennelles  Les 
tombeaux  des  premiers  Chrétiens  eftoient 
de  marbre  & de  porphyre,  ornez  ^Em- 
blèmes & de  figures  de  la  Refurreftion. 
On  y voidjonas,  les  A p offres  ■>  & Jesus- 
Cïîrist  même.  Les  perfonnes.  de  quan  d 
y avo  ent  leurs  images  &r  leurs  reprefenta- 
tions.  On  y remarque  dçs  Lions  , des  Ai- 
gles des  Griffons  , & dautres  animaux» 
Ces  tombeaux  eft  ient  placez  ous  des  por- 
tiques aux  entrées  des  Egliles.  On  allumoit 
des  lampes  fur  ces  tombeaux,  on  y acta- 
choit  des  couronnes , on  y jettoit  des  fleurs^ 
gg  nnfly^uc  les  Payens  euffent  de  femhla- 
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foies  ceremonies  , on  n’accufa  jamais  les 
Chrétiens  de  rien  faire  en  tout  cela  qui 
fentit  le  Paganifme.  Il  faut  feulement 
prendre  garde  de  ne  rien  introduire  dans 
f Eglife  & dans  les  lieux  faints , des  myfte-  j 
res  de  la  Fable  & de  la  Théologie  Payenne, 

& que  tout  y foit  Chrétien , & conforme 
à la  Religion  que  nous  profeffons.  Il  faut 
donc  bannir  des  Eglifes  les  reprefentations 
dé  Junon,  de  Jupiter,  de  Mercure  , d’A- 
pollon, de  Mars,  de  Venus,  & des  au- 
tres faufiés  Divinisez  , qui  fe  pourroient 
foufhir  en  des  Décorations  de  Colleges 
d’Academies , où  les  Fables  &:  la  Poëfie  an-  ; 
cienne  font  reçeües.  Àînfi  il  y a trois  cho- 
fes  à confïderer  en  ces  Décorations.  Le 
Zieu  où  elles  fe  font,  les  Perfonnes  pounfui 
on  les  fait,  & la  fin  pour  laquelle  on  les 
entreprend. 

A l’égard  du  lieu , j’ay  déjà  obfervë  que 
tout  y doit  eftre  Chrétien  , fi  c’eft  dans 
tin  lieufacré  que  fe  faffe  l'appareil,  & fi 
la  ceremonie  doit  fe  faire  entre  nos  faints  , 
Myfteres , comme  elle  fe  fait  le  plus  fou-  ■ 
irent.  Quelque  ingénieux  que  paroifTe  le 
deffein  que  Ton  prit  pour  la  Décoration  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Turin  aux  funerail-’  1 
les  du  Prince  Thomas  de  Savoye  , ou  Ton 
reprçfenta  le  Ciel  en  larmes , je  n’approuve 

pas  les  figures  qu’on  y peignit  de  Jupifer  » 
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3e  Mercure,  d Orion  , & des  autres  Cou- 
ftellations. 

Pour  les  perfonncs  j’en  vois  de  tous  or- 
dres & de  tous  eftats , à qui  on  a rendu  ces 
derniers  honneurs,  quand  la  naiffance,  les 
emplois  , la  vertu  ou  le  mérité  les  ont  di- 
Hinguez  dans  le  monde.  Je  trouve  depuis 
environ  cent  ans  plus  de  cinq  cens  de  ces 
Décorations , faites  pour  diverfes  fortes  de 
perfonnes , pour  des  Papes , des  Cardinaux, 
des  Archevêques , des  Evêques,  des  Ab*- 
bez , des  Generaux  d’ordres , & d autres  di^ 
gnitez  Ecclefiaftiques  ,•  pour  des  Religieux 
éininens  en  fainteté , pour  des  Empereurs, 
des  Rois,  des  Princes,  des  Magilhats , des 
Princefles  , des  Sçavans  , des  Académi- 
ciens, des  Peintres  , des  Sculpteurs  , des 
Architectes , des  Hommes  extraordinaires, 
des  Femmes  vertueufes  3 &rc. 

Ceft  fur  ces  exemples  8c  fur  la  pratique 
de* deux  fiecles,  que  j’entreprens  de  régler 
ces  fortes.de  Décorations , parce  que  per- 
fonne  n'en  a écrit  pour  nous  apprendre  ce 
que  l’on  doit  faire.  Nous  avons  feulement 
cinq  ou  Ex  ouvrages  , qui  peuvent  nous  ai- 
der à trouver  des  fujers , à les  conduire  * 8C 
à les  difpofer.  L’un  eft  le  fçavanc  Jaques 
Gouthier  Advocat  au  Parlement  de  Paris, 
qui  mérita  par  fa  profonde  érudition,  fea 
éloquence  * 8c  lapurete  de  la  langue  Latine 


A iiij 


8 Des  Décorations  funèbres", 

d’cftre  fait  Citoyen  , Noble  3 & Patrice 

Romain, 

Pour  fe  dclafler  du  travail  continuel  du 
Barreau  , où  fa  pénétration,  fa  facilité,  ôt 
la  longue  expérience  luy  attiroient  beau- 
coup de  pratique,  il  s’appiiquoit  à l’étude 
de  la  fçavante  antiquité  ; ôz  ce  fut  ce  qui 
l’obligea  à publier  deux  beaux  traitez,  l’un 
des  offices  de  la  maifon  des  Empereurs  d’O- 
rient  d’Occident , & l’autre  des  funé- 
railles des  Anciens.  Le  titre  de  ce  der- 
nier ouvrage  elf  celuy-cy  ; de  jure  manium s 
jeu  de  ntit , more , iegihws  prijcij'uneris  , hbrt 
très.  Il  ad  relia  ces  trois  libres  au  premier 
Prelident  du  Parlement  Nicolas  Verdun. 

Les  Chapitres  du  premier  livre  les  plus 
utiles  pour  les  Décorations , font  le 

Xiï.  De  morte  fatali  & naturdi.  Vltimamo * 

rient  mm  yerba.  Vil/e.  Vale . 

Xlïî.  De  fyiritm  exceptions , Zege 
ofcults , laïatione , conclamatione . 

Xtv.  De  Lutrtu  domejheo , 

XV.  De  La'vatione  & VnFhone , 

XVI.  De  Fenis  Demcalibus  feu  JSfoycnâuiH^ 
bus. 

Xvii.  De  Compofitione  Cadalterh. 

XVIiî.  De  ProduElione  Cada\erts. 

3UX.  F unefta  Familiœindicium  Cupreffm. 

dtëho  funens,  Eclogium  ad  FmarH* 

**  %■ 
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XX.  De  yario  funerum généré, 

XX».  De  Simpludeano  funere  0*  indiSiihO, 
XXII.  De  Imagimbm  0*  Coronis . 

Xxur.  De  Çantu  & Lamentationibus. 

XXIV.  De  Exequiarum  ordme  0*  pompai 

XXV.  De  Laudattombus , * 

Les  Chapitres  du  fécond  livre  donc  oii 
peut  fe  fervir  font. 

I,  De  Publico  0 Honorario  Funere , 

II.  De  Cenforio , Imperatilfo^  Regio,  Trium - 
phali  5 0*  Imaginano  Funere. 

V,  De  Prmcipum  Romanorum  Confecratione » 
Vi.  De  Confecratione  sîu*u forum  0*  Pri~ 
hatorum. 

Xii.  De  Parentahbus . 

xi  il.  De  Frecibus  qu#  in  mortuorum  mémo • 
rww  fundebantur . 

xviii.  Dé  Itnagtnaria  S epudturay  inant  0*  bo~ 
nordrio  tumufo . C’eft  ce  que  nous  appel* 
Ions  la  reprefentation. 

Xix.  Dé  monumenti  aut Jepulchri. 

XX.  D*  Sepulchris . 

xxi.  De  Sepulcbrorum  dtjferentia  5 c*?*  primum 
de  Revum  0*  Frincipum  monumentis . 

XXli.  De  yirorum  illuftrium  fepulcris, 

XXIII.  De  modérât u fepttlcris  0*  yulgaribus, 
xxiv.  Dé  fepulcrorum  di~\ifione  0*  partibus» 

XXVI.  Dr  titulis  fepulcrorum . 

XXVII.  De  "\eterum  fepulcrorum  titulis . 

De  fepulcrorum  fculpturis  0*ornamenti5t 
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XXIX.  De  cœtens  fepulcrorum  ornamenivs ; 

XVXU.  Quœ  infepulcris  cum  corforibus  c 
rentur . 

XXXIII.  De  fepulcrorum  hci  s* 
xxxiv.  De fepaltura  publica. 

XXXV,  De  honorant  monumentis  , <pie  m >i>  | 
• T/on/»»  mortuortim  jdoriam  am  mémo w ; 
r/4W  décréta  Junt . 


Tout  k troifiéme  livre  ne  contient  que 
des  queftions  de  Droit,  & il  n’y  a que  les 
trois  derniers  Chapitres  qui  puilfent  fervk 
aux  Décorations  funèbres, 

xxviiï.  Deannuo  lutta* 

XXIX.  De  publico  lutta. 

XXX.  De  luttas  minutionel 

Claude  Guichard  Do&ettr  es  Droits  de 
Lagnieu  en  Brefle , dédia  l’an  1581.  à Char- 
les Emanue!  Duc  de  Savoye  , un  traité  des. 
funérailles  & diverfes  maniérés  d’enfevelir 
des  Romains,  Grecs,  & autres  Nations 
tant  anciennes  que  modernes. 

Il  y a trois  livres  en  cet  Ouvrage , dont 
yoicy  l’ordre  des  Chapitres. 

LIVRE  I. 

Chap.  i.  Des  fepultures  des  Romains  eh 
general  > & des  ceremonies  qu’i^obfer- 
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voient  avant  & apres  le  trépas. 

il.  Des  perfonnes  qui  avoient  la  charge  de 
laver,  oindre , enfevelir  les  morts,  & 
mettre  ordre  à l’appareil  de  toute  la 
Pompe  funebre. 

ni.  Du  Convoy  , des  obfeques , & de  1 or-* 
dre  gardé  aux  enterremens. 

iv.  D’où  eft  p’focedée  la  coutume  de  brû- 
ler les  morts , & de  l’ancienneté  d’icelle, 

v.  De  1 ordonnancedu  Convoy,  &de  l’ap- 
pareil de  la  Pompe  funebre. 

Vi.  Des  Couronnes  militaires  &?.  Images, 
qui  eft  oient  portées  au  Convoy  ; du  dro»it 
d’icelles , & des  harangues  qu’on  faifoic 
en  l'honneur  du  défunt. 

y n.  Comment  ils  brûlorent  les  corps,  re- 
cueilloient  les  cendres , leur  bailloient 
fepulture  , & des  ceremonies  y obfer- 
vées. 

vin.  Du  lieu  où  les  Romains  enfeveliflbienc 
les  morts  : de  leurs  fcpultures,  & des 
monumens  qu’ils  dreftoient  pour  eterni- 
fer  leur  mémoire. 

ix.  Des  jeux,  banquets , facrifîces,  & au- 
tres honneurs  funèbres  qu’on  faifoit  en 
commémoration  des  trepalîez. 

x.  Du  deüil , comment,  pour  qui , &:  corn- 
bien  de  temps  on  le  portoit  , & pour 
quelles  raifons  on  le  pofoit  ayant  le  cer- 
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Les  deux  Chapitres  qui  fui  vent  font  înÜ2 

files  à noftre  deflein. 

..  confecration  6c  manière  de 
deïfîer  les  Empereurs. 

xiv.  Des  Temples  , Autels , mémoires  & 
celebritez  folennelles  qu  on  faifoit  ea 
1 honneur  des  Empereurs  deïfiez. 

Livre  / /„ 

î.  Des  fcpulcres  des  Grecs  , & en  quelle 
recommendation  , honneur  & rcverencc 
ils  avoienc  les  fervices  funèbres. 

I1H  Des  ceremonies  obfervées  au  trépas 
des  perfonnes.  * 

lll.  D'où  eft  procedée  la  coutume  d’enter-' 
rer  les  morts  ; quelles  Nations  de  la 
Grece  les  enterroient , & de  la  maniéré 
des  obfeques. 

ÏV.  Qui  premier  a introduit  la  coûtumede 
brûleries  morts:  quelles  Nations  de  la 
Grece  les  bruloient:  & du  Convoy  des 
runeraiilcs. 

v*  D“  lieu  les  corps  &r  ofTemens  des  tre- 
pailtz  eftoient  enftvelïs  : fe  des  monu- 
mens , colonnes  . (V  ftaruës  qu'on  eri- 
geort  en  1 honneur  des  défunts. 

yi.  Des  facrifices,  ;eux,  banquets,  & au- 

ttes  ervic,  s funèbres  qu’on  failoit  en 
mémoire  d s trepafTez.  Enfemble  de 
leur  déification  6c  apocheofe, 
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vn.  Du  deuil  , comment  & combien  de 
temps  on  le  portoit > & pour  quelles  oc* 
cafions  on  le  pofoit  avant  le  terme. 

LIVRE  1 1 /.  - 

ï.  Des  funérailles  , &•  anciennes  façons 
denfevelir  des  Africains. 

n.  De  la  maniéré  d'enfevelir  des  Peuples 
qui  habitent  à prefent  en  Afrique. 

iii.  Des fepultures  & funérailles des  Afiens: 
& premièrement  des  Perfes,  Scythes» 
Maffagetes,  & Saces. 

iv.  De  l’ancienne  maniéré  d’enfevelir  des 
indiens',  Aflyricns , Arabes  Nabathées, 
& Sabéens. 

v.  Des  fepultures  8r  ceremonies  obfervées 
aux  funérailles  des  autres  Nations  de 
FA  fie. 

vi.  Des  Pays  de  Cambaya  , Calecuti 
Siam , &c. 

vri.  Des  Funérailles,  obfeques  & fepul- 
tures des  Turcs , Mores , & autres  Ma- 
hometiftes. 

vm.  De  la  maniéré  d’enfevelir  de  quel- 
ques Nations  de  l'Europe,  tant  ancien- 
nes que  modernes. 

ix.  Des  Funérailles  & Sépultures  des 
Peuples  des  terres  découvertes  de  no- 
tre temps , auxquelles  on  a donné  le  nom 
de  Nouveau  Monde  , & d indes  Occi-j 
décales  ou  d‘ Amérique. 
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x.  Des  Sepulchres.  & Funérailles  des  Egyjfë 
tiens,  de  la  maniéré  quiis  cenoient  à 
embaumer  les  corps,  & de  la  fomptuo- 
fité  & magnificence  de  leurs  fepul- 
chres. 

xi.  Des  Sepulchres  & Funérailles  de ê 
" Juifs. 

xii.  Des  Sepulchres  & Obfeques  de$ 
Chrétiens. 

Le  P.  François  Pomey  Jefuite  a fait  un 
traité  Latin  des  Funérailles  des  Anciens 
fous  le  titre  de  Libitmd  , feu  de  JFnnevtbué  , 
où  il  a fait  un  extrait  de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  confiderable  dans  Guichard,  avec  un 
abbregé  des  ceremonies  qui  s’observent  aux 
funérailles  de  nos  Rois , tirées  du  Cérémo- 
nial de  France  , & ce  que  la  Colombiere 
a écrit  des  funérailles  des  Chevaliers  en 
ion  Theatre  d'honneur. 

Homo,  Subterranea  eft:  auiîî  un  grand  re* 
cueildes  tombeaux  des  premiers  Chrétiens» 
& des  anciens  Cemetieres  de  Rome  , dont 
on  peut  tirer  quelque  fecours  pour  ces  Dé- 
corations. 


DES  PERSONNES  POFR 

qui  on  fait  des  Décorations 
funèbres. 


QUoy  qu’il  foie  de  la  pieté  de  rendre 
les  derniers  devoirs  à tous  les  hom- 
mes, ce  nef!  qu  à ceux  que  la  vertu  ou  la, 
fortune  ont  diftinguez  duiant  leurvie  , que 
ion  fait  avec  appareil  des  Décorations 
funèbres.  On  le  fait  pour  les  Souverains, 
& pour  ceux  que  la  naiflfance  a mis  au  def- 
fus  des  autres  en  les  mettant  au  rang  des 
Princes.  Les  premières  dignitez  de  l’E- 
gliie , de  la  robe  &r  de  Tépée  , donnent  de 
pareils  avantages.  Et  ceux  que  la  Science, 
la  Vertu  , & les  emplois  importans  ont 
rendu  confiderables , juïqu’à  les  faire  pafler 
pour  des  hommes  extraordinaires,  reçoi- 
vent les  memes  honneurs. 

Les  Romains  curent  les  mêmes  égards  > 
& c’eft  ce  qui  fit  parmy  eux  la  diftinétion 
des  funérailles  Prétoriennes,  Confulaires; 
Cenforiennes  & Triomphales.  Les  pre- 
mières eftoient  celles  que  l’on  faifoit  aux 

Pretcua , & les  fécondés  celles  dont  on 

- 
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honoroit  les  Confuls;  aux  unes  &£  aux  au* 
très  on  portoit  des  robes  à bandes  de  pour- 
pre. Aux  funérailles  des  Cenfeurs  ces  ro- 
bes eftoient  purement  de  pourpre  , mais 
elles  eftoient  tifluës  d or  quand  il  falloit 
âftifter  aux  obfeques  d’un  Triomphateur,  j 
Il  eft  au/ïi  fait  mention  des  funérailles  des 
Empereurs  & des  Rois  dans  Spartien  , en 
la  vie  d’Ælius  Verus > & en  la  vie  d Opilius 
Macrinus. 

A 1 egard  des  Décorations  funèbres  de* 
puis  environ  cent  cinquante  ans  que  Tufa- 
ge  en  a efté  introduit , je  trouve  qu’on  en 
a fait  pour  fept  ou  huit  Papes  , pour  Sixte 
V.  pour  Leon  XI.  pour  Grégoire  XV* 
pour  Paul  V.  pour  Urbain  V U I.  pour  In- 
nocent X.  pour  Alexandre  Vil,  pour  Clé- 
ment IX.  & Clement  X. 

Pour  les  Cardinaux  Campori , Montî, 
Ferdinand  d'Auftriche  , Spinola  ,de  la  Ro- 
chefoucault , Trivulce  , Montalce 

Pour  les  Empereurs  Charles  V.  Mathias, 
Ferdinand  IL  Ferdinand  I H. 

Pour  les  Rois  de  France  Henry  IV. 
& Louis.  XHI. 

Pour  les  Rois  d'Efpagne  Philippe  IL 
Philippe  II I.  & Philippe  IV. 

Pour  les  Ducs  de  Savoyc  Vi&or  Amedée, 
François  Hiacynre,  & Charles  Emanuel  1 1. 

Pour  les  Ducs  de  Tofcane,  G^ofme  de  \ 

ÎVÎÊdic  is, 
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Medicis  , deux  François  de  Medicis , 8c 


Ferdinand  de  Medicis. 

Pour  deux  Landgraves  de  Helfe. 

Pour  les  Archiducs  Albert  8c  Léopold.’ 

Pour  les  Ducs  de  Parme  Odoard  & Ray* 
huce. 

Pour  le  Duc  de  Mantouc  Guillaume Gon- 
zague. 

Pour  les  Ducs  de  Modene  François  8c  Al- 
phonfe. 

Pour  les  Princes  Balthazar  d’Efpagnc 
^Thomas  & Maurice  de  Savoyc , & le  Prince 
«de  Condé. 

Pour  le  Chaocellier  Pierre  Seguier. 
r Pour  les  Princes  de  Piombino , Nicolas 
î^udovifi , 8c  Confiance  Pamphile  fon 
epoufe. 

Pour  Doift  Ponce  de  Leon  Guzrhan  Gou- 
verneur du  Milanois. 

Pour  les  Generaux  d armée , le  Vicomte 
de  Turenne , le  Marquis  Ville  , le  Duc  de 
Beaufort>  le  Maréchal  de  Toiras. 

Pour  les  Seigneurs  Matei,  Vaini,Lud 
crecc  Gambara  , 8cc. 

Pour  l’Abbé  de  Vallcrov  , pour  Philippe 
Caverel  Abbé  de  S.  Vaaft  d'Arras. 

Pour  Titien  de  Caldorc  célébré  Pein- 
tre , 8c  pour  Michel  Ange. 

Pour  Cozza  Cozza  Archipreflre  de  Ve« 
rone 
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Pour  Jaques  Guafco  Perc  des  pauvres  a 
Gennes. 

Pour  le  P.  Charles  de  Lorraine  Jcfuite. 

Pour  les  S'çavans. François  Piccolommi>&: 
plufieurs  Académiciens  d’Italie. 

Pour  les  Reines  de  France  Marie  de  Me* 
dicis  & Anne  d Auftrichc. 

Pour  les  Reines  d’Efpagnc  Marguerite 
d’Auftriche  & Ifabelle  de  France. 

p0ûr  la  Reine  de  Pologne  Cécile  Re* 
née  d’Auftriche. 

‘Pour  la  Duchefle  de  Poli  Hiacinthe  San ’ 
yitale. 

Pour  la  Princefte  de  Bifignan^ 

Pour  la  Princefte  de  Mafteran  Margue- 
rite Carrette. 

Pour  la  Comtefle  Marie  Goueane  Cra-J 
vette. 

Pour  les  Fondateurs  & Bienfaiteurs  do 
coûtes  les  Maifons  des  Jefuites  en  gene- 
ral. 

Pour  Siti  Manni  femme  de  Pierre  de  la 
Valle , &c. 

Voila  des  funérailles  de  Papes,  d Empe- 
reurs, de  Rois , de  Cardinaux , de  Prélats, 
de  Princes  , de  Gouverneurs  > de  Chancel- 
lier  s , de  Generaux  d armees  , de  Reines , 
de Princefles , de  Ducheftcs , de  Coroteftes, 
de  Preftres , de  Religieux,  de  Sçavans, 
&c. 
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Voïcy  les  titres  fous  lefquels  ces  Déco* 
tâtions  ont  paru. 

Efecjuie  délia  JVl&efta  Cejarea  dell*  Imperà ■» 
&îre  Mattia , celebrate  dal  Seremjfimo  Cofimo 
(econdo  gran  Duca  di  Tofcana  > m F trente 

l6l$. 

| Efequledella  Maeüà  %sfarea^delV  Impera* 
dore  FeUinando  II.  celebrate  dall * ^Ite^a 
Serenijfma  di  Ferdmando  II.  gran  Duc  a di 
Tofcana  > nelï  tnfigne  Collegiatadi  fan  Loren * 
fe>.  il  di  %.  d'^pnle  1637. 

Efequie  di  Maria  Crijhanijfima  Regina  di 
Francia  e di  N amarra  > defcrite  da  Simone  di 
0 10,  Berti  i celebrate  in  liren^e  per  ordine  del 
Sertniffimogran  Duca  di  Tofcana,  il  di  23, 
di  Settembre  1642» 

Ractonto  delle  fontuofe  Ejjequie  jfatte  in  Mi* 
lano  alli  7.  di  Giugno  l'anno  161 i.  per  ordine 
délia  Cat.  Maefld  del  Rè  Filipfo  JV.  nofiro 
Signore , alla  feliciffma  memoria  di  F Hippe 
jU.  fuo  Padre. 

Defcntione  défia  Pompa  fine  raie  fattà  nelL\ 
Effequiedel  Seremjfimo  Signor  Cofimo  de  Med 
dici  gràn  Duca  di  Tofcana  > nell*  aima  città. 
di  F iorença  , il  giorno  xlni.  di  Marfio  dell! 
*»no  15^4,  M * ■ 

Efjequiè  del  Serenijfimo  D.  Prancefco  Med 
dici  gran  Duca  di  Tofcana  U.  defcrite  da 
G i o\arn*  Bat  if  a Stroot^i  1587. 

P'lfeqiiil  dell*  llluflrijfimo  e &cceilentiJJirrtQ 

M " • B i) 


T)es  "Décorations  funèbres". 

Principe  Von  Yrancefco  Medtci  , celebvdte  âàl 
SereniJJifno  V.  Cofimo  II.  gran  Duc  a di  Tof~ 
cana  > dejcnte  da  ^4lefandro  *A dimari . 

tfarra^ione  delle  folenni  Ejjequie  del  molto 
illuftre  Sig.  Yrancefco  Piccolomtm  Vilofofo  cia* 
riffimo , fatte  celebrare  da  molto  llluftnffimo 
Sonore  Nicoio,  ed*Alefîandro  fmi  JighoU  i»l 
S, Vrdncefco  di  Sienal'anno  îâoj. 

Pompa  funebris  optimi  potentijjîmiqtte  Prin- 
cipe ^ ilbertt  Pii  ^irchiducis  ^uflri x > Tterts 
imaginibus  exprefa  à facobo  Yrancqudrt\Ar~ 
chic.  Reg. 

Vefcrizfone  dell’  Effequie  di  Pdpd  Lione  JCI* 
Célébrait  nel  duomo  di  V trente  da  Signon  Opé- 
rai , d'ordine  del  SereniJJimo  gran  Dupa* 
Yuneraîe  del  Cardinale  Spinota. 

Mdufoleo  que  conflrue  L’^cademia  de  los 
iAnhelantes  de  ciudad  de  Zaragoça , <t  la  me - 
moria  del  Vottor  Baleafar  ^éndre^de  V atar ~ 
vos  1636. 

Vifcours  des  Ceremonies  5 Honneurs , &* 

Pompes  funèbres  faites  a l'enterrement  de  très* 

haut  Prince  Charles  II  I.  Vue  de  Lorraine  > 
pir  Claude  la  Ruelle  1609. 

,jl  Yunerale  fatto  da ! illuflre  Sîgnore  Ma/Ji - 
mihdno  Mercuriale  da  F orll  nette  Effequie  del 
Bio-no*-  Girolamo  fuO  padre  \6oj. 

jl  Yunerale  fatto  dal  Senato  di  Bologna  ail * 
Ex  ce  IL  Sig . pon  Carlo  Barbermo  Generale  di 
$•  Chie  fa.  # 


D es  Décorations  funebref,  2.1 
1 hmeraU  cclebrato.  dalla  famiglia  Daria  ail’ 
Excell.  $ig.  Dont  Caria  Doria  Vuca  di  Thy/i, 
ftella  Chiefa  di  S.  Mateo  di  Genoa . 

Ejfequie  del  Re  Don  F eltppo  IL  d'Muflïia , 
çeUbrate  nella  cm  à di  F trente  , defcritte  da 
Vtncentuo  Pitti  1598. 

j Vlmprefe  délia  M.  C.  di  Don  F ilippo  d’Mu- 
Çtria  IL  d'ifyagna  > rapprefentate  nel  tumulo 
■per  la  fua  morte  > eretto  dalla  citta  delL*  Âquila, 
defcritte  da  Relice  Benedetti . 

Libro  de  Us  honras  que  hi%o  el  Collegio  de  U 
Çompagnia  de  J ES  U de  Madrid  y à la  M.  Ca 
de  la  Emperatri^Dopa  Maria  d' ^uftria  F ««- 
dadora  de  dicho  Collegio , que  fe  celebraron  a XV* 
,/îbril  de  1603. 

Breye  Defcrittione  del f apparato  funerale 
fa+to  alla  memoria  del  Principe  odoardo  F ar~ 
nefe  tn  P arma  16  2,  G , 

Cœnotaphium  piis  mambus  Verdwandi  HL 
Rom*  lmp *.  Hungflriœ  Bohemiaque  Regis  , jir- 
ebiducis  4 ufirice, &c,  Cafareisyirtutibiu  & fym» 
holts  adornatum  a Cafareo  & ^Academico  CoL 
legio  Soc.  Je  su,  Vienne  mter  Parentales 
mœrores  ereëtum  die  13.  Iunii  1657* 

Efequie  del  Sercrït  ffimo  D.  üèerdinando  Me» 
dici  gran  Duca  di  Tofcana  , celeb.  are  in  Ve- 
netia  dalla  Natione  Viorentina  , defcritte  da 
^/tgojlino  Ma  fi  160  9. 

Pompfr  Fanerai  Honras  y Effequias  en  la 
muergdlc  la  muy  alta  y Catohca  Senora  D* 

B iij 


'%*•  Dm  Décorations funehre si 
Jjabella  de  Bourbon  Rein  a de  las  Emanas  y de! 
nue\o  mundo  , que  celebraron  en  el  Real  Con \ 
l>ento  de  fan  Geronimo  de  la  yilfa  de  Madrid 

*6  45; 

Trtumphalc  Mau  folium  darifjîmis  taure  ati 
txercitus  Quatuoryiru  f ulio , Ludoyico , £//>, 
BhniOy  excitatum  Lucca  in  Templo  ÇUricc- 
vum  Reorulanum  Matris  Bei  folemni  Pompa 
tonfecrato 5 fornicibus , flgnis  , Emblematibus ; 
fymbolts , corona  y profd , métro  , yariu  décorai 
tum.  II.  K al  Sep,  1644.  per  juïenes  ado - 

lefcentes  Scholarum  P arthenicarum . 

Ejfequiedelia  Maeflà  Chriftianiffimadi  Luil 
$}  3CIII.  il  Giuflo  jCt  dt  francia  e di  Na - 
~varra  > celebrate  in  Virent  doit  Attela  di 
Verdmando  II.granBuca  di  Tofcana, , e défi 
critte  da  Carlo  Bâti.  1644. 

^épparato  Funehre  dtW  Impérial  Ciudad  £ 
Z'dragoça  en  lu  exequi'as  délia  S.  C.  M.  Bond 
Jfabel  de  Bourbon  Reinade  Efbana , por  el  P, 
fofefe  de  fufticia,  1644. 

EjJequiM  j tumuio  y pompa  funerat  que  l'a 
ntyerjidad  de  Satamanca  hi^p  en  las  honra# 
del  Rey  D,  Fe lippe  ///,  162  î. 

Le  Pompe f mer  ali faite  in  Napoti  neW  eReZ 
quie  del  Rè  F elippo  //.  di  Aujhria  > firitte  da 
Qttayio  Caputi  ifpp, 

R elaci  on  de  Lu  ex  équins  que  el  Excel . Sent 
P,  Juan , de  Mendofa  y Luna , M^que^  del 
M^pfilam  y Vifiej  dtl  PerH  fa 


Des  Décorations  : funèbres, ' fl 

ntuertt  de  la  Retnt  Margarita  en  Lnr.a.  t«tj. 

obelifeo  hiftorico  y honorant)  que  la  impérial 
Çiudad  di  Zaragoça  ertgi'o  à memoria  del  Se- 
reniffimo  Sefior  D.  Baltafar  Carlos  de-AuJtria 
Ertncipe  de  U Estait*  , f or  Juan  francefco 

' f.Conttnda  Poética  que  la  Impérial  Ctudai  de 
Zaranca  propus'o  à tos  ingentos  Effanoles-en 
tl  falfecimiento  del  Sir  en, J! . SiÜor  Don  Baltafar 
Carlos  de  Mufiria  Principe  de  la*  Ejpanas. 

Relation  de  la*  exequias  que  fe  celebraron  en 
papales  en  ta  m.uerte  de  la  Xema  Margueritte 

^ Enterrement  dé  très-haut  Prince  Claude  de 
Zorraine  Duc  de  Guife  & d'.aumale  , attqus 
font  déclarées  toutes  les  ceremonies  mo. 

funerale  délia  Stgnora  Siti  Maani  celebrato 
in  Rom  a fanno  1617.  f deferitto  âa  Girolamo 
Rocchi,  ‘ 

Exequiales  Fompœ  in  faner è tllujtrift.  Comi~ 
iis  Tarriani  Veronenfis  i6lj. 

Pyra  Retigiofd  , Maufeoh  facro , rompe  fa- 
nebre , aue  la  fanta  Iglefia  Primai a de  lasRf- 
p A erigio  .dehota , ofientb  grande  confacw 
piaUa  à tas  fe pntcral es  memorutsdell  a4ltej& 

rcreniff.  del  Cardenal  Infante  D.  Fernando  Ue 

Jufrria-,  por  fofepb  Gonfles  de  Varola  1 641. 

Effeattte  trionfali  del  Marquefe  Gittlto  Villa 
ïettovg  tenente  generale  dell  armi  del  Rr  C ri- 
dette  ^Ite^e.  Reale  di<  S. aïoi a m 

<3? 
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ltaha , célébrât  e nel  tempio  di  fan  f rance  foi n 
Terrara  a il  di  zi.  di  Pebr,  dcl  xG^p.  ccmpofie 
da  Vrancefco  Berni, 

Theodon  Principes  Card.  Triyultfj  nox  atra% 
ab  Haynone  Cono  Eeg.  Barnabita  Congreg. 
Vauh  3 luci  data  Medtolam  m tempio  E),  Pétri „ 
1657. 

Stajfetta  del  dolore  : n'y  i ata  ail * uniyerfo  nel  la 
morte  del  feremjj\  Principe  Mauritto  di  Sabota 
m Tcrinox6^j. 

Patentait  a D.  F erdinando  Cafari  *Aug.  Pa2 
tri  P a tri  a a Maximiliano  lmp , p erdinando  ; 
& Çarolo  frenijf.  ^ rcbiducibm  ^4 uflriafra - 
tribus  fingulari  pietate  perfhta  Viennx  anm 
Jj6o.  8.  là.  Aug , 

La  magnifique  & fomptueufe  Pompe  funèbre 
faite  aux  obfques  funérailles  de  ï Empe- 
reur char  fs  V „ célébré  e en  la  y ille  de  BruxeU 
les  le  zç).  Décembre  1558. 

Effipie  Omÿ  IV.  Chriftianijf.  Rè  di 
Francia  e di  N amarra , celebrate  in  F iren\p 
dal  firent U’.'Q,  Cofmo  U.gran  D «M  di  Tof 
cana  i6xo.  j 


Efleqme  delta  facra,  Catolica,  RealMaeJU 
di  Marghertta  d'^uüria  Rrgina  di  Spa°rm  ccd 
lebrau  dal  D.  Cofmo  U.gran  Ducadi  Tof, 

cana  tn  Firen^e  defcntte  da  Gio’Panni  * dite d 
ytti. 


Bd  du  fol  ee  ertge  a la  mémoire  immortelle  de 
tm  . angujl,  Princejf,  ,faMie  cime 


' 
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mie  d'^iuftriche  Infante  d' Ejf>agne>du  comman - 
! dement  de  la  Reine  mere  du  Roy  très  Chreflien * 
far  le  fieur  de  la  Serre  1634. 

Theatrum  extemporaneum  œternitati  Cdtfark 
Montÿ  S . R . E . Cdrrf,  iAnbiep.  Medio • 
Idnenjis  facrttm , OSiayto  Boldonio  ^4uthore 5 
Mcdtolam  in  templo  S.  lexandri  excitatum 
menfe  ^iugufto  1634. 

Punerale  celebrato  nella  Chiefa  de  Bologne y£ 
?»  Roma  dal  Sig.  Ludo~\ico  F acchinetti  Refi*. 
dente  per  quel  la  Çittà  di  Bologna  appreffo  Z/r- 
&4»o  K///  4 9.  ^4pnl.  1544. 

Breye  racconto  del  fontuofo  funeralefattonel 
duomo  di  Milano 3 perlamorte  di  fereniff.BaU 
dajïare  Principe  de die  Spagne. 

Aionumentum  Romanum  Nicolao  Claudio 
Fereskio  in  omni  genere  lingua  1 63  8. 

Marci . Antonij  Gourguei  Parentaha  in  Col~ 
legia  Burdigalenfi  Soc.  Jesu  celebrata  1 616, 

Pompe  funebri  nel  funerale  di  Ottayio  Bot- 
turini  in  Verona  162.3. 

Pompa  funebrk  Vhilifpi  Cayerelli  Vr&fulk 
Vedajlini , ^duguftiffimœ  Ba/tltcœ^Collegitjque 
„ Atrebatfnfis  Soçietatis  Jesu  F undatoris  mu- 
ni f cent  ijf  mi  1637, 

Academie  a Parent  ali  a d Collegio  Rem  en  fi 
Soc.  Jesu  , Reyerendif.  Domino  D.  F rancifco 
Brularto  ^ ébbati  ohm  Valliregio  ejufdem  Col- 
le^ij  Yundatori  munijicentiffimo  1631. 

f,  B*moJi  tribun  refi  alla  grand'  anima  dd 


lè  Des  Décorations  funebrer^ 

Monarca  F ilippo  IV.  da  pp.  Bamabiti  de! 
Collegio  di  S.  \A leffandro  di  Milano  1 66  S. 

Apparato  funèbre  deW  anm^erfario  à Gre* 
gorio  XV.  celebrato  in  Bolognad  2.4.  di  Luglio. 
162.4.  dall'  illufirijj.e  reyerendiff'.  Sig.  Cardi- 
nale Ludoyifi. 

il  fcpokro  gloriofo  ornato  dalla  pieta  delt  in- 
Jigne  Congregatione  dell ' Entierro  di  Crijlo  KT* 
S.  nellr  ejjequie  délia  Maefta  di  F ilippo  IV., 
nella  Chie/d  dt  S.  ldedele  de • PP.  delta  Compa^ 
gnta  di  Giefu  in  Milano  li  16.  Genam 
1666. 

BreVe  defcrittione  delt  apparato  funebre  fatt& 
perle fontuofe  effequie  délia  ferenijfma  Rein® 
jfabella  nel  duomo  di  Milano  1644. 

Il  Teatro  del  dolore  apparato  funebre  fatto 
nel  duomo.  di  T orino  daW^ltec^a  Reale  di  Caria 
Emanuele  II.  Duca  di  S ayôia  > aile  ^Alte^j^jt 
Redit  di  Chrifltna  di  F ranci  a fua  madré  ^ &+ 
Vrancefca  dt  Borbone fua  fjtofa , ^lli  3.  e 4, 
di  Mar  sep  1664. 

Jdunerale fatto  nel  duomo  di  Torino  alla  Glo • 
viofa  memorta  dell  in\itti (Jirfyo  e potentiJJimQ 
Principe  Vittorto^lmedeo  Duca  di  Saydiadalls 
Altezg^eReah  dt  Al  ad  dm  a chrijhana  dt  F rand 
fu  mo-lte } e del  ferenijpmo  Duca  Fw»J 
cefco  Giacmto  fuo  prtmogemto , alli  18.  di  D*- 
cembre  1637.  compoflo  dal  P,  Luigi  Giuglam 
èelUCompagn  ia  di  Giefu^ 


Y)ecordtions funehref.  ïj 

Tdrentaha  Carolo  Archiducs  Aujlria  ftm- 
datori  fno  à Collegio  Gracenjï  Soç.  J g s U > an, 
?ÏP°. 

Parcntalia  ferenijjlmœ  Mari <e  Anna  Baya- 
ra , Archiducis  Au  fri  a ferenijjimi  CaroliAr- 
chidncU  yidua9  Gractj  defunâlœdte  29.  A prit  i 
%6o%. 

Pompa  funchr'y  ferenijfima  Maria  .Anna 
JB  d'y  ara  ferimandi  II,  Bohemorum  tùm  Régi# 
çonjugis  , Emblematis  Elogiis  expre/fa  an, 
1618. 

Epicedia  in  funèbres  exequias  Valeriani  Epif- 
copi  Vilnenfis  y fundatoris  Academia  Vilnen* 

Threni  in  exequiis  La$ari  Kmita  C\ano- 
bilftii  Vilna  166 4. 

Lagrtme  far  Je  per  la  morte  de  Madama 
Eleonora  di  Elle  , raçcolte  da  Greo-orto  Duc* 
çhL 

JRhemenfis  Cçücgij  parçntalia  Hcnrico  I V. 
Megi  G allia. 

Plis  manibm  Armandi  Cardinalis  Richelij 
à Collegio  Lugdunenft  Soc,  J E s U f un  iss  cre- 
Çlum  an.  1642,. 

Exe  qui  a in  temph  S.  Na^arij  Manfredo 
Septalio  Patntio  Mediolanenfi  > ejufdem  Baji- 
hca  Canonico  célébrât^ , quels  fummatim  ex - 
pof  arcbio.  foann.es  Maria  Viçeçmes  Aca* 
dtmicm  Animofm, 


iS  D es  s T)ecor<tttws  funehresl 

Le  Pompe  funebri  nelle  folenni  efe- 
quie  del  JerentjJ • (êf  invitijf  Principe 
Tomafo  di  Savoïa  , Principe  di  Cari - 
gnano  Generalijpmo  de  lie  Armi,  e gran 
Maeflro  de  LU  Francia  yCelebrate  net  duo - 
mo  di  T orinogilli  cinquedi  Febraio  1 6$  6» 

Rela?Jone  del  folenne  faner  nie  e G a, - 
tafalco  , fitto  dalli  Padri  de  lia  Corn - 
pagnia  di  Giefù , n e lia  lora  Chiefa  déd- 
ia cafa  profejfi  à tutti  li  loro  f<ndato- 
n y e bemfattori  y per  tutt ' il  monde  de- 
fonti  inquefio  primo  lor  fecolo , con  fa- 
crificij  & orationi  per  tre  giorni  conti* 
nui  in  Roma  163  9. 

Racconto  de  II'  efequie  fatte  in  Cremo- 
na  ail* eminentijj . S ignor  Cardinale  Pie* 
tro  Campori  vefcovo  défia  citta  % col  dif 
fegno  del  Catafilco  eretto  nel  duomo  per 
il  folenne  funerale  fitto  celebrare  dagP 
illuflrijf.  Signori  l\ipoti , e ïpiegatiane 
de  II3  apparato  ejj?  >FU  in  taie  folennità . 

Idefequie  ojfequiofo  tributo  d'affet- 
tuofa  memona  del T iHufiriffimo  Sig • 
Conte  Francefço  Antonio  G\ÿ£am 
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Maggiordomo  di  S,  A.  R*  e per  ejja 
Gowernatore  dtl  Caflello  y Citta , e Pro- 
wïncia  di  Carmagnola , werfo  la  defon- 
ta  Conte ffa  Maria  Go<veai\a  Cravetta 
gia  fua  aMcmtifsïma.  Signora  e Moglie , 
celebrate  con  Jontuofo  e nobile  appara - 
to  nella  injigne  Chiefa  Collegiata  de/àn - 
ti  Pietro  e Paolo  délia  citta  di  Carma- 
gnola  j 1i  \ 3 £ *4*  ^ Idée,  dell*  ant\6j/* 

Rtlatione  délia  pompa  funebre  célé- 
brât a dalla  cïtta  di  Vit erbio  per  la  mor- 
te di  Monfig.  iüuftriffimo  Enea  Vaini 
fuo  Gouvernât ore  à y.  di  Maggio  1633. 
di  Pietro  Cor  et  mi  Viterbefe. 

Il  Trionfo  délia  morte  Architettato  dal 
Sig.  Carlo  Virgimo c Draghi  nella  Chiera 
de  fanti  Na'garo  e Celfo  f opr a mur o%det* 
ta  volgarmente  diJanGeorgio  di  Placenta 
e deferitto  da  LorenttcVB afearini  i66j. 

Les  Grâces  pleurantes  fur  le  tombeau 
de  la  Reine  très  Chreflienne  Anne  dt  Au- 
triche ; dejfeh  de  l*  appareil funebre  dref* 
sé  dans  lEglife  du  College  des  Peres  de 
la  Compagnie  de  jEsus  a Grenoble . 


3®  Des  Décorations  funèbres, 

L es  devoirs  funèbres  rendus  à la  mH 
moire  de  Madame  Royale  Cbreftienne  de 
France , Ttuchejfede  Savoy  e , (g)  de  Ma- 
dame la  lluchejfe  'Royale  Françoifè 
d 'Orléans  epoufe  de  S.  A.  R.  Charles 
Emanuel  II.  Duc  de  Savoye , le  19,  çy 
le  1.1.  Mars  par  le  Jouverain  Sénat  &) 
la  fouveraine  Chambre  des  Qomptes  de 
Savoye  à Chamberi  1664. 

L'idea  diun  Principe  g)  Heroe  Qhril 
fiianijfmo  in  Francefco  I.  dEfle  di  Mo- 
dtna , e Eeggio  Duca  F l 11.  Gtneyalif 
fimo  deU'  Arme  Reali  di  Francia  in  Ita- 
lia , cjfgiata  à profit  delle  virtu  de  Prin. 
cipi/uoiMaggiori  ereditate,  reprefentatê 
alla  publtca  luce  col  funerale  apparato 
fyoflo  nellefolenni  ejfequie  l’anno  i6tf. 
alli  u.  di  Aprile  in  Modena  celebrate  s 
cômpofo  da  Uomenko  Gambeni  délia 
Qompagnia  di  Gieju. 

Brève  racconto  délia  tranfyortattone 
del  corpo  di  Papa  Paolo  F.  délia  Bafî~ 
lica  di  S.  Pietro  à quella  di  S.  Maria 

Maggiore,  coll'  apparato  fatto  mite  Fut 
ejfequie  162}.  \ 


V 
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Cœnotapbium  & ap parafas  qu&  in 
funere  Nicolai  Ludovifci  Plumbïni 
Principis  , ($r  Confiant  U Pamfiliœ 
conjugis  , Patres  Çodegi]  Romani  Soc. 
J E su,  in  Ludomfiano  S.  Ignatij  tem~ 
pio  grati  animi  Hudio  PP. 

Las  exequias  y feflas  funerales  que 
U\o  la  fanta  Iglefia  de  Orignela  d la 
muer  te  del  padre  Adojfen  Francifco  Hie~ 
ronimo  Simon  1612.. 

Lagrime  di  Parmjfo  in  morte  del  Sigl 
Gïrolamo  t, Albanefe  infigne  flatuario  in 
yicen%a  1 66$> 

Les  devoirs  funèbres  rendus  d la  me» 
moire  du  défunt  Prince  de  Condé  dans 
le  C°Uege  des  défaites  k Paris  l an  1647» 

Bfequie  d’ Anna  Maria  Adaungia 
d'duflria  Cr.idiamjfima  Regina  di  Fran- 
cia y celebrate  in  Firenze  dal  ferenijfimo 
Ferdinando  IL  gr an  Duca  di  Tofiana% 
defcrite  da  Luigi  Rucellai. 

Relacion  de  las  funerales  exequias 
que.  la  Nacion  Efianola  hizp  en  &oma 
à U Mage flad  del  Reji  N.  S.  D*  Philippe 

J 
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111.  de  Aujlria  el  Piadojo. 

Il  pennello  tagrimato  in  morte  delta 
Signora  êli^abetta  Siram  Pittrice  fa 
mofiffma  in  Bologna . 

Sentimenti  dogliofî  di  Feljïna  ne  fa- 
nerait , celebrati  per  la  morte  del  reve* 
rendijfmo  Padre  Gugltelmo  Fochi  Mae- 
§lro  di  S.  Theologia , e Inquifitore  ge- 
nerale di  Bologna. 

Pompa  funebre  fatta  dal  Cardinale 
Montalto  nella  tranjlatione  delle  ojfa  del 
Papa  Sijlo  V . da  J an  Pietro  del  Vatù 
cano  in  fanta  Maria  Maggiore  3 defcritta 
da  TSaldo  Catani, 

Le  lagrime  di  Pala^gp  per  la  moyte 
dell  excellentifsimo  Signor  di  Toiras  Ma* 
refciale  di  Francia  in  Torino  dal  Cava- 
lier T>  G io  Battifta  Tïafcbetto . 

Récit  véritable  de  ce  qui  se/l  pafse  en 
la  ville  & College  de  la  Fléché , à la  ré- 
ception ducæurdeladefunte  Reine  Ma-  . 
rie  de  CMedicis  mere  du  Roy. 

Jufla  Alberto  P io  Belgarum  Principi 
a Rhetonbus  Academicis  Loyanij  * facla 
in  Qollegio  Porcenft \ 
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Pompa  dèlï  ejfequie  celebrate  alfere*- 
mfsimo  Ododrâo  Duca  di  Vkcenza  , -di 
T arma,  (^c.dal  ferenijjlmo  ^Puca  Rjil 
nuccio  II.  ïanno  1647.  dcfcritta  dai 
P.  Francefio  Pauli  no  délia  Compagnie 
di  Giefii. 

Il  Maujoleo  machina  inal%ata  pet 
le  foïenni  efequie  deü'  illuflrijf.  & ex- 
cellent ijf.  Sig.  D . Luigi  de  Guzman  Pon- 
te de  Leon  , Gonjernatore  e Capitam 
Generale  delio  jlato  di  Milano . Nella 
Regia  Capella  di  fdnta  Maria  deüa  Sca* 
la , dalla  pitta  del  iÜuflrïff.  (if  excellent 
tijf  S ignora  Donna  Mencia  de  Guzman 
Pimenteüi  fia  conforte  1G6S.  1^ 

Gorona  finerak dedicara  alla  glorià- 
fa  ed  immartale  Memoria  del  fereniffi* 
mo  Prencipe  Frdnçejco  L d'Efle  3 Dum 
di  Modona  e Reggio  nette  foïenni  cfe* 
qme  celebrategli  dalla  pi A magnifient 4 
deU'  AltèTga  fennijpma  di  Alfonfo  TV  % 
fm  primogenm  p compofta  dal  P.  *1)0* 
menico  Gamberti  deüa  Compagnk  di 
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^Appdrdto  funerale  nell * ejfequie  celehrdté  foi 
morte  del  Conte  di  Lemos  Vicer'e  net  Regno  di 
Napoli  3 defcntto  da  Giuho  Cefare  Capac - 


cio, 

Pdjfayienfis  Collegÿ  Templum  Gratiarum 
piis  manibus  Leopoldi  ^ircbiducïs  *Auflriafun~ 
datons  jui  in  ipfo  inferiarum  die  dicatum * 


ï<533, 

Nicolai  Cdujfmi  jujla  fmebria  ffenrtco  IV, 
Régi  Galli arum. 

Exec^uia  Wolfgangi  ^Arcbiepifcopi  Ele» 
fions  Moguntini  morte  fublati, 

Funebria  Serenifjimo  Reyerendi/fimo 
Principi  Pbihppo  Bayaro  S.  R,  E . Cardinali 
Epifcopo  Rambonenfi , Monachij  in  Collegio 
Monachienfi  Soc.  J e S u. 

Rugi  tus  Leonts  in  funere  fereniffime  Mag» 
dalen & Bayard  Ducifx  Neoburgice.  1 62,9. 

fufla  funebria  ^luguflijfima  Maria  ^Iu~ 
Jlrtace  foron  Philtppi  II.  Regis  Catholict}  con * 
jugi  Maximiliani  II.  Imperatoris  , fnndatrici 
Collegij  Madridienfis  Soc.  Jesu  5 abeodem  Co \*> 
hgto  injhtutd, 

Leonardi  Perini  pompa  funebr’ts  Caroli  tertij 
JDucis  Lotharingie  y & jufla  eidem  Caroloper - 
foluta  œneis  fgur'ts  exprejfa . 

Plaufas  Virtuttim  in  exequiis  Taunni  celâ , 
brdtts  lllujlrijjimi  & Excellentijjimi  Comitts 
Sammdrtmi  d' Agité  1667. 

Fama  podhuma  de  yirtutibus  herdic\^prenif*> 


ïdes  ïjecordtions  funebrefi  3$ 

s jfma  >A rchtducis  Marig  Baharf  motels  Fer - 
i dtnandt  II.  Jmperatoris  , Emblemate  "\ario 
- dige&à  , concinnàtà  , expofitd  à P.  foanne 
Heumont  Soc . Jesu  , 1609. 

Lttëlws  publient  infunere  îllnjlrijjimi  <&*  Red 
yerendi ffimi  foannts  Godefridi  Epifcopi  Bam - 
bergenfis  & Herbipolenfis . 16I3. 

Maufoleum  defunElo  Ep’fcopo  Vilnenjî  Eu* 
flachto  VVoloYyicz^à  Collegio  Vilnenfi > 

Prima  lachrymœ  Reginf  Cœcilig  Renatdt  ah 
tAcademià  Vilnenfi.  IÜ>44* 

Lacrymg  Ve  ci  traies  magnîs  tnanibm  magni 
Sigifmmdi  ÎIÏ,  Polûnu  > Sueciaque  Regis  m * 
ter  par  entait  a facra  perfoluta  anno  îôtf. 

Zagrimài  de  la  Ciudad  de  Câragoça  en  la 
tnuerte  de  Felipe  / A.  Rey  Catolico  de  lus  Ejfa* 
Hat , por  cl  padre  Pattlo  Alhmano  de  Rajas. 

foannis  Va%jn  oëîo  Corolle  funèbres  in  exed 
quiis  ferenijjima  Maria  Rendît  > ^ Alberti  Du* 
vis  Bayarià plia  exhibitt.  1^30. 

Fionras  en  la  muerte  del  P.ey  pbelipe  IV . por 
la  Ciudaddi  Caragoça. 

F unerdle  per  /' illuürijfimo  Stg . D.  ^Agojh'no 
délia  Chie  fa  , Vefcdho  di  Salu^go  , defcrïtto  dal 
P.  Ippolîto  fan  Georgio  délia  Conpagma  di  Gie~ 
fu.  1 66z. 

Funebris pompa  deferiptio , & tnfcnption’s  m 
funere  Ducis  Vrancifcs  Belfortij  > Romœ  a Ca- 
rolo  Bo~)>w  Soc,  Jesu.  1669. 

In  ftfsere  Cardinalis  ^ dntomj  Barberini 

Cîj 
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defcripîio  honorarij  tumuh  » Rom&  a Carpîé  ; 
Ro\>to. 

Pompa  jfunebre  neW  efâqUie  celebratc  tn  Ro^ 
■tna  al  Cardinal  Ma%arini  > neila  chieja  de  SS..  j 
Ÿtncen%o  e ^Anaflafio . 

' Mau  fol  au  m poJlhum£  ac  pevermis  glori £ ] 1 
quod  CoHegium  Commbricenfe  Regium  & Aca - j 
demicpm  P . F rancifco  de  Mendoça  Redîori 
(jttondam  fuù  erexit  & confecralnh 

Genio  Henrici  Magni  O*  atern£  memoriét 
Cœnotaphium  honoris  3 a Collegio  Rbedonenfî 
Soc,  Jesu,  in  iAnni\erfano  funeris  die  9 aisno 
%6i\. 

Del  fmerale  celebrato  nel  duomo  di  Torino 
ail'  ^4 Ite^a  Reale  di  Carlo  Emanutle  JI.  j 
Duca  di  Sayoia  , Principe  di  piemonîe , Re  di 
Cipri > <&c°  da  Madama  Reale  Maria  Gio± 
yanna-Battifla  di  Sayoia  Aladre  > e Tutrice 
delF  ^ilte^a  Reale  di  Vittorio  ^medeo  I J* 

■e  Revente  de  ftioi  ftati  , racconto  del  P.  Gin* 
iio  Ÿajco  délia  Compagnia  di  Gicfu. 

C’cft  fur  ces  exemples  &r  fur  Tufage  dè 
plus  de  trente  ficelés , que  j’établis  les  re* 
marques  que  je  fais  pour  la  conduite  de  ces 
Décorations.  Je  les  appellç  remarques  , 
ne  m’eflimant  pas  allez  authorisé  pour  en 
faire  des  réglés  &:  des  préceptes.  Je.  ne 
lailfe ray  pas  cependant  d’en  dire  mes  fen* 
timens , laiffant  à chacun  la  libe_né  de  les 
füivre  ou  de  les  rejeteer.  V*» 
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IL  y a deux  fortes  de  Décorations  funè- 
bres > l’une  commune  & ordinaire , qui 
ne  confifte  qu’en  tentures  §c.en  lumières^ 
& l’autre  plusfolennelle , qu'iefl  accompa- 
gnée de  peintures,  d’inlcriptions , d’Em- 
blêmes , de  Devifes , de  Mau  fol  ée  -,  de  lie 
funebre  5 de  Chapelle  ardente  , & de  tous 
les  autres  orne  me  ns  que  la  douleur  p.eua 
foufFrir.  C’eft  ainfi  que  s’en  expliqua  le 
Collège  de  Louis  le  Grand  aux  funérailles 
de  la  Reine  Marie  Therefe  Infante  d’££. 
pagne.  Cum  eâ  duntaxdt  pompa  qucimin'cnf-i 
dibilis  totius  Gdüi<E  mœror  pati  poteji.  Àq 
contraire  celuy  qui  décrivit  les  funérailles 
faites  dans  l’Eglife  de  Noftre-Dame , apres 
avoir  dofiné  à fon  écrit  le  fuperbe  nom  de 
Mtiufoiée-,  dit  que  l'on  s’eficit  contente  de 
grandes  tentures  noires  i •&*  atic  pour  tout  or-, 
nement  on  cEvoit  employé  beaucoup  de  lumière# 
rCitec  ordre  en  tous,  les  lieux  où  l'on  en  alfoit  pù- 
placer.  Cette  (implicite  convient  mal  avec 

i . ' V Jf  c . - /U.  i < r . />'  pfV  im/* 


nom  de  Màuiolee  , & c eft  une 
C iij 
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pauvre  raifon  d’alleguer  que  la  Reine  ayant 
toujours  eft'e  ennemie  du  fa fie , on  n'd~Voit  point 
’ïoulu  que  fes  obfeques  fujjent  faites  a~Vec  toute 
la  pompe  qui  fembloit  devoir  accompagner  les 
funérailles  d'une  Reine.  La  modeftie  ejdunQ 
vertu  louable  dans  les  perfonnes  qui  vi- 
vent ; mais  bien  loin  de  devoir  apres  leur 
mort  eftre  modeftes  pour  eux  , nous  devons 
rendre  à leur  mérité  ce  qu’ils  ont  affe&é 
de  luy  ofter  durant  leur  vie.  Ceft  une 
partie  de  la  recompenfe  que  le  Fils  de 
Dieu  a promife  à leur  vertu.,  & le  centu^ 
pie  précieux  qui  les  couronne  en  cette  vie. 
Il  y a cent  endroits  dans  l’Ecriture  où  les 
Oracles  facrez  nous  ordonnent  de  rendre 
ces  honneurs  & ces  devoirs  de  pieté  à la 
mémoire  des  Juftes.  Et  c’efl  un  défaut 
d’addrelTe  en  ceux  qui  fe  chargent  de  ces 
foins,  quand  ils  ne  trouvent  rien  qui  ré- 
ponde à la  grandeur  & à la  dignité  des 
perfonnes,  à qui  on  rend  des  devoirs. 

Comme  le  fublime  dans  l’Eloquence  ne 
demande  pas  des  mots  extraordinaires  , 
mais  feulement  des  images  qui  foient  no-, 
blés,  & des  exprellions  qui  les  foutiennenç 
avec  la  même  dignité;  ce  n’eft  paslagran^ 
de  dépenfe  , ny  les  grandes  profufions  qui 
font  la  beauté  des  pompes  funèbres,  C eft 
3a  dignité  du  fujet , & fa  difpoiition  ; ÔC 
quand  on  fe  contente  de  tentures  ^de  lu« 
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niicres , c’eft  qu’on  n'a  pas  i’efprit  afTcz heu- 
reux pour  inventer  d autres  chofes.  ( 

Les  Romains  avoient  de  ces  (impies  Et-  , 
nerailles , mais  ce  n’eftoit  que  pour  le  peu- 
ple , qui  ne  pouyoit  pas  faire  de  la  de- 
penfe. 

Martial  fe  moque  en  une  de  fes  Epi- 
grammes  des  reprefentations  de  carte  &de 
papier,  qui  fe  faifoient  pour  épargner. 

Dum  leYu  arfura  ftruitur  Libitina  papyro , 
DumMyrrha&  Cafiam  fl.ebili*  ttxor  émit ,ôfca.. 

C’eft  de  la  nuit  & des  tenebres  que  l’on  a 
appris  à tendre  de  noir  les  maifons  de 
deuil  , & les  autres  lieux  deftinez  aux  ce- 
remonies funèbres,”  car  depuis  le  commen- 
cement du  monde  , le  jour  & la  nuit  ont 
efté  les  fymboles  de  la  vie  & de  la  moit, 
comme  le  blanc  le  noir  font  les  couleurs 
de  l’un  & de  l’autre.  On  fe  fert  de  ces, 
deux  couleurs  dans  les  funérailles  des  Chré- 
tiens j dont  la  mort  eft  accompagnée  des 
efperanees  d’une  meilleure  vie.  -Prefque 
tous  les  peuples  fe  font  fervis  de  ces  deux 
couleurs  en  ces  occasions  de  triftefle. 

Les  Grecs  revétoient  les  morts  de  blanc. 
Patrocle  fut  vêtu  de  cette  forte , & dés  le  ~ 
temps  de  1 Empereur  Severe  , la  couleui  ^ ^ ^ 
blanche  fervoic  aux  funérailles  f comme 

' " C iiij 
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^AdTa-  Ijpfe  a remarqué  en  Tes  notes  fur  Ta- 
cite. 

r Aujourd’huy  nous  partageons  ces  cou « 
leurs.  Les  tentures  noires  fervent  aux  fin*  . 
nerailles  des  Prindes,  des  Grands,  des  Ma,  . 
gifhats,  & des  perfonnes  mêmes  d’une  for- 
tune médiocre.  Le  blanc  eft  uniquement 
pour  ceux  qui  meurent  dans  le  célibat , 
ppur  les  filles , les  enfans  , & les  jeunes 
gens  qui  ne  font  pas  mariez, 
j A çes  tentures  il  faut  joindre  les  litres 
ou  ceintures  funèbres , fur  iefquelles  fe  pla-. 
cpnt  les  armoiries.  EIlçs  font  marques  de 
jqrifdi&ion  y & ne  fe  donnent  qu  a ceux 
qui  ont  droit  de  Patronage  dans  les  Cha- 
pelles & dans  les  Eglifes  en  qualité  de  Fon-  j 
dateurs.  La  coutume  de  Touraine  article 
d'q.dit., 

fLe  Seigneur  Chaft  étain  eft  fondé  d'avoir- 
prééminence  a^ant  fes  Vaffaux  és  Eglifes. 
eft  .an  s en  , & de  fa  chaftelleme  , comme  d’a- 
"Voir  & tenir  littres  en  fes  armes , (f  timbres 
auftedans  & dehors  defdites  Eglifes  ; & peut 


prohiber  çty  défendre  qu  autres  fes  Vafjaux  ne 
littres  ne  armoiries  efdites  E&lifes  ? au 
préjudice  de  fa  prééminence  : finon  que  fon  Vaf- 
f aï  fut  Fondateur  fpecial  de  ladite  Eglife.  du- 
quel cas  il  pourra  alootr  0*  tenyr  littres  À fes 
arigpep  0*  arrnoiries  à timbres  , autrement 
<$4idféhW--&  dehors  de  ladite  Eglife:  faon  qu$ 


au.  dedans 
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.* ladite  Eghfefut  lapnncipale  Eghje  Parochiale , 
laquelle  fut  ajffe  te  Cbaftel  ou  principale 
maifon  de  ladite  chafteUenie ; auquel  cas  il  ne 
pourra  aVoir  fefdites  littres  armes  de  h on  ; 

mm  les  pourra  aVo^r  par  dedans  feulement  ; 
au  (fi  fi  ledit  Vaff'al  , d'ancienneté  aVoit  ac- 
coutumé de  tenir  littres  & armes  au  dedans 
de  ladite  Eghfe  , faire  le  pourra. 

La  coutume  de  Loudun  a la  meme  chofe 
en  mêmes  termes,  chapitre  v.  art.^  i. 

C’eft  de  Litura  que  vient  le  motFiançois 
de  Litre  , que  nous  donnons  aux  ceintures 
funèbres  , parce  qu’une  Liture  eft  une  ligne 
noire  que  l’on  tire  fur  les  lignes  écrites 
pour  les  efîaeer. 

C’eft  fur  ces  litres  que  fe  placent  les  ar- 
moiries des  défunts.  Cet  ufage  vient  des 
Tournois  , où  les  armoiries  s’expofoient 
fur  des  tapis  ou  bandes  d écofes  de  diverfes 
couleurs,  félon  les  livrées  desTenans  & des 
Aflaillans.  L’ancien  Cérémonial  manu- 
feript  dit  : Or  oyeZ^CheVahers  & Efcuyers 
qu’on  Vous  fait  d faVoir  un  riche  pardon  dur » 
mes  très- noble  Tournoyement  de  par  le 

Blanc  & de  par  le  Vermeil  ( c’eftoient  les 
couleurs  des  deux  fa  étions  ) h fluets  feront 
en  la  Ville  du  Mans  le  7.  jour  de  May  , pom 
ejlre  as  hofteux  , ^ lendemain  faire fenefres  , 
& des  blasons  de  leurs  armes  à faire  fèmflre  , 
& ceint  jour  faire  la  Veffiée  de  leurs  mon* 
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près  pour  le  lendemain  tournoyer . 

Les  armoiries  ainfi  difposées  fe  difoîent 
liftées  en  vieux  langages.  La  Chronique  de 
Bertrand  du  Guefclin. 

Et  boutent  radement fur  les  efcm  liftez^. 

Comme  ces  litres  ont  toujours  efté  defh- 
nces  à porter  les  armoiries , en  ne  les  peut 
mettre  qu’aux  Cens  aufquels  on  peut  met- 
tre les  armoiries  , c’eft  à dire , en  ceinture 
tout  autour  ded’Eglife  3 ou  en  ligne  droite. 
On  peut  auili  en  mettre  en  pilaftres,  par- 
ce que  les  armoiries  fe  placent  ainfi  alfezc 
fouvent,  particulièrement  pour  les  quar- 
tiers, & comme  anciennement  on  fuivoic 
le  fens  des  feneftres  où  on  les  expofoit , les 
mettant  fur  les  plinthes  ou  cordons , ou 
fur  les  montans,  ou  fur  les  arceaux  , on  les 
peut  mettre  en  tous  ces  fens  ::  Mais  c’etë 
une  extravagance  d’en  faire  des  feftons, 
pendans  ; parce  qu’on  ne  l’a  jamais  ainh 
pratique.  On  peut  faire  d’autres  ferons  de 
linge , de  gaze , ou  de  crefpe  rattachez  aux 
litres;  mais  il  feroit  ridicule  de  faire  des 
feftons  des  litres  mêmes.  Cependant  nous 
l’avons  vu  pratiquer,  il  n’y  a pas  long-temps, 
en  une  Décoration  funebre  faite  par  des 
perfonnes , qui  ne  fçavoient  pas  i’ufage  de 
ces  fortes  de  litres. 

On  en  met  deux  aux  funérailles  des. 
Princes,des  Dues , des  grand?  Officiers,  & 
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premiers  Magiftrars  , qui  outre  le  droit 
que  leur  donne  leur  naiflance  > ont  a rai- 
lion  de  leurs  offices  comme  une  double  ju- 
rifdidion.  Pour  la  même  raifon  on  en 
met  trois  aux  funérailles  des  Souverains, 
dont  l’authorité  s’eftend  fur  les  trois  or- 
dres dont  l’Etat  eft  composé.  Ces  litres 
font  pour  l’ordinaire  des  bandes  de  velours, 
fur  lefquelles  on  place  d’elpace  en  efpace 
les  armoiries.  On  peut  les  femer  des  piè- 
ces principales  des  armoiries , comme  le- 
roient  les  fleurdelys  pour  les  Princes  SZ 
Frîncefles  du  fang  de  France.  On  peut 
entremêler  de  larmes  ces  pièces  d armoi- 
ries , de  telles  de  mort , avec  des  oüe- 
mens  croifez. 

Les  feftons  blancs  ont  bonne  grâce  fur 
les  grandes  tentures  noires.  On  tend  les 
voûtes  des  Eglifes  pour  les  funérailles  des 
Souverains,  l’on  n’y  laifle  aucun  jour 
que  celuy  des  lumières.  Le  pavé  fe  couvre 
au  fil  de  drap  noir  , & comme  dit  Tertul- 
lien , il  n’y  a rien  dans  les  lieux  faints  qm 
ne  paroifle  revêtu  de  cette  couleur  fu- 
nèbre : Omnis  fubflantta  denigratur. 

On  met  un  dais  noir  fur  1 Autel  > & fur 
la  reprefentation , ou  la  Chapelle  ardente 
des  perfonnes  qui  ont  eu  le  dais  durant 
leur  vie  , çomme  les  Souverains,  les Prin- 
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ces,  les  Cardinaux,  &les  Prélats  5 quifoiitj 

Princes  de  l’Eglifev 

Au  lieu  de  dais  on  mec  quelquefois  de 
grands  pavillons  à longues  pentes , ratta- 
chées. Gn  le  de  à S.  Denis  pour  les  obfe». 
ques  de  la  Reine  , entre  les  deux  dais  de  : 
l’Autel,  & de  la  Chapelle  ardente  , pour 
le  lieu  où  fe  dévoient  faire  les  ceremonies, 
de  l’offrande  par  les  Princefies , & les  ce-  J 
remonies  de  l'inhumation.  C’eft  ainfï  qu’onj 
le  fait  en  Italie  , & en  tous  les  lieux,  ouJ 
ces  Décorations  fe  font  avec  ordre  & in  ] 
tcllteence.  i 


BV  CHOIX  BV  S VI ET 
pour  les  Décorations 


I L ÿ a trois  chofes  à confiderer  en  cci 
Décorations  ? le  lieu  ou  elles  fe  font , 
les  perfonnes  pour  quion  les  fait,  & la  fin 
pour  laquelle  on  les  entreprend. 

Comme  c eft  pour  l’ordinaire  dans  les 
Eglifes  que  ion  fait  ces  reprefentations  > 
il  faut  que  le  fujet  en  foit  grave  & digne 
du  lieu  où  on  l’expofe.  Ai-n-fi  je  ne  fçau- 
rois  approuver  les  defîeins  que  I on  prend 
des  Fables  , des  anciennes  Metamorpho- 
fes , & de  la  Théologie  Payenne , parce 
que  les  Dieux  de  la  Fable , & les  extrava- 
gances des  anciens  Poètes  ne  font  pas  des 
chofes  à reprefenter  dans  nos  Sanctuaires , 
& auprès  de  nos  Autels.  Il  y a peut-eftre 
en  cela  quelque  chofe  à dire  au  delfein 
que  l’on  prit  pour  la  décoration  du  Dôme 
de  Turin  aux  obfeques  du  Prince  Thomas 
de  Savoye  , où  Von  reprefenta  le  Ciel  en 
larmes , à l’occalion  de  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. Le  fujet  de  cet  appareil  eftoit  tres-in- 
genieux  ; mais  je  ne  fqay  fi  une  Eglife  pour- 
voit bien  fouffrir  les  reprefentations  de  Ju- 
piter^âe  Mercure  / d’Grion  , & de  quel- 
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ques  autres  conftellations  fabuleufes,  qui' ; 
obiigeoient  à peindre  ces  faillies  Divinitez  \ 
dans  des  lieux  où  ne  doivent  paroiftre  que 
les  images  des  trois  Perfonncs  Divines , de  j 
Noftre-Dame , &:  des  Saints  , & la  repre-  ! 
Tentation  de  nos  Myfteres  & de  nos  cere- 
monies. 

Qu  and  cesDeco  rations  fe  font  en  dautres 
lieux , comme  les  fales  des  Academies , les 
Colleges , & les  places  publiques , on  peut 
choifir  le  fujet  parmy  les  Fables  , ou  dans 
l’Hiftoire  profane.  L’Hiftoire  fainte  peut 
fournir  de  grands  deffeins  & propres  de 
divers  eftats , fans  qu’il  foit  neceifaire  da* 
voir  recours  aux  Fables  & à la  Metamor* 
phofe. 

Aux  obfeques  d’Edoiiard  Farnefe  Duc  de 
Parrîje  dans  la  grande  Eglife  de  Plaifance  , 
le  P.  Raulin  qui  en  eut  le  foin  , fit  repre- 
Tenter  le  deiiil  public  du  peuple  d’Ifrael  à 
la  mort  de  Jofuë  > comme  l’Hiftoire  fainte 
3e  raconte. 

S'il  faut  avoir  égard  au  lieu  où  fe  font 
ces  Décorations  , il  faut  aufii  confiderer 
les  perfonnes  pour  qui  elles  fe  font.  Ja- 
mais un  deftein  rfeft  plus  jufte  que  lors 
qu’il  a plus  de  rapport  à la  perfonne  pour 
qui  on  le  fait*  Le  nom , les  charges , les 
emplois , les  armoiries , l’âge  , le  pays  , fie 
quelques  autres  circonftances  , D&t  les 
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de  ces  rapports. 

Le  noift  fervit  de  fujet  au  deflein  de  la 
Décoration  que  les  Polonnois  firent  à Ro- 
me dans  l’Eglife  de  S.  Stanifias  > pour  les 
funérailles  de  Cecile  Renée  d’Auftriche  , 
femme  de  Ladiflas  I V.  puifque  faifant  al- 
lufion  à fon  nom  de  Renée  , il  firent  la 
nouvelle  vie  de  cette  Reine , expofe- 
rent  leur  defléin  en  ces  deux  infcriptions. 


CÆCILIA  RENATA, 

SOLO  O L IM  TRADITA) 

NUNC  CjELO  REDDITURî 
UB  I 

ALIO  SCEPTRO  INSIGNIT À > 

•AL  10  Diademate  CORONATAj 
alia  Purpura  splendida  , 
in  Empyreo  dominatur, 
PrÆiMIO  VIRTUTIS  POSITA. 

H. 

Cæcilia  Renata  MORITUR  : 

INCIPIT  ViVERE. 

Terræ  tradiTur: 

CæLO  REC1PITUR. 

Patriam  deserit, 

Clvibus  associatur'. 

QuïD  ÎACTO  OPUS  S1T  RESOLVITE 

Lucrum,  Triumphumne  rec^irat 
T decernite. 
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Aux  obfeques  de  la  feue  Reine  Ànneî  j 
d’Auftriche  > que  l’on  fit  à Grenoble  l’an 
1666.  le  fujet  de  cour  l’appareil  eftoit  les  j 
Grâces  pleurantes  fur  le  Tombeau  de  cettC  ] 
Reine,*  parce  que  le  nom  d'Anne  eftoic  ] 
dans  la  Langue  iainte  le  nom  de  la  Grâce , &:  j 
que  la  ville  de  Grenoble  fe  nomme  en  La- 
tin Grdtîonoplis , la  ville  des  Grâces. 

Aux  funérailles  du  Cardinal  Pierre  Cant-  j 
pori  Evêque  de  Cremone  , on  prit  pour 
fujet  de  la  Décoration  le  levant  & le  cou* 
cher  de  l’Etoile  Matimere,  à l’occafion 
des  armoiries  de  ce  Cardinal  qui  eftoienc 
cinq  étoiles.  Ce  delfein  eftoic  expliqué 
par  cette  infeription. 

Qtiando  tibi  occidit  Jiàm  , (mono.* 
opportune  ab  accenfis  facibus  lumen  pofeis  Cre* 
Petrm  Càrdtnalis.  Camporews 
h Jle Hat 0 fin  fiorofcop&ns  jlemmdte } 
tuo  quamdiu  ~\ixit  fub  Cétlo  , 
dnimatum  Jidiss  illuxit . 

Hinc  moribm  dejue  clarus  ac  in  faits  ? 

& errorum  fugaPint  tenebras  qu<u  fu gérés  > 

Et  çœlicos  accendtt  ignés  qmbus  te  xncenderet]  I 
F orfan  non  femel  abcrrurcts  itintre  > 
jllud  hac  ftella  duce  nift  cepifes . 

N une  demitm  qui  t’.bt  occtdlt 
' É / bofphoro  Pie  férus  fus  3 
Mntato  in  C&lo perjpetm  ftilget  in  œthnitatcsl 

*'  Les 


Des  Décorations  funèbres'  4^ 

les  dignitez  , Içs  charges  & les  emplois 
fourniffent  auili  des  fujets.  On  peut  repré- 
senter l'idée  d’un  Prélat , d’un  Juge  , d*un 
Magiftrat,  d’un  General  d’armée.  On  peut 
auffi  choifir  dans  l’Hiftoire  fainte  un  Prin- 
ce , un  Pontife  un  Prophète  , ou  un  Ma- 
giftrat illuftre,  pour  en  faire  le  paralelle 
avec  celuy  dont  on  fait  les  funérailles  ; ou 
faire  la  Cour  en  deuil  pour  un  Souverain  , 
la  Juftice  pleurante  pour  un  Juge,  le  Par- 
nafle  en  dctiii  pour  un  Poète.  Ce  fut  le 
deflein  de  l’appareil  funebre  de  Hierome 
Aibanefe  infigne  Statuaire  de  Verone,  à 
qui  la  célébré  Academie  des  Olympiques 
fit  des  obfeques  folennelles  dans  fon  Aca- 
demie , fous  le  titre  de  Lagrime  di  Pamaffo . 
Ce  deftein  regardoit  plûtoft  la  qualité  de 
ceux  qui  faifoient  les  funérailles , que  de 
celuy  pour  qui  on  les  faifoit. 

Les  ouvrages  d’un  Autheur  , d’un  Pein- 
tre , d’un  Sculpteur  infigne  , peuvent  four- 
nir de  beaux  fujets  pour  leurs  appareils  fu- 
nèbres. C’eft  ainfi  que  l’on  fit  paroître  les 
plus  beaux  tableaux  de  Pierre  Berretin  de 
Comme , à fes  funérailles  dans  TEglife  de 
fainte  Martine  à Rome , qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir en  partie  durant  fa  vie  , & à laquelle  il 
a laifsé  le  refte  de  fes  biens  pour  l’ache- 
ver. 

Quagcf  la  perforine  dont  on  fait  les  fu^ 
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nerailles  a eu  divers  taUns  & diverfcsqua^ 
lirez  , on  peut  les  comparer  les  unes  avec] 
les  autres.  Comme  on  fit  aux  funérailles* 
de  Michel- Ange  Buonarota  à Florence»  où 
l’on  fit  paroître  la  Peinture  > la  Sculpture, 
■&  l5 Archite&ure  , qui  font  encore  rcpre- 
fentées  fur  fon  Tombeau  , où  chacune  d’eL 
les  luy  prcfente  une  couronne. 

A l’égard  de  l’âge  , on  peut  reprefenter 
la  Jeunette  , ou  la  Vieillcflé  glorieufe  de 
celuy  qui  eft  mort  , s il  eft  mort  jeune  oi 
âgé.  Les  Peres  Barnabites  du  College  de 
S.  Alexandre  de  Milan  , reprefenterenl 
aux  funérailles  de  Philippe  IV.  Roy  d Efl 
pagne,  les  quatre  âges  qui  pieuroient  U 
«mort  de  ce  Prince. 

Pour  le  pays  on  peut  reprefenter  les  ri 
'vieres  dune  Province  , qui  pleurent  1« 
mort  d un  Prince  ou  d un  Gouverneur 
Les  Villes  , les  Provinces , & les  Royau 
mes  des  Etats  d’un  Souverain.  On  fit  l’ui 
& l’autre  aux  funérailles  d Ifabellede  Fran 
ce  Reine  d’Efpagne  , au  Dôme  de  Mila 
l’an  1664.  le  ti.  de  Décembre;  puis  quoi 
y reprefenta  PEfpagne  avec  le  Tage,  S 
cette  Infcription. 

Sordet  lutin  tcmpeftœs  fretiofa.  Ttgi. 

Le  Milanois  avec  le  Po. 

Suis  in  lachrymis  naufragus  it  Endantts, 

L'Allemagne  avec  le  Danube.  « 
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mortis  obnguit  foluit  ijlrum  in  lacry~ 


Les  Pays-Bas  avec  la  Meufe. 

Par  cruoYi , impardolori  luget  Mofa. 

Le  Royaume  de  Naples  avec  le  Vulturne* 


À l’Anniverfaire  de  la  mort  de  Grégoire 
XV.  on  fit  paroître  dans  la  grande  Eglife 
de  Bologne  Ton  pays  natal  , les  quatre 
parties  du  monde  ; parce  que  l’authorité 
des  Papes  s’étend  fur  toute  la  terre.  L’A- 
merique  ofifroit  toutes  fes  richefles  pour 
luy  faire  un  tombeau  ; l’Afrique  luy  pre; 
fentoit  fes  fuperbes  Pyramides  ; T A fie  , fon 
célébré  Maufolée  bâti  par  Artemife  , dz 
l’Europe  le  Tombeau  d’AuguRe  , ou  la 
Coiomnc  d’Antonin. 

Ce  n’eR  pas  afifez  pour  le  choix  de  ces 
deffeins  d’avoir  égard  aux  lieux  & aux  per- 
fonnes , il  faut  confiderer  l’occafion  pour 
laquelle  on  fait  ces  Décorations.  CeRpour 
des  funérailles  & pour  des  obfeques;  ainfi 
il  faut  que  ce  defiein  ait  toujours  je  ne  fçay 
quoy  de  lugubre  , qui  excite  la  douleur. 
C’eft  cc^uon  fit  excellemment  au  Dôme 
de  Tarin,  le  troifiéme  & le  quatrième  du 


mas. 


pl&res  ut  in  Cuprejïus  > tiquas  1/ertit  in  lacrymm 
Vulturnus. 

La  Sicile  avec  l’Arethufe. 

ubemres  lacrymas  yel  ^élpbeo  fe  mifeeret 
^ 4rethufa . 
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mois  de  Mars  de  l’an  1664.  en  l'appareil 
funebre  qu’on  drelïa  pour  les  deux  Du- 
chefles  de  Savoye  Madame  Chreftienne  de 
France-,  & Madame  Françoife  d’Orléans 
de  V>alois,  mortes  dix -huit  jours  lune  apres 
1 autre.  Le  fujet  de  cet  appareil  fut  le 
Theatre  de  la  Douleur. 

On  peut  ajouter  à cela  les  motifs  qui 
font  rendre  c<as  devoirs  funèbres,  comme 
la  ReconnoilTance  , la  Pieté  , l’Alliance  ou 
la  Parenté,  &"c.  Ainli  le  College  de  Paf- 
i&w  faiiant  les  funérailles  de  l’Archiduc 
Léopold  , frere  de  l’Empereur  Ferdinand 
I I.  prit  pour  deffein  de  l’appareil  le  Temple 
des  Grâces  -,  -pour  témoigner  fa  reconnoif- 
iance  envers  ce  Prince , qui  avoit  fait  bâ- 
tir l’Eglife  où  on  luy  faifoit  ces  obfeques. 

Quand  toutes  ces circonftances  du  lieu, 
de  la  perfonne  , de  l’occafion  , ou  du  mo- 
tif, fe  trouvent  unies  en  un  meme  delîein  > 
il  en  eft  d autant  plus  jufte  & plus  merveil- 
leux. C’efi  ce  qui  s’eft  trouvé  heureufe- 
me ne  au  deifein  de  l’appareil  funebre  de 
Henry  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne  , 
drefsé  dans  l’Eglifc  de  Noftre  - Dame  de 
Paris,  où  l’on  reprefenta  la  Tour  de  Da- 
vid pour  le  Maufolée.  Son  nom  de  la  Tour, 
8c  fes  armoiries  qui  font  uneTour,  luy  ren- 
doient  ce  deffein  particulier.  Il  eftoit  pro- 
n--z  d’une  Eglife , &c  de  l’Eglife  de  V^ftre- 
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Dame,  parce  que  cette  Tour  eft  la  figure 
de  l’Eglife,  Sc  de  la  faintc  Vierge  dans  le 
Cantique  des  Cantiques.  Elle  efioit  pro- 
pre d’une  a&ion  funebre  , parce  qu’ancien- 
ne me  nale  s tombeaux  eftoient  faits  en  for- 
me de  Tours  , & la  Chapelle  ardente  Ce 
nomme  dans  les  ritueJs>,  Ca&rum  dûloris. 
La  fltuation  de  cette  Tour  entre  les  pal- 
mes, & entre  les  trophées  des  dépouilles 
des  ennemis  , & les  boucliers  qui  en  pen- 
doient  faifoient  merveilleufement  bien 
pour  la  Décoration  funebre  d’un  General 
d’armée.  C’eftoit  la  T our  d’un  R oy , & c s- 
toit  le  Roy  qui  faifoit  faire  ce  fer-vice.  Ainfi 
tout  y convenoitde  plufieürs  manières. 

Il  faut  donc  que  le  defiéin  de  ces  Déco- 
rations foit  grave,  à caufe  du  lieu  ou  elles 
fe  font  ; qu’il  foit  propre  des  perfonnes 
pour  qui  on  les  fait;  qu’il  ait  quelque  choie 
de  trifte , & qu’il  exprimé  les  motifs  de  re- 
connoiflancc  & de  pieté  de  ceux  qui  le 
font  drefler. 

Il  faut  outre  cela  qu’il  foit  ingénieux  > 
agréable  à la  vue  , diverfifié , & réduit  a 
l'unité;  c’eft  à dire  qu’il  faut  qu’il  fok  heu- 
reufement  inventé,  qu’il  foit agréablement 
difposé,  qu’il  y ait  de  la  variété  en  fa  dif~ 
pofition , & que  cette  variété  n’empéche 
pas  que  tout  ne  fe  réunifié  à une  feule 
pensée  >*  qui  foit  famé  de  tout  le  defiéin. 

* - . “ • ~ ~ *“  D üj 
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L’AIÎcgorie  fournit  pour  l’ordinaire  des  jj 
defleins  ingénieux  j particulièrement  à eau  J 
fe  des  reprefentationsPoetiques  des  Vertus,  ! 
du  Temps , de  la  Mort , de  l’Immortalité,  j 
& de  ces  Eftres  Moraux , que  l’on  exprime 
lous  des  figures  humaines. 

Le  rapport  de  ces  deffeins  avec  les  an-  J 
ciennes  ceremonies  des  Juifs  > des  Grecs, ôc  j 
des  Romains  dans  les  funérailles , fait  que 
ces  Décorations  font  plus  fçavantes , & 
mieux  entendues.  C’eft  ce  que  l’on  fit  aux 
funérailles  d’Ifabelle  de  France  Reine  d’Ef- 
pagne  , où  fonreprefenta  les  quatre  fortes 
de  perfonnes  qui  fervoient  aux  funérailles* 
les  Crieurs  publics,  qui  invitoientà  ces  ce- 
remonies ,*  les  Magiftrats  , qui  les  hono- 
roient  de  leur  prefence,  les  Pleureufes, 
& la  Famille  du  défunt. 

La  Magnificence , la  Fidelité,  la  Pieté  & 
le  Refpeéi  , faifoient  l’office  des  Hérauts  a 
& par  autant  d’inferiptions  invitoient  le 
peuple  à pleurer  fur  la  mort  de  cette  Rei- 
ne. Au  lieu  des  Magiftrats  on  avoic  repre- 
fenté  les  Provinces  de  fes  Etats , qui  affi- 
ftoient  a fes  funérailles.  Les  Pleureufes 
eftoient  la  Pauvreté,  la  Faim,  la  Maladie, 
la  Neceifité,  la  Vieillefle  & FAffii&ion,  que 
cette  pieufe  Princcfle  avoit  foulagées  du- 
rant fa  vie.  Elles  paroiftoient  inconfola- 
^c.  f*  > P°ur  avoir  pe*du  toute 


r 
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cfperance  de  fecours.  Pour  ia  Famille  iis 
avoient  teprefenté  La  Majefte > la  Nobîefie, 

?la  Richcfïe,  la  Beauté  , la  Modeltie  , la. 
Pureté  , la  Fécondité , la  Grâce  , la  Reli- 
gion , la  Providence,  la  Magnanimité,  la. 
Libéralité,  la Clemence,  1 Egalité  defpi’i.t, 

T Amour  conjugal,  &c.  ^ . , 

L’unité  manque  fouvent  a ces  defleins , 
particulièrement  quand  ils  (ont  conduits 
par  diverfes  perfonnes  5 qui  n’ont  pas  les 

mêmes  pensées.  , 

Il  y a dans  l’Ecriture  fainte  plufieurs  lu* 
jets  hilloriques  pour  les  appareils  funèbres, 
que  l’on  peut  appliquer  à diverfes  fortes 

d’états  m de  perfonnes. 

Au  chapitre  xxin.  de  la  Geneie  font  les 
funérailles  de  Sara,  faites  par  Abraham^ 
qui  acheta  un  champ  & une  grotte,  qui 
citaient 'déjà  pleins  de  tombeaux  elevez  en- 
tre des  arbres.  On  pourroit  faire  une  fort 
belle  Décoration  de  ces  tombeaux  entre 
des  arbres,  & faire  de  ces  tombeaux  les 
fepulchres  des  Héroïnes  , ou  des  Dames 
vertueufes  , avec  leurs  inscriptions.  On 
pourroit  faire  fervir  le  même  fujetpounm 
Ma^iftr^c,  parce  qu’ Abraham  fut  enfeveh 
au  même  lieu  par  Ifaac  & Ifinaël  fes  en- 
fans.  Jacob  & Rebecca  y furent  ftuffi  en- 
fevelis. 

' Au  efcapîcre  XXXV,  il  y a un  autre  beau 

~ D liij 
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fujet.  Ce  font  les  funérailles  de  la  nour-  jj 
rice  de  Rebecca  , qui  fut  enterrée  fous  un  ; 
chefne,  dans  le  lieu  même  où  Dieu  fe  fie  j 
voir  à Jacob,  quand  fon  frere  Efau  le  pour-  \ 
luivoit , &r  où  ce  Patriarche  avoit  drefsé  ! 
un  Autel,  & offert  des  facrifices pour  té- 
moigner fa  reconnoifiance  envers  Dieu , 
ayant  nommé  ce  lieu  la  Maijon  de  Dieu . 
Les  Jefuites  de  Naples  fe  fervirent  de  ce 
de  Hein  aux  funérailles  de  la  Princeffe  de 
.Bifignan  de  la  maifon  de  Rouere  , qui 
avoît  un  Chefne  pour  armoiries;  & le  fu- 
fet  de  tout  1 appareil  fut  compris  en  c es 
mots  de  la  Genefe  : Mortua  cfi  Debbora 
nutnx  Rebeccœ  , & fepnlta  eft  ad  radices  Be - 
tbcl  fubter  quercum  , hocatumque  eü  n orner* 
loci  illius  Quercus  fletus. 

Au  chapitre  20.  du  livre  des  Nombres 
font  les  funérailles  de  Marie  fœur  de 
Moyfe  &r  d’Aaron,  au  defert  de  Sin.  Et 
au  10.  du  Deuteronome  , les  funérailles 
d’Aaron  frere  de  Moyfe,  & premier  grand 
Preftre  des  Ifraëlires  , qui  mourut  à Mofe- 
ra  au  milieu  du  camp. 

Au  chapitre  34.  font  les  funérailles  de 
Moyfe,  qui  durèrent  trente  jours*  Dieu 
1 enterra  luy-même , afin  que  nul  homme 
ne  feeut  le  lieu  ou  il  avoit  mis  fon  corps. 

On  pourroit  faire  porter  fon  corps  ou  fou 
cercueil  par  les  Anges  ; ce  qui  ferait  un 
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fbeau  fujct  de  Maufolée  , & fe  fervir  de  di- 
verfes  croupes  de  ces  efprics  > pour  faire 
tes  obfeques.  Ce  deflein  feroic  fort  pro- 
pre  pour  1 appareil  funèbre  dune  perfon- 
ne  morte  en  odeur  de  fainceté. 

Au  chapitre  24.  du  livre  de  Jofué font  les 
funérailles  de  ce  Chef  des  Ifraêlites,*  cel- 
les de  Jofeph  , quand  on  tranfporta  fes  ofle- 
mens  ; & celles  du  grand  Preftre  Eleazar 
fuccelfeur  d’Aaronî  & fon  fils. 

Au  chapitre  huitième  des  Juges  font  les 
funérailles  de  Gedeon  grand  Capitaine  > 

& celles  de  Samfon  au  chapitre  feiziéme. 

Celles  du  Prophète  Samuel  au  chap.  25. 
du  premier  livre  des  Rois.  Au  chapitre  3. 
du  livre  2.  font  les  funérailles  d Abner  Ge- 
neral d’armée.  La  mort  de  David  eft  au 
2.  chap.  du  livre  3.  des  Rois  : Et  celle  de 
Salomon  au  chaq.  xr.  du  meme  livre. 

Au  ch.  xxin.  du  4.  livre  des  Rois  font  les 
funérailles  de  Jofias,  l’un  des  plus  zelez 
des  plus  Religieux  Princes  qui  euffent  paru 
fur  le  trône  dlfraël.  Il  eftdit  dcTobte  au  ch.  s*»*" 
14.  de  fon  Hiftoire,  qu’il  fut  inhume  avec  rl^ci  in 
beaucoup  d’appareil  dans  Ninive.  Les  fu-  Ninive. 
nerailles  de  Judith  durèrent  fept  jours  > & 
font  décrites  au  chap.  16.  de  Ion  hiftoire. 

Au  2.  chap.  du  1.  livre  de  l’hiftoire  des  Ma- 
chabécs , font  les  funérailles  du  brave  Ma- 
tathias  pere  des  défenfeurs  de  Jerufalem» 
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Celles  de  Judas  Machabée  font  au  chap. 
ix.  Quoy  qu’il  y ait  peu  de  chofes  en  la 
defeription  de  ces  funérailles,  où  l’Eeri- 
ture  fe  contente  a fiez  fouvent  de  dire  de 
ces  Princes , de  ces  Prophètes , de  ces  Ca- 
pitaines, & de  ces  Patriarches , qu’ils  font 
morts,  qu’on  les  a pleurez,  & qu’on  les  a 
enfevelis  : Un  homme  qui  a un  peu  d’in- 
vention & un  peu  de  connoiffance  des  an- 
ciennes ceremonies  des  Juifs  , ne  laiffera 
pas  de  former  de  beaux  deffeins , & de  les 
appliquer  heureufement  à diverfes  perfon- 
nes.  On  pourra  auilî  trouver  dans  l’Hiftoi- 
re  fainte  du  vieux  & du  nouveau  Tefta- 
liient  les  morts , & les  funérailles  des  Pro- 
phètes , des  Pontifes , des  Saints,  des.  Evê- 
ques, &des  Dames  Juives  Ôc  Chrétiennes, 
qui  pourront  fervir  de  modèle  à faire  des 
Décorations  graves  & lugubres, 
L’Allegorie  peut  fournir  auili  bien  que 
l’Hiftoire  une  infinité  de  fujets,  puisqu’il 
n’y  a point  de  vertu  ny  de  qualité  natu- 
relle , morale  , civile  , politique  2c  fçavantc, 
qui  ne  puifife  offrir  de  riches  fujets.  Com- 
me la  Valeur , la  Juftice  , la  Sageffe , la  Ju- 
rifprudence  , la  Philofophie,  la  Beauté,  la 
Nobleffe , la  Majefté , la  Jeuneffe , la  Vieil- 
leffe  , le  Temps,  la  Mort,  l’Immortalité 
la  Pieté , la  Grâce , la  Nature , la  Foy,  &c. 
On  peut  joindre  deux  ou  plufieuïs  de  ces 
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qualitez  enfemble  ; comme  feroient  les  lar- 
| mes  de  la  Beauté  & de  la  Majefté  à la  more 
[ d’une  jeune  Princefie;  les  larmes  de  la  Na- 
ture & de  la  Grâce , de  la  Philofophie , de 
l’Eloquence,  des  Arts,  de  laMedecine, 
&c.  fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

Aux  funérailles  de  François  Piccolomini 
fameux  Philofophe  Siennois  , onreprefenta 
les  quatre  anciennes  feétes  pleurantes,  1 Io- 
nique de  Taies,  l’Italique  de  Pythagore, 
l’Academique  de  Platon,  & la  Peripathe- 
ticienne  d’Ariftote.- 

On  peut  auffi  introduire  dans  ces  defleins 
d’une  maniéré  Allégorique  les  chofes  na- 
turelles , le  Soleil , les  A lires  5 les  Elemens, 
les  quatre  parties  du  Monde,  l’Océan,  les 
Rivières , les  Fontaines,  les  Bois  > les  Fleurs, 
les  Arbres  * les  Plantes. 

Aux  funérailles  de  Phipippe  II.  Roy  d’Ef- 
pagne  faites  à Florence  , on  reprefenta  les 
quatre  parties  du  Monde  en  deuil  pour  fa 
mort.  On  fit  le  même  en  celles  du  Pape 
Grégoire  XV.  à Bologne  , &:  en  celles  de 
Marguerite  d’Auftriche  Reine  d’Efpagne  , 
faites  par  la  Nation  Efpagnole  à Rome,  le 
2$.  Février  L’une  de  ces  parties  du 

Monde  pleuroit  fon  pouvoir  perdu  en  la 
mort  de  cette  Reine  ; l’autre , la  douceur 
de  fes  parfums  ; une  autre  fa  beauté,  Si  une 
$uue  fes  riche  fie  s.  Ainû  l’une  a voit 
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tomber  Ton  fceptre  & fa  couronne  , c’efloit 
l’Europe  ; l’Afriqu’e  avoir  laifsé  tomber  Tes 
parfums , l’Afîe  fes  perles  &fes  pierreries, 

& l’Amérique  fon  or. 

Aux  obfeques  d’Hyacinthe  San  vitale.  J 
Duchelfe  de  Poli , on  reprefenta  à Parme  I 
l’an  i6fh.  le  tribut  des  fleurs  fur  le  Tom-  j 
beau  d’Hyacinthe.  Comme  on  fit  celuy  des 
parfums  & des  couronnes  aux  funérailles 
de  la  PrincefTe  de  Bifignan  à Naples  l’an 
1619. 

On  peut  aufïi  drefler  des  Temples  , des 
Pyramides ^ des  Autels  , des  Triomphes, 
des  Trophées,  un  Camp,  un  Palais,  un 
Chemin  , un  Theatre,  une  Galerie,  & les 
faire  les  Temples  de  la  Gloire  , de  la  Pieté, 
les  Triomphes  des  Vertus , de  la  Mort , 
&c.  les  Trophées  des  Vices  vaincus  , le 
Camp  de  la  Valeur  , de  la  Vi&oire,*  le 
Theatre  de  la  Douleur  ,1e  Palais  de  l’Hon* 
neur , le  Chemin  de  l’Immortalité,  pour 
les  Héros  ; la  Voye  de  Lait,  qui  paroît  au 
Ciel;  l’Autel  des  Sacrifices,  des  Parfums, 
&c.  l’Ecole  de  la  Sagefle  , l'Academie  de 
la  Vérité. 

On  reprefenta  à Plaifance  dans  l’E- 
glife  de  faine  George  l’an  1665.  le  Triorm- 
phe  de  la  Mort,  Toute  l’Egiife  efloit  dé- 
corée de  Trophées  d armes  pour  la  guer- 
re , de  Livres  & d’Inftrumcns  fç ava#s  pour 
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les  Sciences»  de  Marques  d’honneur  pour 
les  Dignitez , d’Inftrumens  de  Pieté , & de 
Religion  pour  les  Vertus , d’Inftrumens  de 
cous  les  Arts  Liberaux  & Mechaniques , 
des  dépouilles  de  tous  les  Peuples,  &c. 

Quand  ces  appareils  fe  drefl'ent  en  d’au- 
tres lieux  que ‘dans  des  Eglifes,  la  Fable  & 
l’Hiftoire  profane  peuvent  fournir  de  ri- 
ches fujets.  Comme  on  fit  aux  funérailles 
de  Henry  IV.  en  divers  Colleges,  ou 
on  le  compara  avec  tout  ce  qu'il  y a ja- 
mais eu  de  Princes  & de  Capitaines  illu- 
stres dans  la  Grece,  & dans  l’Empire  Ro- 
main. 

Un  Texte  de  l’Ecriture,  un  Paftage  des 
Peres , une  Sentence  d’un  Poète  , ou  de 
quelque  autre  Autheur  célébré,  peuvent 
fournir  de  grands  fujets  , 6c  de  belles  in- 
ventions pour  ces  Décorations.  Ainfi  les 
Jefuites  l’an  1639.  qui  acheva  le  premier 
fiecle  depuis  letabliftement  de  leur  Com- 
pagnie , voulant  témoigner  leur  recon- 
noiftance  envers  les  Fondateurs  & les 
Bienfaiteurs  de  toutes  leurs  Maifons  éta- 
blies en  divers  endroits  du  Monde  , leur 
firent  un  magnifique  appareil  funebre  dans 
l’Eglife  du  Jésus  de  Rome , où  durant  trois 
jours  plufieurs  Prélats  & leur  General  of- 
ficièrent, & ou  trois  de  ces  Peres  pro- 
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nonccrent  des  Panégyriques  funebresr 
Iis  prirent  pour  fujet  de  l’appareil  ces 
paroles  de  faine  Paul  : Sicut  in  ^ idam 

omnes  mormntur  , fie  & in  chriflo  omnes 
“Vitifîcabuntur.  Ainfi  du  collé  de  la  porte 
on  yoyoit  Adam  & Eve  vêtus  de  peaux  , 
que  la  Mort  tenoit  enchaînez  avec  leur 
pofterité  , & du  cofté  de  1* Autel , la  nou- 
velle Vie  & PEternité,  qui  tenoient  la 
Mort  enchaîuée  , trifte  , & melancholi- 
que. 

La  Congrégation  de  l’Enterrement  éta- 
blie à Milan  dans  la  Maifon  Profeflè  des 
Jefuites  , voulant  rendre  les  derniers  de- 
voirs à la  mémoire  du  Roy  d'Efpagne  Phi- 
lippe IV.  qui  avoit  pris  cette  Congréga- 
tion fous  fa  prote&ion  Royale  * & qui 
avoit  voulu  eRre  du  nombre  de  fes  Con- 
frères , ayant  ordonné  à Dom  Loiiis'  Pen- 
ce de  Leon  Gouverneur  du  Milanois , d’y 
faire  pour  luy  les  fondions  ordinaires 
aux  autres  Confrères  : cette  Congréga- 
tion , dis-je  , voulant  rendre  les  derniers 
devoirs  à la  mémoire  de  ce  Prince , forma 
le  deflein  de  tout  l’appareil  funebre  fur 
ce  paflage  d Ifaïc  : Ent  fepulcrum  ejus 
riofurn.  Et  reprefenta  le  fepulcre  glorieux 
de  Philippe  IV.  orné  de  toutes  les  vertu? 
de  fes  Anceftres, 
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Il  faut  que  ces  dedans  ne  foient  pas 
feulement  graves  , ingénieux  , agréables 
à la  vue,  diverfifiez  , & lugubres  , mais 
' il  faut  quils  foient  grands  ; parce  que 
tout  ce  qui  tient  de  la  machine  doit  don- 
ner de  l’admiration.  Il  eft  vray  qu’il  eft 
difficile  qu’il  foit  grave,  ingénieux,  beau 
à voir  , lugubre  , & bien  diverfifié  > qu’il 
ne  tienne  du  grand  mais  cette  gran- 
deur fetire  de  l’image  que  le  deflein  de 
tout  l’appareil  reprefente  à l’efpric.  Et 
comme  il  y a certaines  idees  > qui  font 
naturellement  grandes , & fur  lefquellcs 
nous  fommes  comme  prévenus , quand  le 
defïein  a du  rapport  avec  ces  idées  , il  ne 
feauroit  manquer  d’eftre  grand.  Comme 
le  Triomphe  de  la  Mort  eft  un  defléin 
qui  eft  grand  naturellement  ; parce  que 
tout  ce  qui  tient  duT riomphe  eft  grand.  On 
fe  reprefente  auffid  abord  les  Triomphes 
de  Pétrarque  , qui  font  de  grandes  idées 
déjà  connues,  & authorisees  par  les  fuffra- 
ges  publics. 

Devant  que  d’entreprendre  de  former 
aucun  deftein  pour  ces  appareils  funè- 
bres , il  faudroic  avoir  lu  les  quatre  livies 
de  Kirkmannus  , des  funérailles  des  an- 
ciens Romains les  trois  livres  de  Gu- 
ïherus , du  Droit  des  Mânes  j Guichard* 
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des  Funérailles  des  Anciens  ; le  Perc 
Pomey  > Libitina  , feu  de  Funeribus  .An- 
tiquorum. Un  livre  Italien  des  Funérailles 
de  toutes  les  Nations  du  monde  ; & les 
Commentaires  fur  certains  livres  de  Vir- 
gile , où  les  funera.lles  d’Anchife  , de  Pal- 
las  , Se  de  quelques  autres  font  rapportées; 
parce  que  tous  ces  livres  peuvent  fervir  à 
former  de  grands  defléins,  & propres  de 
ces  appareils,  &des  perfonnes  pour  qui  on 
les  drefïe  : Comme  jay  remarqué  dés  le 
premier  Chapitre  de  cet  ouvrage  , où  j’ay 
rapporté  les  principales  chofcs  qui  font 
traitées  dans  ces  livres. 


« 

« 
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CE  n’eft  pas  alfez  d’avoir  trouvé  ütx 
grand  defîein  pour  ces  Décorations  , 
il  faut  le  bien  difpofer,  &le  bien  diftribuer 
en  toutes  fes  parties. 

Il  y en  a qui  fontdeux-mefriies  nâturelle- 
liiéc  diftribués,&  d’autres  qui  dépendit  du 
jugement  deceluy  qui  a inventé  le  deflfein. 

Quand  on  reprefenta  la  femme  forte  aux 
fnnerailles  de  Marie  de  Medicis , fur  l’idée 
qu’en  fait  le  Sage  au  trente-uniéme  des 
Proverbes , il  fâlut  neceffairement  fuivre 
cette  idée  & cette  peinture  article  par  ar- 
ticle » & y faire  entrer  les  vingt-deux  ver- 
fcts  qui  contiennent  cette  peinture.  C’eft 
cequo’n  fit  ingenieufement,  en  attribuant 
autant  de  vertus  , ou  autant  de  qualitez 
Royales  à chacun  de  ces  verfets. 

La  première  de  ces  vertus  eftoit  la  Ma- 
gnanimité, qui  s’éloignant  des  extremitez  > 
ne  cherche  que  les  chofcs  grandes.  C’efl; 
cette  vertu  qui  fitMarie  de  Medicis  épou- 
fe  de  Henry  le  Grand  , pour  la  deftiner  aux 
grandes  chofes.  C’eft  aufti  en  cette  vertu 
que  confie  le  courage  d’une  femme  forte^. 


E 
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qui  n’eft  pas  née  pour  la  guerre,  mais  pour 
les  grandes  chofesqui  font  propres  de  fort 
fexe  dans  une  vie  plus  tranquille. Sous  cet- 
te figure  de  la  Magnanimité  , on  lifoit  ce 
Verfet. 

Muherem  foYtem  qui  s internet , procul , & de 
hltimis finibus  pretium  ejus>. 

L* Amour  conjugal  eftoit  la  fécondé  fi- 
gure, avec  cét  autre  Verfet. \ ■ 

Confidit  in  ea  cor  yiri  fui  , & fpolÿs  non 
indigebit. 

La  troifiéme  eftoit  la  Reconnoiffance  > 
avec  ces  mots. 

Reddet  ei  bonum3  & non  malum  omnibus 
diebus  l/ittf  fuœ. 

La  quatrième  eftoit  l’Occupation,  quieft 
opposée  à l’oifiveté , avec  ce  Verfet. 
Quafiyn  lanam  & linum  & operata  efb 
confilio  manuum  fuarum, 
Lacinquiéiîie  eftoit  la  Charité,  toujours 
prefte  à faire  du  bien , & comparée  pour 
cela  à unVaifteau  chargé  de  pain.  Et  le  Ver- 
fet qui  accompagnoit  cette  figure  étoit» 
ladla  efi  quafi  nd)ns  inflitons  de  longe  ! 
portans  panem  fuum , 

La  fixiéme  eftoit  la  Juftice,  qui  diftribue 
à chacun  ce  qui  luy  eft  dû. 

Et  de  noCie  jurrexit  , deditque  prœdam 
domejhcis  fuis , & cibana  ancilhs  fuis . 

La  fepticme  eftoit  la  Prévoyance. 


« 
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Vonfidera^tt  agrum,  <&  émit  eum , de  fruëîit 

Imanuum  fuarum  planta'ïit  yineam. 

La  huitième  eftoit  la  Force. 

\Accwxit  fortitudme  lumbos  Juos , & robora~ 
brachium  Juum> 

La  neuvième  eftoit  la  Foy» 

Gufidlnt  & ~VÎdic  quia  bena  eft  negotiatio 
ejusy  non  extinguetur  tn  mêle  lucerna  ejus. 
La  dixième  reprefentoit  une  femme  ma- 
jeftueufe,  qui  d'une  maintenoic  un  feeptre 
&:  de  l’autre  un  fufeau  entre  fe.s  doigts  pour 
exprimer  cette  difpofition  naturelle,  qui 
fait  que  certaines  perfonnes  font  égale- 
ment propres  à toutes  chofes , aufli  bien 
aux  petites,  comme  aux  grandes,  avec  ces 
mots. 

Manum  fuammifit  ad  fortidy  & digiti  ejus 
apprebenderunt  fujum. 

L’onzième  eftoit  la  Benefcence  3 ou  la 
Libéralité. 

Manum  [nam  aperuit  mopi , & palmas  fuas 
extendtt  ad  P duper em. 

La  douzième  eftoit  la  Mifericorde  qui 
pourvoit  aux  befoins  des  miferables. 

Non  timebit  *domui  fuœ  à friguribus  ml/is  , 
omnes  emm  domejhei  ejus  yejliti 
funt  duplicibus, 

La  treziéme  eftoit  la  Magnificence. 
Stragulatam  Irejlem  fecit  Jibi  : byjfns 
• purpura  indûment um  ejus, 

• E ij 


6 o Décorations  funèbres» 

La  quatorzième  ia  Noblefle.  . 

Ncbilis  m partis  yir  ejus , quando  federit 
cum  Senatonbus  terrx, 

La  quinziéme  l’Induftiie. 

Sindonem  fecit  0 l>endidit , 0 cingulum 
tradidit  Chanando. 

La  feiziéme  rEfperance  de  la  vie  eter-  1 
nelle.fondée  furies  mérités  deJefus-Chrift, 
qui  fait  que  l'on  méprife  la  mort. 

Fortitudo  & décor  mdumentum  ejus  ; 0* 
ndebit  in  die  ncDnffimo. 

La  dix-  feptiéme  la  Clemenee. 

Qsfuum  aperuit  fapientid , 0*  lex  clementi d 
in  Itngua  ejus. 

La  dix- huitième  la  Prudence. 

Confiderayit  femitas  domus  fu&  , 0*  panent- 
ottofa  non  comedit » 

La  dix-neuviéme  la  Fécondité. 

Surrexerunt  jilij  ejus  , 0*  beatijjimam  pr&di~ 
ca^erunt , Vir  ejus  & laudayit  eam. 

La  vintiéme  la  Gloire. 

Multd  filiœ  congre gaD/erunt  diyuias  : tu 
fupergrejja  es  uniyerfas. 

La  vint- unième  la  Religion. 

FaÜax  Gratia  } à*  l>ana  pnlcntudo  , mulier 
timens  Dominum  ipfa  laydabttur . 

La  vint-deuxiéme  la  Félicité. 

Date  n de  frtsSlu  manuum  fuarum,0  laudent 
eam  in  partis  opéra  ejus. 

Il  faut  de  i’efpiit  pour  appliquer  de  cet- 


Des  Décorations  funebees.  69 

te  forte  un  Chapitre  de  l’Ecriture  , aufli 
lheureufement  que  celuy-cy  eft  appliqué. 

Il  y a des  dcfleins  qui  font  plus  aifc2  à 
conduire  & à diftribuer,  comme  celuy  que 
l’on  fit  pour  le  Fondateur  du  College  de 
Rheims , on  reprcfenta  la  Maifon  de  dueil , 
& parcequ’en  une  Maifon  il  y a 1 entrée  où 
le  veftibule  ,1a  court  , l'appartement  & la 
Chappelle  domeftique,  on  s’en  tint  à cçs 
quatre  chofes,  fous  ces  titres  Latins.  Ve[h- 
bulum  , Atrium  , Cubiculum  & Lararum . 

Au  Veftibule  on  reprefenta  les  Armoi- 
ries du  défunt,  parceque  c’eftoit  la  cou- 
tume des  anciens  d’y  mettre  les  armes , & 
on  accompagna  ces  Armoiries  de  fept  Em- 
blèmes tirez  des  figures  de  ces  mefmes 
Armoiries. 

On  fit  paroître  dans  la  Cour  les  images 
de  fes  anceftres,  félon  l’ufagedes  Romains, 
qui  les  plaçoient  dans  ces  lieux-là;  ainfi  on 
y fie  paroiftre  fept  portraits,  celuy  de  Gaf- 
pard  Brulart,  Grand  Maiftre  de  T Artille- 
rie fous  Charles  VI.  & Charles  VII.  Gi- 
rard Brulard  Baron  d*  A gués  , Colonel  de 
Cavalerie  , Noël  Brûlait  Procureur  Gene- 
ral du  ParlementdeParis  fous  Charles  VIL 
Denis  Brulart  premier  Prefident  du  Parle- 
ment de  Dijon , Nicolas  Brulart  fuccefieur 
de  fon  pereen  cette  mefme  dignité-  Piètre 
Brulart  î?refident  aux  Enqueftes  au  Parle- 
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ment  de  Paris,  & Nicolas  Brûlai  t Chance- 
lier de  France. 

Pour  la  Chapelle  on  reprcfenra  le  Fils 
de  Dieu  pleurant  fur  le  tombeau  de  Laza- 
re. Noftre-Dame  pleurant  fur  le  Calvaire, 
S,  François  d’Aflife  , S.  François  de  Paule , 
S.  Ignace  &c  S.  François  Xavier  pleurans. 

Pour  la  Chambre  , comme  c’eftoit  la  cou- 
tume des  anciens  d'y  mettre  les  images  ôc 
les  portraits  des  perfonnes  qu’ils  aimoient, 
on  y mit  les  images  des  Arts  &:  des  Scien- 
ces a qui  l’Abbé  de  Valleroy  avoit  fondé 
le  College  ; ainfî  on  y voyoit  la  Grammai- 
re , la  Poe'fie  , la  Rhétorique  , la  Mathc- 
matique , la  Philofophie  &r  la  Théologie 
en  dueil. 

Il  y a d’autres  deffeins  qui  font  naturel- 
lement diftribuez  non  pas  par  une  fuite, 
comme  ccs  deux  defTeins  que  je  viens  de 
propofer  , mais  par  un  nombre  fixe  & ar- 
rêté , comme  les  quatre  parties  du  monde , 
les  quatre  Elemens,  les  douze  maifons  ce- 
îefles , les  quatre  Vertus  Cardinales,  les 
trois  Vertus  Divines,  les  douze  Cefars,  &c. 

Pour  le  Roy  Louys  XIII.  on  reprefenta 
les  douze  Louys  qui l’avoient  précédé;  pour 
le  Pape  Grégoire  XV.  les  quatorze  Papes 
de  ce  nom  fes  predeccfleurs  ; pour  le  Duc 
de  Savoye  Viélor  Amedçe , les  n^uf  Ame- 
dées  fes  ayeux. 


« 
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On  reprefente  de  cette  maniéré  toute 
line  fuite  de  Rois,  de  Princes,  & de  Héros. 
Comme  on  fit  aux  Obfeques  du  Duc  de 
Modene  François  d’Efte?  ou  Ton  fit  paroi- 
ftre  les  Statues  ou  les  Médaillés  de  cent 
vingt  quatre  Princes  de  cette  roaifon» 

Aux  obfeques  que  la  Nation  Florentine 
fit  à Venife  pour  le  Grand  Duc'  de  Tofca- 
ne  Ferdinand  de  Medicis  1 an  1609  On  re- 
prefenta  les  quatre  âages  de  la  vie  de  ce 
Prince  : fon  Enfance,  fa  jeuneffe,  fon  aage 
viril,  & fa  vieilleffe.  Les  quatre  voyes  par 
lefquelles  il  s’eftoit  avance  a la  gloiie  en 
ces  quatre  Eftats,  par  l'innocence  en  fon 
Enfance,  par  l’Efiude  en  fa  jeuneffe,  par  le 
défît  de  la  gloire  & des  belles  avions  en  fon 
aage  viril,  par  la  Sageffe  & le  confeil  en  fa 
vieilleffe,  & les  quatre  recompenfes  qui! 
en  avoir  receuës,eftoient  1 Honneui3la  Ré- 
putation,la  Gloire  & 1 Immortalité. 

Les  avions  de  la  vie  des  perfonnes"  donc 
on  fait  les  Funérailles  font  le  fujet  le  plus 
ordinaire  des  décorations , paiticulieie- 
ment  quand  ce  font  des  Souveiains,  ce  des 
perfonnes  il luftres,  qui  ont  fait  de  grandes 
aétions,  C’eft  ce  qu’on  fit  a Florence  pom 
le  Roy  Henry  IV.  avec  tant  de  magnifi- 
cence d’efprit,  d’ordre,  & de  fagcflc  que 
l’on  n’a  jamais  rien  fait  de  fi  grand,  de  fi 
jufte&  aefi  régulier.  $uifi  ie  Grand  Duc 
• * ’ £ üij 
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commit  pour  ce  dcflein  quatre  Sénateurs 
habiles  gens  pour  examiner  toutes  choies, 
& pour  veiller  à l’execution.  Ils  choifirenc 
1 Eglife  de  S.  Laurent,  qui  cft  la  Chappelle 
Ducale,  &r  parce  que  c’eftoient  des  funé- 
railles Royales  ils  éleverent  à l’entrée  de 
l’Eglife  un  grand  & fuperbe  Pavillon  fous 
lequel  eftoit  lecu  des  armoiries  de  Fran- 
ce fcdeNavarre  avec  tous  leurs  ornemens. 
Sur  les  coflez  eiftoient  dans  des  ovales  por- 
tées par  des  morts  les  deux  devifes  du  Roy. 
L’une  de  1 epée  avec  les]  deux  Sceptres 
çtoifez  , & çes  mots. 


D#o  protegit  umts. 

Et  1 autre  de  deux  colonnes  droites  l’ u- 
fie  furmontee  de  la  Couronne  de  France, 
& 1 autre  de  la  couronne  de  Navarre  avec 
ces  mots. 

Qui  dédit  lue,  dabit  his  ultra. 

A chaque  porte  de  l’Eglife  eftoient  deux 
grandes  figures  de  mort  armées  de  leurs 
£jux  comme  les  gardes  du  Temple  : 
Ççtte^  majefiueufe  infeription  appre- 
noit  a tout  le  monde  le  fuiet  de  ce  trille 
appareil. 


XT^/^ln1^0  Iv'  galliarum  ET 

RECl  CHR1STIANIS- 
S1^0*  M^GNO>  PIO,  FELICI, 
P v W nSa  T 1>UBL1CÆ  QU1ETIS 

V H KnnT  ° V’,  Y 1 CTOR 1 1 s»  T&ium. 

JHISQUE  CL  ISS  I M O.  G^L- 
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L1CÆ  LIBERTATIS  VlNDICI 
; A CE  R R I M O,  IMPERATORI  SEM- 
ÉPER  INVICTO;  MENTE,  VIR- 
TUTE,  P I E T A“T  E CÆTERIS  QJJ  E 
L AU  DI  BU  S O B QU  A S DI  VIN  O S 
HONORES  DECERNERE  SUE- 
VIT  A N T I QjJ  ITAS  PRÆSTAN- 
T I S S I M O. 

Qui  cum  decies  quatuor  annorum  fpatio  po- 
tenrijjimi  bojhs  exercitm  profligajj'et  , occlu - 
fum  jibi  ad  Regnum  aditum  Prudentia  Forti- 
tudine  Çlementia  aperuijfet , Imperium  Medi- 
ceo  conjugiojac  numerofa  proie  firmafi et,  anti - 
qu&  GallU  jplertdorem , humano  genen  pacem 
rejlituijjet , ac  demum  feipfum  ne  quid  tnVi - 
ftum  relinqueretjioftibus  ignofcendo juperajfet y 
in  fummo  glori*  faftigio,  in  urbe  quam  ferta- 
\eratjntercï\es  qmbus  "\itam  fortunajque  red - 
diderat  cafu  cecidit  funejlijjimo 
Pridie  idus  Maii  mdcx. 

Cojmus  11.  Magnus  Dux  Etruri I1IIÏ 
Maximo  Régi)  ajfini  optimo , 

De  [ e , deqùe  chriftiana  Rep.  optimè  mérita 
Iufla  MœfhJJimus  folyit. 

Sur  chaque  pilaftre  de  l’Eglife  efloit  une 
grande  more, avec  un  fymbole  particulier 
& une  infcripcion  propre  de  chaque  fym- 
bole. 

La  première  tenoit  une  porte  avec  ces 
mots 
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TJnus  introitus  ejl  omnibus  ad  Intam 
<&  unus  exttus . 

Une  autre  tenoit  un  joug  avec  ce  paf 
fa ge  de  l’Ecriture, 

fujrum  à die  exttus  de  l'entre  matris 
'ufque  ad  diem  Jepultura. 

Celle  qui  tenoit  un  livre  déchiré  difoic- 

Non  glortetur  fapiens  in  fapientta  fit  a . 
Celle  qui  tenoit  des  armes  brifées. 
Non  fonetur  fortis  in  fomtudme  pua. 

Celle  qui  tenoit  une  corne  d’abc^idance 
renverfée. 


Non  fort  et  m dtl>es  tn  dihitits  fuis. 

Celle  qui  tenoit  une  Clepfydre 
Numerus  dierum  bomtnum  quafi  çuttœ  aquœl 

Une  autre  tenoit  une  botte  de  paille  al- 
lumée. 

Stcut  Palleœ  ante  faciem  hentt  , & fiait 
falnüa  cum  turbo  difperdet .* 

Celle  qui  tenoit  une  couronne  & un  Sce- 
ptre brifez. 

Rex  hodte  ejl , cm  morietur  '. 

Vingt-  fix  grands  Tableaux  difpofez,  fur 
les  deux  collez  de  l’Eglife  reprefentoient 
les  principales  adions  de  la  Vie  de  Henry 
le  Grand,  avec  une  infeription  au  délions 
pour  1 intelligence  de  chaque  Tableau. 

Le  premier  eftoit  de  ion  éducation  avec 
ces  mots  au  dellous. 

Seleya  pueyitiœ  difciplina  3 Lacorfica  ind 
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Iftitutio  Henricum  ad  Virtutem  militarem 
\gloriam  fingit. 

Le  i.  eltoic  pour  l’aétion  de  Clemence 
qu’il  fit  en  pardonnant  à ceux  qui  avoienc 
efté  pris  à la  bataille  de  Coutras. 

Dans  le  3.  On  le  voyoit  joint  au  Roy 
Henry  III.  pour  le  défendre  contre  la  Li- 
gue. 

Lp  4.  Eftoitla  bataille  donnée  auprès  de 
Dieppe. 

Le  5.  La  Réduction  de  Paris. 

Le  6.  Eftoit  le  combat  des  Suiffcs. 

Le  7.  La  bataille  d’Yvri. 

Le  8.  Son  entrée  dans  Chartres. 

Le  9. Le  combat  de  Caudebec  &:  les  erd 

nemis  mis  en  fuite. 

'*  Le  10.  Sa  réconciliation  avec  l’Eglife. 

L'onziefme  la  Réduction  de  Meaux,  Or- 
léans, Bourges,  Lion,&  autres  Villes. 

Le  11.  Son  entrée  dans  Paris  &fes  aétions 
de  Clemence. 

Le  13.  La  Reduélion  de  la  Ville  de  Laon. 

Le  14.  Le  combat  de  Fontaine  Fran- 
çoife. 

Le  15.  La  prife  de  la  Fcre. 

Le  1 6.  L’Ambafiade  d’obcïflance  au  Pape. 

Le  17.  Le  Siégé  d’Amieus,  &le  fecours 
défait. 

Le  18^  Son  entrée  dans  Amiens. 

Le ^9.  Les  Villes  de  Bretagne  réduites 
à l’oberfiance. 
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Le  20.  La  Paix  jurée  dans  Noftre-Dame' 
de  Paris. 

Le  21.  La  prife  de  Monrmeillan* 

Le  2,1.  Le  faifoit  voir  Maiftre  de  toute 
la  Savoye. 

Le  23.  Son  Mariage  avec  Marie  de  Me- 
dicis. 

Le  24.  Faifoit  voir  le  reftablifle nient  de 
la  Religion, 

Dans  le  2y.Il  obtenoit  par  fes  Ambafla-’ 
deurs  la  confervation  du  S.  Sepulchre  que 
le  Grand  Seigneur  vouloir  détruire. 

Le  1 6.  Eftoit  le  Couronnaient  de  Ma, 
rie  de  Medicis. 

Au  dedus  des  Morts  qui  occupoientles 
pillaftres,eftoient  écrits  en  cara&eres  d’or 
des  paffages  de  l'Ecriture,  qui  nous  afleu- 
rent  de  l’Eternité. 

Dominas  mortem  nonfecit , nec  Utabitur  in 
fevditione  vi^prum. 

Cum  decierit  dileChs  fuUfomnum  eceebœre <* 
ditas  Dominé. 

'Implebit  ïUendonbm  animam  tuam 5 & pff* 
tua  hberabit . 

Re^ertatur  pull>is  in  terram  fuam  unde  eraty  > 
& Sfintus  redeat  ad  Deum  qui  fecit'illum . 

Ent  tiln  Dominus  m Iticem  Jempiiernam  , 
Ô*  Dw  tuus  in  glonam  tuam. 

Confurgam  cum  fèdero  m tenehris,  Dominus 
hx  me  a ejh 


« 
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Conforme  mduere  fortitudine,  mduere 
mentis  gloria. 

* Finitus  eft  pubis,  praparabitur  in  mif en- 
cor dia  folium. 

Aux  Funérailles  de  Cozza  Cozza>  Ar* 


chipreftre  de  Verone  , faites  le  19.  Âouft 
1^56.  L’on  prit  pour  fujet  de  l'appareil  les 
plaintes  desVertusde  l’HonneurdelaGloi- 
re  & de  l’Antiquité  fur  la  mort  de  cet  Illu 
flre  , avec  cette  infcription. 

Hocce  non  unius  1/iri  funus  eft. 

fitris  periti,  Protonotarii  odpoftolici,  CanonicV, 
* Archipresbyteri , Pro  ^àbbatis^Pro  Epifcopi 
Vno  nomine  O*  ^ugujhore 


Co^x?  Co%X!J' 

Quem  natura  unum  fecit , 

Virtus  multiplicem. 

Toutes  ces  vertus  eftoient  diftribuéesfur 
les  quatre  faces  de  l’Eglife  avec  leurs  plain- 
tes. Celle  de  l’Honneur  eftoit  cellecy. 
Prob!  quantum  honoris 
Honor  amifi 
J4miffo  Compta  Co^X10  > 

Qutm  ego  non  tam  honejlabam 
Quam  il  le  me  ! 

Hei  mihi  ! 

Celle  de  la  Gloire  eftoit  celle- cy.’ 

JFeu  Gloria ! quid  glonari  jampefum  ? 
Jfrojice  palmes  tua*  tn  rogum 
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Qui  un  'Vitttts  Gloriam  fecit  Gioriofdtfi 
Ita  monens  m gloriam  reliquit 

Hei  mihi  ! « 

Aux  Funérailles  d’un  Pape  ou  dun  Pré- 
lat, onpourroic  reprefenter  les  Prophètes, 
ou  les  Doéteurs  qui  pleurent,  aveedes  paf- 
fages  tirez  de  ces  ’Autheurs  & propres  des 
larmes. 

1SAYE.  Permitte  ntihi  ttt  amare  fleam. 

JEREMIE.  Qui  s dabit  capiti  meo  àquam 
& oculis  meisfontem  lacrymarum ? 

iS.  Badie  pleurant  la  mort  d’un  de  fes  amis 
dit  fi  flu~ïiorum  und£  m lachrymas  yertantur 
cafws  hnjm  lamenta  adimplere  nequibunt.  On 
pourroitfur  cette  idée  à la  mort  d’un  Prin- 
ce ou  d’unej  PrincelTe  faire  pleurer  toutes 
les  rivières  de  fes  Eftats,  comme  j’ay  re- 
marqué qu’on  avoit  faitâ  Milan  aux  Funé- 
railles de  la  Reine  d’Efpagne. 

On  pourroit  aufîî  reprefenter  que  la 
Mort  eft  le  terme  de  la  vie,  & de  toutes 
les  grandeurs , & faire  autant  de  fquelets 
ou  d Images  de  Mort  en  forme  de  termes 
tout  autour  de  l'Eglife. 

Le  terme  de  la  vie  avec  un  flambeau 
qui  eft  au  bout.  Le  Terme  de  l’authorité 
avec  un  bafton  de  commandement  brifé. 
Le  Terme  des  plaifirs.  Le  Terme  des  en- 
treprifes.  Le  Terme  des  amitiez,  des  al- 
liances &rct  avec  cespaffages  de  l’Ecrit, ure. 
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Terminum  pofuifli  quem  non  ivansgredien- 
ur  Pf.,105, 

Hue  ttfque  Renies,  & non  procédés  amplius. 

Pour  un  General  d’ Armée  on  pourroit 
teprefenter  fur  T Autel  le  Dieu  des  Armées 
au  milieu  de  la  milice  celefce.  Et  tout  au 
tour  de  PEglife  un  Camp  de  Tentes,  & de 
Pavillons  noirs  à chaque  Arcade  avec  cette 
infcription  generale.  Caftra  Dei  junt  hœc. 
Particulièrement  pour  les  guerres  faites 
centre  les  Infidèles,  fie  les  Heretiques. 
Enfin  il  y a trois  chofes  à confiderer  dans 
undefTein,  la  penfée,  l’ordonnance,  fie  l’e- 
xecution de  la  penfée.  La  penfée  demande 
une  perfonne  fçavante  qui  ait  du  genie  Se 
de  l’invention  pour  imaginer  ces  fortes  de 
chofes.  L’ordonnance  & la  dilpofition  de- 
mande une  perfonne,  qui  ait  l’ufage,  la  pra- 
tique, 5c  l’experience  des  chofes,  fie  l’exe- 
cution regarde  les  perfonnes  necefiaires 
pour  mettre  en  œuvre  ce  qu’on  a penfé, 
& ce  qu’on  a ordonné.  Ceft-à-dire  qu’il 
faut  un  homme  d’Eftude,  un  Ingénieur,  fie 
des  ouvriers  pour  ces  fortes  d’entréprifes. 
Il  y a beaucoup  d’excellens  ouvrages,  qui 
font  mal  imaginez  , parce  qu'ils  n’ont  pas 
efté  conçeus  par  une  perfonne  éclairée.  Il 
y en  a de  mal  ordonnez,  parce  qu’il  leur  a 
manqué  unEntrepreneur  habile,  5c  il  y en  a 
de  mal  ç^ecucez  par  le  défaut  des  ouvriers. 
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Pour  conduire  un  grand  deffein  il  faut  plus 
d’eftude,  & d 'intelligence  de  l’Hiftoire,  de 
la  Fable,  de  la  Philofophie  , & de  la  natu- 
re des  chofes,que  n’en  ont  pour  l’ordinaire 
les  Peintres , les  Architeâes  & les  Ingé- 
nieurs les  plus  habiles.  Audi  les  plus  ex- 
cellens  Peintres  n’ont  jamais  fait  de  grands 
Tableaux  qu’ils  nayent  confulté  des  fça- 
vans  , & dans  les  grandes  entreprifes  qu'ils 
ont  faites  pour  les  Décorations  des  Palais 
on  leur  a toûjours  aflocié  des  perfonnes  fça- 
vantes  pour  en  avoir  la  conduite.  Quand 
on  n’a  pas  eu  ce  foin,  on  a vît  qu’il  n’y  avoic 
ny  ordre,  ny  entente  dans  la  compofition 
de  leurs  ouvrages.  Chaque  piece  en  eftoit 
belle,  elle  eftoit  dans  les  règles  de  l’Art, 
mais  l’efpric  n’eftoit  pas  au/fi  content  , & 
aufli  fatisfait  que  les  yeux. 

Aux  Funérailles  que  l’on  fit  à Florence 
pour  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne,  le  fujet 
general  eftoit  expofé  par  ces  mots,  qui  re- 
gnoient  le  long  de  la  frife. 

^Accipit  cor  on  «a  quas  tüi  Dominas  pr&pdra* 

yit. 

La  décoration  eftoit  de  vingt- quatre 
avions  delà  vie  de  ce  Roy  qui  meritoient 
des  couronnes. 

Ces  a&ions  eftoient  peintes  eu  autant  de 
tableaux  entre  lefquels  eftoient  des  tro- 

t phées:  t 
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pîiées  d’autant  de  vertus  que  les  Anges 
Couronnoienc. 

La  Tempérance  d’une  couronne  d’olive. 

La  Force  d'une  couronne  de  Chcfiie, 

La  Prudence  d’une  couronne  de  Meu- 
lier. 

La  Juftice  d’une  couronne  de  Palme, 

La  Foy  d’une  couronne  de  Lys 

L’Efperance  d’une  couronne  de  diverfes 
fleurs. 

La  Charité  d’une  couronne  de  Rofes 

La  Religion  d'Hiffope. 

La  Clerrience  de  Baume. 

Chaque  couronne  avoir  une  infcnption.1 

La  couronne  d’Glive.  Corona  circumli- 
gdta  jittibi  qui  dominant  animœ  tuœ. 

La  couronne  de  Palme.  Fcffcdijli  jufli • 
tiam  & corona  mclyta  prote^at  te. 

La  couronne  de  Lys.  Qyia  Jïdelu  ufqtte  ad 
mortem  c oronam  ~)nt£  impones  tibi. 

La  couronne  de  Rofes.  ^4 ccipe  coronam 
quam  repromit  fit  Dem  dili^entibm  fe. 

La  couronne  d’HilIbpe.  Sic  ij crans  in  Do , 
niino  ornalsit  fe. 

La  couronne  de  Baume.  Coronatm  in  mi - 
fenccrli  i & miferationibus . 

La  couronne  de  la  Magnificence  de  Lau- 
rier. 

Magnif  confia  tua  in  diademate  capites  tui. 

Il  faut^que  tous  les  ornemens.  de  ces  de- 

• F 


Des  Décorations  funèbres 
corations  fe  rapportent  à un  feu!  defleim 

Comme  aux  Funérailles  du  dernier  Due 
de  Savoye,  dans  le  deflein  general  eftoit 
un  Maufolée  élevé  à la  gloire  de  ce  Prince 
par  las  Magnificence.  Madame  Royale  de 
Savoye  ayant  voulu  imiter  la  pieté  de  la 
Reine  de  Carie,qui  fit  à la  mémoire  de  fon 
mari  un  tombeau*  qui  fut  l’une  des  merveil- 
les du  monde. 

Sur  la  porte  du  Dôme  de  Turin  deftiné 
a cette  pompe  funebre  fe  lifoientees  mots 
de  l’Ecriture., 

MAGNIFICENTLA  OPV  S El  V S, 

La  magnificence  d’un  cofté  fouloit  aux 
pieds  1 Envie,  & la  Medifance,  & de  l’au- 
tre la  Gloire  tenoit  fous  les  fiens  le  temps 
& la  mort. 

Et  comme  le  Prince  avoit  eftéfurprisde 
la  fièvre  dont  il  mourut  en  faifant  à Che- 
val le  tour  de  la  nouvelle  enceinte  des  Mu- 
railles de  Turin,  accompagné  de  toute  la 
NcbSefl'e,  on  avoit  peint  un  Architeéfe  qui 
]uy  prefentoit  en  cette  occafion  le  plan 
d’un  fuperbe  Palais  & la  Moit  qui  arrê- 
tant fon  cheval  par  la  bride  luy  faifoir  fi- 
gue qu’il  eftoit  temps  de  penfer  à d’autres 
chofes. 

L’Infcription  de  la porte^  eftoit  *elle»cy. 
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ADESTE  POPULI 
SPECTARE  JUSSlT  H:  ROICE  MORIENS. 

GAROLUS  EMANOEL  IL 
MAXIMOS  PRINCIPES  SUBESSE  MORTI. 

AGNOSCI  J LT  B ET  MAGNIFICE 
PAREN  TANS 

MARIA  JOANNA  BAPTISTA' 
A SABAUDÎA 

OPTIMO  PRINCIPI  MORTEM  SUBESSE. 

Toute  la  voûte  de  PEglife  étoit  tendue 
de  noir  femé  d’Etoiles  d’or  , & de  larmes 
d’argent,  avec  de  grandes  telles  de  mort 
aillées,  & des  faux  palfées  en  fautoir  fur 
les  croix  des  Augives. 

Toute  l’Eglife  elloit  remplie  dun  ordre 
d’Architedure  compofite  dont  les  chapi- 
teaux des  Colonnes  elloient  portez  par  de 
grands  fquelets  en  forme  de  Termes,  qui 
foutenoient  chacun  une  grande  Table  rem- 
plie d’une  infeription.  Entre  les  Termes 
elloient  des  Niches  remplies  de  Statués  &C 
accotlées  de  quatre  devifes  chacune.  Au 
delfus  de  chaque  llatuc  elloit  un  grand 
Tableau  qui  reprefentoic  quelque  aélion 
de  la  vie  du  Prince,  expliquée  par  une  in- 
feription mife  au  dellus  du  tableau  fur  le 
tout  de  la  corniche  qui  regnoit  dans  toute 
1 Eglife.  Au  dellus  de  la  corniche  elloit  un 
rang  de  flambeaux  avec  les  EcuiTons  des 
Armoiries  Ci  proches  les  unes  des  autres, 

• m 
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quelles  faifoient  en  cette  difpofition  la 
première  ceinture  funebre.  La  fécondé 
efloit  de  grandes  Armoiries  jointes  à des 
Telles  de  mort  par  des  Fêlions  de  crefpe, 
& la  plus  haute  efloit  à l’ordinaire  de  ve- 
lours noir  avec  les  ecuffons  des  armoi- 
ries. 

Le  fu jet  de  toute  la  décoration  elloit  com- 
me j’aÿ  déjà  dit  la  Magnificence,  diviiée  en 
quatre  parties  fous  ces  titres. 

La  Magnificence  Sacrée, 

La  Magnificence  Militaire. 

La  Magnificence  Civile. 

La  Magnificence  Delicieule. 

Pour  marquer  la  Magnificence  dans  les 
oeuvres  de  Pieté  & de  Religion  comme 
font  les  Egiifes,  & leurs  ornemens,  la  Ma- 
gnificence dans  les  Fortifications  > Arfe- 
naux,  & Equipages  de  guerre  , la  Magni- 
ficence dans  les  ouvrages  publics,  & la 
Magnificence  dans  les  divertilTemens. 

Les  Vertus  qui  accompagnoient  ces  di- 
verses Magnificences  eftoient  la  Foy , la 
Religion,  la  Paix,  la  Juflice,  la  SagefTe,  la 
Charité,  la  Splendeur  la  Gavete,  la  Libé- 
ralité, la  Confiance,  la  Force  , &la  Pru- 
dence. 

L'Amour  Divin,  & l'Amour  delà  Vertu 
e fl  oient  aux  coflezde  la  Magnificence  Sa- 
créé. 
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L’Amour  conjugal,  & l’Amour  filial  au- 
I tour  de  la  Magnificence  civile.  L’Amour 
Mes  peuples^,  & l’Amour  des  Amis  auprès 
de  la  Magnificence  delicicufe. 

L’Amour  de  la  Gloire  ’&  l’Amour  de  la 
Patrie  auprès  de  la  Magnificence  militaire. 

La  Bienfeancc,  l’Honneur,  la  Somptuo- 
fité  , &c  la  Grandeur  eftoient  aux  pieds  de 
la  Magnificence. 

Les  principales  Villes  des  Eftats  du  Duc 
de  Savoye  deçà  & delà  les  Monts  eftoient 
reprefentées  comme  des  pleureufes  avec 
chacune  leur  infeription. 

La  Concorde,  la  Fidelité,  l’Abondance 
& la  Félicité  accompagnoient  ces  Villes. 
Les  délions  de  la  Magnificence  facrée  efioient 

Le  zele  pour  la  Foy 

La  dévotion  envers  la  fainte  Vierge 

La  Pieté  envers  les  Pauvres. 

Le  mépris  de  la  mort. 

Pour  la  Militaire . 

La  Magnanimité. 

Le  Courage  hardi. 

La  Promptitude. 

La  Prévoyance. 

Pour  la  Civile, 

Le  Confeil. 

La  Pénétration! 

La  Clemei^ce. 

Pour  êelie  de  Plaifr* 

. F fij 
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L’honnefteté. 

La  douceur. 

La  réjouïfiance. 

Pour  Ton  zele  pour  la  Foy  eftoit  peînc 
un  combat  contre  les  Heretiques  des 
Vallées  de  Luzerne,  & l’infcription  ejftoic 

Regno  rebelles  & Deo 

F erro  fubegit  • 

Nojles  fibi , & Cœlo  communes . 

Pour  la  dévotion  envers  la  fainte  Vier- 
ge, le  Duc  veflu  de  l’habit  de  l’Ordre  des 
Chevaliers  de  l’Annonciade  ofFroit  fon 
Sceptre  & fa  Couronne  à la  fainte  Vierge. 
Ain  fi  des  autres  fujets  dont  cette  décora- 
tion clboit  compofée, 

Les  figures  Iconologiques  font  tres-pro- 
pres  pour  ces  décorations,  & il  faut  eftre 
tout- à-fait  ignorant  pour  ;les  condamner 
comme  profanes3  puifque  PEglife  les  atoû- 
jours  reçeues  en  fes  Feftes  & en  fes  cere- 
monies. 

En  combien  d’Autels  voyons  nous  la  Foy, 
l’Efpcrance,  la  Charité,  la  Pieté,  la  Reli- 
gion, la  Jufiice  &■  les  autres  vertus  repré- 
sentées? j’en  parleray  en  un  chapitre  ex- 
près. 

Quand  la  décoration  a plufieurs  parties 
il  faut  obferver  avec  foin  leur  difpofition 
paice  qu  il  y a des  parties  plus  propres  de 
l’entrée  de  l’Egüfc,  que  de  l’Autel1^  d’au- 
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très  qui  conviennent  mieux  au  Maufolée, 

qu’aux  deux  faces  de  l’Eglife.  C'efl  à quoy 
on  ne  fit  .pas  réflexion  aux  funérailles 
la  Reine  faites  dans  l’Eglife  de  aoftre-Da- 
me  le  4.  Septembre  puiiqu  on  mit  ion 
Apotheofe  à l’entrée  du  Chceui  ion  tom- 
beau dans  le  Chœur. 

Quand  le  fujet  à deux  parties  on  peut 
appliquer  l’une  a 1 un  des  collez  de  1 Eglife, 
& l’autre  à l’autre  co(lé>  Comme  on  fie  a 
Rome  pour  la  Reine  de  France  Anne  d E(- 
pagne , il  Mondo.  P tangente,  & il  Ctelo  Fe- 
fteo- o-t ante.  Le  Monde  en  pleurs , & le  Ciel 
en  joye. 

On  peut  partager  les  fujets  aux  deux, 
quatre)  fix,  ou  huit,  faces  du  Maufolec. 
Comme  les  quatre  parties  du  monde,  les 
quatre  ellats  de  la  vie,  les  quatre  vertus. 

11  faut  au  fil  prendre  garde  à la  difpofi- 
tion  des  figures  pour  les  diverfes  oïdon- 
fiances  hautes  ô£  balles  d une  mefme  face. 

Ces  defieins  doivent  eÛre  proportion- 
nez à la  qualité  des  perfonnes  pour  qui  on 
les  Elit.  Si  c’effc  un  Peintre  , un  Architç&c, 
un  fçavant , il  y faut  introduira  leurs  plus 
beaux  ouvrages, 

L’Academie  des  Peintres,  des  Statuai- 
res, & des  Architeéles  de  Florence  avant 
entrepris  de  faire  un  fervice  foiemnel  a 
Michel^Ange  , qui  avoir  excellé  en  tous 

. F ibj 
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ccs  Arts,  en  demanda  la  permiflion  aul 
grand  Duc  , &■  l’ayant  obtenue,  elle  char- 
gea des  foins  de  la  Décoration  leBronzin,] 
le  V aiari,  Bcnvenuto  Cellini  & Barthélémy  ] 
Amman ui  célébrés  Peintres  te  Sculpteurs,  ! 
qui  concertèrent  leur  dellein  avec  l’Abbé.: 
Borghini  l’un  des  plus  feavans  hommes  d’I- 1 
taîie,  te  très  verfé  dans  les  belles  Lettres. 

Le  fujet  de  la  Décoration  fut  la  Réputa- 
tion que  M chel  s ’cftoit  acquis, & à fon  Païs 
par  le  moyen  de  ces  trois  Arts,  qu’il  avoir 
particulièrement  fait  fleurir  à Florence  & 
a.  Rome;  Anlîi  voyoit-on  d abord  deux 
grandes  flatués  de  l’Ame  & du  Tibre,  qui 
arrofent  i un  Florence  , de  l’autre  Rome,  ils 
ioutenoient  l’un  te  l’autre  une  grande  Cor- 
ne d abondance  , d’où  au  lieu  de  fruits  for- 
toient  des  inflrumens  de  peinture, de  fculp- 
ture  te  d’Archireclure  , pour  marquer  le 
grand  nombre  d habiles  gens  que  ccs  deux 
Villes  ont  élevez  te  perfectionnés  dans  ccs 
Arts. 

Les  principales  allions  de  la  vie  de  Mi- 
chel Ange  y eftoient  peintes.  La  premiè- 
re efloit  la  réception  que  luy  fie  dans  fou  ; 
jardin  le  magnifique  Laurent  de  Medicis  , 
qui  ayant  admiré  fon  génie  & fa  difpoflrion 
des  fon  enfance  à Dire  de  grandes  choies  , 
le  mit  entre  les  mains  d’exccikns  ma  dires 
pou  r le  former,  • 
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En  un  autre  tableau  Michel  Ange  pre-, 
[fentoit  au  Pape  Clement* V 1 1.  de  la  Mai- 
fon  de  Mcdicis  le  Plan  de  la  Sacriftie  de 
faint  Laurent,  tandis  que  des  Anges  te- 
noient  les  modèles  de  la  librairie  & de  quel- 
ques autres  ouvrages. 

En  un  autre  Michel  Ange  traçoit  les  for- 
tifications de  Poggio  Samminiato. 

Les  ftatuës  reprefentoient  l’Efprit , la 
Pieté,  l’Art  , l’Etude.  L’Efprit  avoit  fous 
fes  pieds  l’ignorance  , la  Pieté  fouloit  aux 
pieds  l’Impicté.  L’Art  avoit  l'Envie  fous  les 
Tiens  , & l'Etude  la  Pare  (Te. 

La  Peinture,  la  Sculpture  , l’ Architectu- 
re & la  Poe  lie  qui  font  les  Arts  aufquels  il 
avoit  excellé  , eftoient  accompagnés  d’au- 
tant de  Tfbieaux.  En  l’un  de  ces  Tableaux 
à coftéde  l’Arch^tedure  Michel  Ange  pre- 
fentoit  au  Pape  Pie  I V.  de  la  Maifon  de 
Medicis  , le  modèle  delaCouppole  del’E- 
glife  faint  Pierre.  Pour  la  peinture  , on  le 
voyoit  qui  peignoir  le  Jugement  dernier 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  au  Vatican.  Pour 
la  fcuplture,  on  voyoit  cet  Art  qui  raifori- 
noit  avec  luy  , & quantité  de  ftatuës  auprès 
de  luy  avec  ce  vers  de  Boëce. 

Simili  fub  imagine  formans . 

Pour  la  Poçfie  on  voyoit  le  Parnafle  , 
les  Mufes  , & Apollon  , qui  couronnoit 
Michelt\nge  , avec  ces  mots. 
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Sic  ars  extollitur  arte. 

} Sur  un  grtund  Obelifque  eftoit  élevée 
I Urne  des  cendres  de  Michel  Angje  , avec, 
une  Renommée  au  deftus  prefte  à porter 
par  tout  fa  gloire. 

Les  autres  Tableaux  marquoient  le  fti- 
rne  qu  il  s eftoit  acquiTe.  En  l’un  on  le 
voyoit  aux  Champs  Elvfiens  avec  les  Ar- 
chitectes, les  Peintres  & les  Statuaires  del 
ï antiquité  , qui  reconnoilloient  chacun  en 
Michel  Ange  quelque  choTe  de  leur  ge-1 
nie.  Praxitèle  en  lin  fatvre  qui  eft  dans, 
3a  vigne  de  Jules  III.  Apelieau  Portrait 
d Alexandre  Zeuxis  en  un  petit  Tableau 
de  fruits  ou  eftoit peint  un  raifinau  naturel 
comme  lefien,  Parrhafius  en  un  voile  qu  il 
peignit  pour  couvrir  une  de  fesiligures , &: 
qui  trompa  Zeuxis.  Enfin  tous  les  plus  ha- 
biles Peintres  morts  avant  luy  fc  voyoient 
peints  en  ce  Tableau  avec  ces  vers. 

Tutti  L'ammiran  , tutti  honorh  fanno. 

Dans  un  autre  Tableau  eftoit  une  Aca- 
demie de  jeunes  gens  , qui  confacroient 
leurs  premiers  ouvrages  à Michel  Ange 
comme  a la  divinité  de  la  Peinture  > de  l’Ar- 
chitcélure  & de  la  Sculpture  ; avec  ces 
vers. 

Tu  Pater  & rerum  inVzntor  %tu  Patria  nabis* 
Suppedttas  prœcepta  tuis  Rex  Incfyte  chartis , 

Dans  un  troifiéme  Tableau  le*Pape  Tu- 


D<?.f  Décorations  funèbres.  9! 

ps  III.  afïîs  dans  fa  vigne  avec  Michel  An- 
;e  raifonnoic  acec  luy  , candis  que  des  Cac- 
linaux  & dos  Prélats  attendoient  aubouc 
lu  jardin  pour  parler  au  Pape. 

Au  quatrième  > le  Doge  de  Venife  > & 
es  Principaux  Sénateurs  envoyoient  des 
Gentilshômmes  à Michel  Ange  > pour  le 
nfîcer  de  leur  parc , & luy  faire  des  pre- 
’ens. 

Au  cinquième  , on  voyoit  la  vifîte  que 
Michel  Ange  fort  aagè  fît  à Rome  au  Prin- 
ce François  de  Medicis,qui  dés  le  moment 
qu’il  l’apperçeut  fe  leva  de  fon  fiege5alla  au 
devant  de  luy , & quelque  refîftance  qu’il 
luy  pût  faire  l’obligea  de  s’affeoir  fur  fa 
chaife  & l’écouta  debout. 

Dans  un  autre , les  plus  célébrés  Riviè- 
res du  monde,  le  Nil , le  Gange  , & le  Po , 
eftoient  conduites  par  la  Renommée  pour 
aller  confoler  l’Arnefur  la  mort  de  Michel 
Ange  qui  l’avoit  rendu  fi  célébré  , l’Arne 
couronné  de  Cyprès,  tenoit  une  Urne  dont 
il  ne  couloir  plus  d’eau  , mais  ilencouloit 
deux  Torrens  de  fe  s yeux  , tandis  qu’on 
voyoit  l’Ame  de  Michel  Ange  monter  au 
Ciel  par  une  longue  trace  de  lumière  avec 
ces  mots. 

Vriens  orbe  , peto  laudibus  ^Ætbera. 

Il  y avoit  dans  toute  l’Egife  quantité 
d*ImigeAle  mort,  des  Emblèmes , des  De- 
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vifes  , des  Sentences , &rc.  Encre  ces  Em- 
blèmes ëftoit  celuy  de  la  Mort  à qui  fim- 
mortalité  tenoit  le  pied  fur  la  gorge,  luy 
reprochant  d’avoir  enlevé  au  monde  Mi- 
chel Ange.  La  More  s’exeufoit  par  fes. 
mots , 

Coe  vit  dura  neceffitas . * 

Pour  obeïr  au  fort  il  fa  fallu  ravir. 

Mais  l’Immortalité  tenant  une  palme  eh 
main  difoit, 

Vicit  inclyta  yirtus. 

Sa  vertu  le  fait  vivre*,  6c  le  rend  immortel. 


La  Devife  ordinaire  deMichel  Ange  eftoit 
de  trois  anneaux  enlacez  Lun  dans  l’autre, 
par  lefquels  on  veut  qu’il  ait  eu  dellein  de 
reprefenter  l’union  de  la  Peinture,  la  Scul- 
pture & l’Architedure,  auxquelles  il  s’e- 
jffcoit  appliqué  avec  tant  de  fuccez  durant 


fa  vie.  L’Acàdemie  changea  ces  trois  an- 


neaux en  trois  couronnes  avec  ces  mots  > 

Teyvemints  toilit  bonoribus „ 

Ces  trois  couronnes  font  encore  aujour- 
d’huy  gravées  fur  fon  Tombeau. 


On  fit  moins  de  ceremonie  pour  Annibal 
Carrache  :mais  le  peu  que  l’on  fit  ne  lai  lia 
pas  de  paroîcre  grand,  puifquon  fit  fes  fu- 
nérailles dans  le  célébré  Panthéon  , & on 
l’inhuma  auprès  ^de  Raphaël  cofnme  fon 
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Rval.  On  prétendit  que  le  Panthéon  qui 
ivoit  efté  ieTeplede  tous  lesDieux  luyfer- 
miroir  d’un  Augufte  Maufol<?b,&:  que  la  vue 
ie  ce  Temple  autrefois  contacte  à tant  de 
Divinitez  rappelleroit  le  fouvenir  de  ces 
ouvrages  admirables  ou  cét  habile  Peintre 
ivoit  renouvelle  leurs  Fables  & leurs  Me- 
amorphofes.  Cependant  pour  reprefenter 
quelque  chofe  de  plus  faint  dansunTemple 
jui  eft  aujourd’huy  confacré  a la  mémoire 
je  tous  les  Saints, on  avoic  élevé  uneeftra- 
Je  à plulïeurs  marches  iur  laquelle  fon 
corps  elfoit  posé  avec  un  grand  nombre 
de  lumières  , & à la  telle  du  cercueil  on 
ivoit  mis  l’un  de  les  plus  beaux  ouvrages 
Fai t pour  le  Cardinal  Farnefe  , e elloir  le 
couronnement  d’épines  de  Noftre  Sei- 
gneur. Toute  l’Academie  de  S.  Luc  allifla 
aies  Funérailles  avec  la  N obi  elfe  Romai- 
ne. 

Cette  Academie  délibéra  de  luy  faire 
graver  cette  Epitaphe  à colle  de  celle  de 
Raphaël. 

D.  O.  M. 

A N N I B A L I CARRA  CI  O 
BONONIENSI 
PICTORI  MAXIMO 
[N  QUO  OMNI  A A RT  FS  SUMMA 
ingenium  ULTRA  ARTEM 

• FUIT. 
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Et  ces  quatre  Vers. 

poteras  hominum  'V/W  effin^ere  yultus  i 
+4nnibal  , /*%  c/fo  jWorj  tn^ida  rapuit. 

F tnxijje  s utînam  te , Morsdecepta  fepnichro 
Conderet  ejfgiem  , lô#.*  £?*  ipfe  fores. 

T Ces  Vers  font  la  traduction  d’une  Epii 
gramme  du  Cavalier  Marin. 

L Academie  des  Incaminati  de  Bologne  J 
fit  de  plus  pompeufes  Funérailles  à Augu| 
ftin  Càrrache  frere  d’Annibal.  Elle  choific 
pour  l’invention  du  defïein  JeanPaul  BuonJ 
conti , dont  elle  rendit  ce  glorieux  térnoij 
gnage  au  Cardinal  Farnefe,que  c’eftoid 
un  homme  à qui  les  longues  eftudes  , une! 
profonde  intelligence  , un  excellent  ju- 
gement , &£  une  grande  exactitude  avoienJ 
acquis  une  réputation  finguliere.  On  choi- 
sît pour  la  ceremonie  l’Eglife  de  rHofpiraj 
de  la  Mort  Comme  la  plus  propre,  & oh 
mit  fur  la  porte  dans  un  grand  Cartouche! 
la  devifede  l’Academie,  qui eftoit le  GloJ 
be  Celefte  avec  ces  mots. 

Contentione  perfe£lus 

Toute  l’Eglife  eftoit  tendue  de  noir  , & 
defpace  en  efpace  on  yvoyoit  des  Confo- 
les  qui  portoient  de  grandes  Urnes  allu-J 
mées  d un  beau  feu  , pour  reprefenter  les 
grands  genies  de  l’antiquité,  dont  Auguftin 
Caracche  avoit  comme  rallumé  les  Cen- 
dres, & renouvelle  la  mémoire  ta  les  fain 
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fane  revivre  & par  Ton  Pinceau  , & par  fon 
purin.  Au  -milieu  de  l'Eglife  s’elevoit  fur 
an  piedeftal  une  Colomne  quarrée  d or- 
ire  dorique,  remplie  de  Hiéroglyphiques, 
ie  Symboles , d Emblèmes  , de  Devifeste 
i’Infciiptions , qui  cendoicnc  coures  à faire 
foir  que  i’efprit  d Auguftin  Carrache  eftoit 
ians  le  Ciel,  fa  réputation  répandue  par 
:out  le  monde  &:la  mort  vaincue.  C’eftce 
}ui  eftoic  exprimé  par  les  devifes du  Ca- 
pricorne , d’un  Globe  celefte  avec  le  So- 
leil & la  Lune,  d’une  Ancre  , du  Cheval 
Pegafe  , & d'une  Efpée  rompiie.  L’infcrip- 
tion  eftoit  celie-cy. 

Spiritus  tenet  Cdlmn , 

Fama  orbem. 

Mors  "V/éL*. 

Les  images  de  la  Poëiie  , de  la  Peintu- 

O 

re,  & de  la  Scultute , faifoient  une  partie 
de  la  Décoration  avec  cette  Infcription. 

Att<ru[hno  Carraccio. 

J . . . . , 

Quem  ji  profiter  'vim  tngenij  , 

Studtum  difeiphnarum. 

Operum  firajldtntiam, 

Frimarios  cujuÇcfue  œtatis  "\iros 

Fingendo  3 Incidendo . 
irte  , in)>entione  , judtcio  > 

Non  exxcjiicjf  dixerisy 
Ews9meritis  plurimum  detraxeris  J 
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Dum  œtate  , nommecjue  yigeret* 

Vitu  fnncho 
cademict  Incaminati 
Socio  optimo  fua'yijjimo, 

M&rentes. 

P.  Z\ 

Àu  deflus  eftoir  Ton  image  de  reliefs 
faite  par  Loiiis  Carrache  fon  Cou  fin. 
L’Honneur  & la  Vertu  le  couronnoient 
d’une  couronne  de  Laurier. 

Ail  milieu  de  la  Colonne  eftoit  l’ébau- 
che dune  Telle  de  Chrift,  après  laquelle 
trayailloit  Carrache  quand  il  mourut,  &T 
cét  ouvrage  tout  imparfait  qu'il  elloit  ne 
iailToit  pas  de  faire  honneur  à la  mémoi- 
re du  défunt.  Une  douzaine  de  Tableaux 
achevoit  cette  Décoration.  Mais  les  Pein- 
tres qui  les  avoient  faits , avovent  eu  plus 
de  foin  de  fatisfaire  leurgenie,  que  d’égard 
au  lieu  oùfe  faifoit  la  ceremonie  , puifque 
la  plus  part  des  fujets  de  ces  Tableaux 
eftoient  des  Metamorphofes.  Comme  la 
Fable  de  Promethée  , le  raviftement  de 
Cephale  , Minerve,  Pandore  , &rc  d’au- 
tres s’en  eftoient  tenus  à des  Emblèmes  de 
la  vertu  qui  méprifoit  la  fortune  & fouloit 
aux  pieds  l’envie.  Delà  Peinture  pleuran- 
te , que  la  Poëfîe  rafehoit  deconfoler.  De 
l’Eftude  & de  la  vigilance  qui  afhevoient 

• dç 
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de  grands  ouvrages  , avec  ces  Infcriptions 
Hoc  hirtutis  opus* 

Non  eft  [olatium. 

Vigilant  ta  çfr  fludto  Immortalitate  donàtur. 

On  avoit  fait  quelques  allufîons  aux  fepc 
eftoiles  de  fes  armoiries,  qui  font  les  fepc 
eftoiles  de  l’Ourfe  ou  de  la  conftellation 
du  Chariot  5fur  laquelle  paroifToit  fa  figu- 
re comme  en  triomphe  avec  eecte  infcri- 
ption.  ^Augujlino  Carraccio  pictœ  Poëfis  in - 
genij  fœcunditate  ÿrincipatum  tenenti  : 
iibus  diuturno  Igbore  acquifitis  , prudentia  & 
Eloquentià  prtfjlanti. 

O11  voyoit  dans  cet  Appareil  trois  riviè- 
res , le  petit  Rhein  qui  arrofe  la  ville  de 
Bologne  , le  Tibre  &r  la  riviere  de  Parme, 
Sous  la  première  eftoit  écrit. 

DEDIT 

Parcequ’il  eftoit  né  à Bologne.  Sous  ia 
fécondé. 

P E R P £ C I T 

Parcequ’il  s’eftoft  perfwéHonné  à Rome, 
Sous  la  troificme. 

^ABS  TV  LIT 

Parceqifil  mourut  à Parme. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  les  ha, 
biles  Peintres , d’expofer  les  plus  beaux  de 
leurs  Ouvrages,  comme  autant  dilluftres 
trophées  qu’ils  fe  font  eux  mefines  éleveî  « 
&on  pcift  accompagner  ces  ouvrages  d’inQj 
• G 
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criions  propres  & appliquées  à ces  fu- 
jets. 

Les  ouvrages  des  Sçavans  peuvent  fcr- 
vir  à la  pompe  de  leurs  funérailles,  aufiî 
bien  que  les  ouvrages  des  Peintres  & des 
Sculpteurs.  Ceft  ce  qu  on  fît  à Milan  pour 
le  Chanoine  Manfredo  Septale  , que  fon 
rare  Cabinet , fa  vertu,  fes  expériences  &: 
fon  travail  continuel  dans  la  recherche  des 
Mathématiques,  & des  choies  Phyfiques 
avoient  rendu  célébré  par  toute  l’Europe: 
Ses  Neveux  luy  firent  des  £unerailles  dans 
l’Eglife  de  S.  Nazaire  où  eft  le  tombeau  de 
la  famille:  & le  College  des  Jefuites  pour 
honorer  la  vertu  & le  mérité’ de  ce  grand 
homme  , luy  rendit  les  mefmes  honneurs 
dans  laclaffede  Rhétorique. 

L’Infcription  mife  fur  la  porte  pour  l’in- 
vitation eftoit  celle-cy. 

CIVES  y EXTE  RI,  PRINCIPES, 
ADESTE, 

MANFRED  U S SEPTALITJS 

Cujas  toties  mira  ftettafiis  , 
è Pyra  funebri 
SÿePlaculo  mwc  yobis  eft. 

Pour  la  Mathématique  en  laquelle  il 
avoir  excellé»  on  avoit  peint  un  cercle  tra,- 
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cc  fur  un  grand  papier,  & un  compas  cou 
ché  auprès , avec  ces  mots. 

Satis  eji  wtple~\imus  orbcm. 

La  fécondé  Devife  cftoic  une  efpece 
de  mufette  organisée  de  plufieurs  tuyaux,1 
qu’il  avoit  luy-mefme  inventée  , eftenduë 
fur  une  table,  les  foufïlets  pliez  , avec  ces 
mots  de  l’Ecriture. 

Defecit  fpiritus  meus. 

Il  avoit  dans  fon  Cabinet  une  machine 
fur  laquelle  rouloit  en  lignes  fpirales  une 
boule  d’airain  , laquelle  eftant^  defcenduë 
en  bas  , elloit  repouffee  en  haut  avec  vio- 
lence , pour  donner  une  idée  du  mouve- 
ment perpétuel  que  cherchent  les  Philo- 
fophes.  La  mort  arreftoit  avec  le  doigt 
cette  boule  & difoit. 


♦ Nihil  perpetuum „ 

Comme  il  avoit  dans  fon  Cabinet  ifne 
belle  fuite  de  Médaillés , on  les  avoir  ani- 
mées de  ces  môtsd’un  Poëte. 

Majus  ab  exequtjs  nomen. 

Pareequ  en  effet  ces  antiques  font  au- 
jourd  huy  plus  rares  &:  plus  preciëulcs,  que 
quand  les  Empereurs  qu’elles  reprefentent 
vivoient. 


fine  Infcription  apprenoit  qu’apres  avoir 
vu,  remarqué  & ramaflfé  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  <plus  curieux  dans  la  nature  & dans 
les  Ans  fur  la  terre  , il  eftoicallë  au  Ciel. 

G i; 
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MANFREDUS  septal  iu  s 

El  attira  inlteftigandg  3 [cientijs  , at^ue  artibtts 
promoyendrs  , 

E xcutiendœ  Antiqmtati 
Etragrando , &*  colligendo  orbi 
OEloginta  prope  annis  impen fis  ; 

Cum  terras  ulteriùs  fcrutari  non  pojfet  > 1 

Ccelum  adijt . 

■%  : 

Entre  les  raretez  de  ce  mefme  Cabinet; 
eftoit  un  grand  miroir  concave  exposé  aux 
rayons  du  Soleil , devant  lequel  la  mort 
prefentoit  une  piece  de  bois  qui  s allumoit 
& s’en  ailoit  en  cendres  & en  fumée  avec 
ces  mots. 

# 

* Sic  fplendor  colleSlus  abit. 

C’eft  à quoy  cét  éclat  à la  fin  fe  termine. 

Le  titre  de  la  pompe  funebre  du  College 
eftoit  celuy-cy. 

MANFREDO  SEPT  AL IO 

lAcademia  funebrïs  ' \ 

Ettblice  habita  in  ClaJJe  Ehetoricf 
Collegij  Braydenjis  Societatis  l B SVl 
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En  cette  décoration  on  imita  l’ufage  des 
anciennes  funérailles,  & pour  les  représen- 
ter on  ne  fe  fervit  que  des  pièces  du  Ca- 
binet de  Monfleur  Septale,  defes  Armoi- 
ries & des  ornemens  de  fa  famille. 

Huit  jours  apres  la  mort  on  invitoic  le 
peuple  aux  funérailles.  En  cette  Cerçmo- 
nie[on  fe  fervit  de  laRenommée  pour  faire 
la  fonétion  de  Héraut , & au  lieu  de  fa  tro- 
pette  ordinaire  , on  luy  avoir  donne  la 
trompette  parlante  d Angleterre  , avec 
cette  Epigramme. 

F letus  toto  df\ijas  orbe  quer el a $>■ 

Scdula  Itocali  collige  fam a tuba  : 
m/td  populos  omnes  fatis  esManfrede  loeutus~ 
Orbis  Manfredo  debet  uterque  loqui. 

La  Renommée  eftoit  accompagnée  de 
la  Douleur  de laTriftefle  & du  Dueil,avec 
des  flûtes  pour  chanter  des  airs  lugubres  à 
la  maniéré  des  anciens. On  avoit  aufli  peint 
un  Lachrymatoire  antique, que  le  Cavalier 
del  Pozzo  avoit  donné  au  Chanoine  Septa- 
le, ô£on  l’avoir  accompagné  de  cette  Inf~ 
criptîon. 

In  PhiaU  colleras  lacrymxs 
ad  pompam  datons 
fermette  Septaüj : 
jletus  aheni  don  an  pojjunt  ? 

Huic  funert 

tacryma  no(lr&  debentur, 

G iip 
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Au  lieu  des  pleureulcs  des  anciennes 
funérailles  on  introduiiit  la  Mufique , la 
Phyfique  & l’Optiqjjfe-,  qui  réciteront  d ex- 
ceîlens  Verstur  la  mon  de  Monfieur  Sep- 
tale. r 

L’OP  T IQ UE. 

Injontes  radÿ  & furtil/a  copia,  lacis  , 

Quam  c<Tÿ<x  cryfl  allas  , calybefque  > orbcjque 
reflexis 

DuShbus  j ac  ycEIis  ab^Apolltne  Pâtre  trahe - 
bant . 

LA  MUSIQUE, 

Jnnocu<£  , dulcefque  fdes , ^7*  ebarnea  pleâîra 
Organa  difparibus  calamis  ramofa , »fc  Orpheo 
Nec  Thebis  audita  : 

LA  PHYSIQUE. 

Repojla  Jilentia , rerttm 
Difficiles  adttus , caujkque  latere  dolentes  3 
Qu  as  natara  par  en  s Alanfredo  apenre  joltbdt 
Toutes  tfrois  enfemble. 

L’OPTIQJJE. 

Rogos  & funereas  accendite  flammds 
Cryjlalla. 

LA  MUSIQUE. 

In  fieras  & lamentabile  carmen 

Jte  jides. 

-LA  PHYSIQUE. 

Tacitis  natura  repojla  tenebris 

% 
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L’OPTIQUE. 

Sine  te  Manfrede  nec  igntm 
E coelo  in  terras  dedncere. 

LA  PHYSIQUE. 

Jtfec  pYCtloffà 

Explorare  timbras  natura 

LA  MUSIQUE. 

Nec  juVat  auras 

JReddere  & accipere  alternas  5 necfdere  cantu*. 

L'OPTIQUE. 

Ereptos  terris  } "Vetitofque  promethens  ignés 
Mefiituit  j cum  furtiuas  à foie  fal/illas 
Excepit  fdens  animis  yradiofque  fequaces 
Exanimi  wclujît  buflo  , partemque  dieu 
Oh  ï anima.  Alanfreda  tua  dedncere  coelo 
Partem  aliqnam  in  larves  catybes  > cryfldllaqii£ 
poffem  r 

Immortaitt  honos  & gloriâ  furgeret  artii  ^ 

Quanta  Syracufio  fuit  olim  fama  Magijlro , 

LA  MU  SI  QU  E. 

Euridicen  fato  erepam  cum  pofceret  Orphem 
*Auditi  remttus,  edi 7*  "Vota  canoraprecantis  » ^ 
jyiffcilefqne  umbras  Vocum  concordia  flexit. 
Haud  equidem  Cytharis  hac  efl  audacia  noftrisz 
Sed  Cytharas  etiam  noftras  laula'Vit  *Apollo  > ^ 
Per  qua  hac  qitondam  fia  manu  radiante  c«- 

currit,  , 

Ver  uni  fi  qui*  amor  Cytharis , aut  ullacanendo 
Gloria  , Manfredum  me  a carmina  rtddits 

t&ris, 

* G iiij 
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LA  PHYSIQUE. 

Sideris  ^ArEloi  magnes  fettator,  ab  A ujlro 
'Avertit  yultum  , & tremulo  luCtamine  fefe 
Lwea  concutiens  , y élut  indignât  a rirentis 
Cœlt  duraient  3 occiduum  re£fexit  ad  orbemj 
Occafus  Manfrede  tuos  quoque  ferrea  fenjit 
Virgula  , quant  JMagnes  pretiofo  dente  nto~ 
mordit  , 

Et  te  y i fa  fequi  efl , & eodem  occumbere  fato, 

L’OPTIQUE. 

Vitre  a cum  medio  fe  fi  fier  et  or  bit  a foli. 

flammas  lux  iun£ha  dédit , neque  luminis 
ufus 

J lie  fuit,  tétras  cryftallus  abiyit  in  timbras  ; 
Nec  folitum  admifit  radtato  corpore  folem. 

LA  PHYSIQUE. 

Z*yis  ubi  yitreo  late  patet  area  campo 
JMagnetis  duSlus  acus  indignât  a refedit  ; 
Æquore  nec  patulo  facili  pede  , ut  ante  cei~ 
currit , 

L’OPTIQUE. 

S cil  1 cet  & (peculis  lue  cm  y 

LA  MUSIQUE. 

C al  ami f que  > lyrifque 

iDulcem  ammam  i 

LA  PHYSIQUE. 

Et  rebus  nïotum  JM.anfre.de  ferebofa 

L A MU  SI  QU  E, 

Nec  folitam  fpecuU  accipientia  lue  cm 
ït*i  % 

I • 
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* L A PHYSIQUE. 

Niyes  fntrœ gemmarum  9rofcida  cœli 
Gaudidy  yofque  Arabum  lacrymata  e cortice 
gutt& 

Natùos  iterum  ad  fétus  eleftra  redite] 

Te  natura  fleat. 

LA  MUSIQUE. 

Te  Mufica. 

L*  O PT  IQUE. 

Te  Opticai 

LA  MUSIQUE. 

Dttîcem 

Mufica  franco  chelym. 

LA  PHYSIQUE. 

Mixtos  adamanttbus  ignet 

Exttn°;uo. 

L’O  P TIQUE. 

Jn  tragicas  pi  nu  s , picea/ijue  cuprejjus 
Immittam  pofthœc  tri  fies  fine  lumine  flammas 
Sic  yotnm  eft. 

toutes  trois. 

H4C  Manfrcdo  funebria  fan  toi 

Les  Images  & les  Médaillés  des  Héros 
& des  hommes  illuftres  de  la  Maifon  Sep- 
tale furent  introduites  en  cette  Pompe  , 
avec  cette  Epigramme. 

JStos  quondam  pa.ee , £7»  beüo  dkm  Yita  ma - 
nebat 

Eg&gios , titmulns  claudere  non  potuit. 
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Tu  quoque  pofl  cineres  'ïolitas  Manfrede  per 
orbem  , 

Pojïerttas  noflrid  ladibus  adde  tutsi 

Les  quatre  faces  du  Maufolée  rcprefen-  i 
toïent  le  Chanoine  Septale  en  quatre  âges  ; 
difFerens. 

En  fon  Adolcfcence  il  voyagea  en  divers  j 
païs  & alla  en  Orient.  L’Infcription  de  ce 
tableau  êtoit. 

Partem  orbis  luftrafti  > 

Quod  Reliqnum  eft 
Peragrdt  fama. 

En  fon  âge  viril  il  viHca  les  grottes  foû- 
terraines  de  Rome,  les  Cimetières  &;  les 
Catacombes,  & faillit  à s y perdre. 

N attira  avcdna  , & Idtebrts  Jcrutaris  ubicjuet 

Arcere  e domibtis  mors  neyuit  ipfa  fias. 

Dans  un  âge  plus  avancé  , les  Archiducs  > 
Dom  Jean  d*  AuftricheJeDuc  deMantouë, 
& leMarquis  deCaracene  le  vifiterent  fou- 
vent  dans  fon  Cabinet,  & travaillèrent  au 
Tour  avec  luy. 

~ Afflduo  votdtu 

SühjeSba  dttoUere  5 deprimere  > circumdgere 
Vi^ma  mentis  Indus , 
opus  fortune  y 
Princtpnm  labor  eft.  % 
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Sur  la  derniere  face  êcoit  le  portrait  de 
Monfieur  Septale  > en  l’état  auquel  il  mou- 
rut , avec  cette  Infcription. 

ille  utnque  orbi  notus  Septalius , hic  eflm  1 


Quand  les  fujets  des  Décorations  fe  ti- 
rent de  quelque  PalPage  de  1 EcritureSain- 
tc  , ou  de  quelque  autre  Autheur  ou  facré 
ou  profane  , il  eft  aisé  de  conduire  un  def» 
fein,  parceque  fouventles  parties  du  def- 
fein  font  exposées  dans  ces  PaRages.  Ainfl 
l’un  des  plus  beaux  fujets  que  l’on  pût  pren- 
dre pour  les  funérailles  d’un  Héros  Chré- 
tien qui  auroit  fait  de  belles  aétions  pour 
la  Foy  & la  Religion,  feroit  le  Chapitre  y. 
du  Livre  de  la  Sageffe.  On  pourroit  le  fai- 
re armer  par  le  Zele,la  Juftice,la  Pruden- 
ce, l'Equité,  &c.  conformement  à ce  paf- 
fage.  Accipiet  armaturam  %elus  illius , induet 
pro  Thorace  Iujhtiam  , & accipiet  pro  gafca 
judictum  certum.  Sumet  fcutum  inexpugnable 
œqmtatem.  C'eft  ce  que  l’on  fit  à Anvers 
pour  le  Roy  Ferdinand.  Ce  Religieux 
Prince  ofFroit  à l’Eglife  fes  Armes  , on 
voyoit  d’un  côté  le  cafque  , avec  ces  mots 
Galea  falutts  , de  loutre  fa  Cuirafle  j avec 
ceux-cy  , Lorica  Iuftitiœ.  Deux  Trophées 
fur  l’un  F ernanàus  Deo  hœc  , & fur  l’autre, 
de  PerduelUbu'S  arma.  Il  paroifïbit  à cheval 
preft  de  dharger  les  ennemis , & regardant 
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vers  le  Ciel  dont  il  invoquoit  le  fecours> 

avec  ces  mots  , Non  nabis  Domine . 

Dans  le  même  Chapitre  de  la  Sagefle  > j 
on  lit  ces  mots,  lufii  antem  in  perpétuant 
~)/i)>ent , & apud  Dominum  eft  merces  illo - | 
viim  ) <&  cogitatio  illorum  apud  alttlJimum. 
On  peut  fur  ce  PaH'age  former  un  riche  I 
deÏÏein  divisé  en  trois  parties.  La  premiè- 
re de  la  vie  des  Juftes  qui  regardée  l’eterni-  | 
té.  D*fti  autem  in  perpetuum  'Vi'Vent.  La  fé- 
condé de  leurs  pensées  & de  leurs  defteins,. 
qui  fe  rapportent  uniquement  à Dieu.  Co - 
pntatio  illorum  apud  altifjimum , & la  troi- 
liéme  des  recompenfes  que  Dieu  leur  pré- 
pare. ^4pud  Dominum  eft  merces  eorum ». 

Il  y a trois  chofes  à examiner  dans  la  pre- 
mière partie? la  Juftice  qui  eft  la  plénitude 
des  vertus  , la  vie  & l’eternité.  On  peutre- 
prefenter  pour  le  premier  mot  la  foy  du 
Jufte,  TEfperance  du  Jufte ? fa  charité,  fa 
patience  , fa  douceur  , fon  humilité ? fon 
obeiflance , &c.  ou  l’on  peut  choifir  un 
nombre  de  Juftes  tels  que  l’on  voudra.?  de 
l’ancien  ou  du  nouveau  Teftament,  &:  voir 
tous  ceux  à qui  T Ecriture  a donné  ce  nom. 
Secondement  on  peut  prendre  toutes  les 
fortes  de  vies?  naturelle  , ciy  ile.„fpirituelle, 
dans  la  Cour  ? dans  les  Armées  la  vie  pu- 
blique , la  vie  privée  3 les  quatre  âges  de 
la  vie  , l’enfance , l’adoiefcenee  9 l’âge  vi- 
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iïl , la  vieillefle.  L’Eternité  fe  peut  aulîî 
confiderer  comme  heureufe , douce,  glo- 
rieufe  , &c.  avec  un  peu  de  (prit  on  trouve- 
ra cent  chofes» 

S.  Ambroife  dit  de  l’Empereur  Theodo- 
fe  folhamus  P rinctpi  bono  Jiipendiarias  lacry 
mu.  Sur  ce  PalPage  on  pourroit  reprefen- 
ter  le  Tribut  des  larmes  des  Provinces,  des 
Villes  , des  Communautez,  des  Rivières , 
des  Arts , &c.  en  changeant  flipiendiarias 
lachrymM  en  ftipendtarias  yoces , on  pourroit 
expofer  les  éloges  de  la  Théologie  ,jde  la 
Philofophie  , de  la  Geometrie , de  l’Elo- 
quence , de  la  Poefie  , de  l’Hiftoire  , &rc. 
comme  on  fît  pour  Moniteur  de  Valle- 
roy  , Fondateur  du  College  desjefuite, s à 
Rheims. 

On  peut  oppofer  les  Trophées  de  la 
Mort  aux  ttophées  de  la  vie , & les  tro- 
phées de  l’Immortalité  aux  trophées  dê  la 
Mort. 

On  peut  reprefenter  les  vi&imes  de  la 
. mort , la  jeuneffe,  la  fanté,  la  force,  la  for- 
tune , la  grandeur  , l’authorité,  le  mérité  , 
la  beauté , &rc. 

Les  coûtumes  des  Anciens  fourmÀGnc 
un  grand  nombre  de  ces  riches  fujets.  Les 
Romains  aux  funérailles  de  leurs  proches 
crioicnt  à haute  voix  à leurs  oreilles , pour 
éveiller  lüurs  âmes , fi  elles  eftoienc  endor- 
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raies  dans  leurs  corps.  On  pourroit  repre» 
fenter  les  cris  de  l’Eloquence  , de  la  Maje- 
ftc  , de  l’amour  des  peuples, *des  pauvres , \ 
des  vertus , qui  rappelleroient  les  âmes  de 
ceux:  qui  font  morts , comme  encore  ne*  J 
ceflaires  au  monde.  Ou  peindre  les  Anges,  1 
qui  citeront  un  jour  les  hommes  au  Juge-  j 
raent  de  Dieu  , avec  des  trompettes  pour  j 
appeller  ces  Arhes  aux  recompenfes  que  ! 
Dieu  leur  préparé. 

]Les  Anciens  applaudifloient  à leurs 
Triomphateurs  par  des  acclamations , que 
Pline  dit  àTrajan  eftre  d’autant  plus  avan- 
tageufes^qu  elles  font  comme  des  premiers 
mouvemens  de  l'Ame,  qui  n’a  pas  loifir  de 
fonger  à fc  déguifer  dans  des  mouvemens  h 
foudains  qui  naiflent  de  Iajoye  du  cœur 
dune  cftime  (incere.  S ciamus  nullum  ejie 
acceptius genus  gratiarum , quant  quoi  accla~ 
mationes  lilas  &mulewiur  > qu&finFcndi  tevnm 
pus  non  habent.  On  pourroit  rep  refente  r 
les  acclamations  des  Provinces  & des  Vil- j 
les  pour  un  Prince.  Des  vertus  pour  un 
homme  de  bien  , des  Arts  & des  Sciences 
pour  un  Sçavant  , ou  peur  un  Protcéteur 
des  Sçavans , &rc. 


« 
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^cuvent  faciliter  I Invention  & 
la  difpojition  des  fujets  propres 
pour  les  Décorations  Funèbres. 

POur  ne  manquera  rien  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  aisée  l’invention  des 
fujets  > qu q g les  exemples  que  j ay  propo— 
fez,  je  veux  ouvrir  de  grandes  fources  à 
ceux  qui  ont  plus  de  peine  à trouver  & à 
imaginer  les  chofcs. 

Outre  les  Pacages  de  l’Ecriture  Sainte 
&des  Autheurs  , qui  (ont  de  grandes  four- 
ces, comme  j ay  déjà  remarqué  au  Chapi- 
tic  precedent,  il  faut  lire  les  Oraifons  fu- 
nèbres, Sc  les  Poëlies  faites  pour  la  mort 
de  diverfes  Perfonnes.  Dans  les  premières 
on  trouvera  une  infinité  de  pensées  qui 
peuvent  fervir  à ces  deffeins  , pareeque 
c cil  le  propre  de  1 Eloquence,  de  peindre , 
d’imaginer , de  tourner  les  chofes,&  de  les 
figurer  d'une  manière  qui  approche  de  la 
conduite  de  ces  deïTeins.  Les  plus  anciens 
difeours  funèbres  peuvent  eftre  d’un  grand 
fecours.  Ils  ont  moins  deloquence,  &fonc 
pour  P?r®naire  des  fatras  de  paffages 
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d’exemples  & de  remarques  prophanes  J 
qui  n’efîant  pas  propres  de  la  chaire  en  un 
fiecle  auffifàge,  aufîî  délicat  & aufîî  fpiri- 
tuel  que  l’eft  celuy-cy , ne  laiflfent  pas  d’of- 
frir un  bon  nombre  de  defleims,  qu'il  eft  fa- 
cile d’ajuiler  & de  rendre  plus  raifonnables 
quils  ne  font  en.  la  plupart  de  ces  difeeurs. 

Les  Italiens  dont  la  plûpart  des  Panégy- 
riques ont  des  fu  jets  Poétiques  , peuvent 
fournir  beaucoup  de  ces  dedans. 

La  Poéfie  dont  tout  l’artifice  confifte  à 
trouver  des  inventions  nouvelles  & inge- 
nieufes , nous  offre  un  grand  nombre  de  fu- 
jets,  &il  ne  faut  que  lire  dans  les  Poètes 
Grecs  &:  Latins , François,  Italiens  , Efpa- 
gnols , anciens  & modernes  , ce  qu’ils  ont 
fait  pour  les  tombeaux  de  leurs  amis , la 
mort  de  leurs  proches, &:  les  funérailles  des 
Princes , des  grands  Hommes  & des  Magi- 
strats. 

Nicolas  Bourbon  en  une  lettre  qu’il  ad- 
drefle  à Monfieur  Pinon  Confeillër  auPar- 
lement , fur  la  mort  de  Scevole  de  Sainte 
Marthe,  fournit  un  defïeinde  Décoration 
funebre , le  fiiifant  paroître  dans  le  Ciel 
avec  les  Héros  de  fon  temps,  en  cette  tra** 
ce  de  lumière  que  les  anciens  ont  crûeftre 
le  chemin  par  lequel  les  Héros  montoienç 
au  Ciel. 

i 
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Non  eft  proférât o fnnere  raptus 
Sarnni-artbdnns , agitque  bonis  féliciter  ayant 
Cum  friper ti , cornes  & magnbs  keroibm  be^js 
Jt  Phaetont&a  qtta  candet  frémit  a flamma. 

Cet  excellent  homme  pour  qui  Bourbon 
fit  ces  beaux  Vers,  en  fit  luy  mefme  pouf 
Jean  Morel  qui  peuvent  fournir  un  riche 
fujet , le  représentant  en  fon  Enfance  fous 
des  Mufes  , en  fa  jeunefle  à la  Cour , dans 
l’âge  viril  fous  la  conduite  de  la  fagefle  en 
1 étude  de  la  Philofophie>&  en  fa  vieilleJCTe 
allant  au  Ciel. 

Ouem  fucrum  Mnfra  ^ ionijs  parère frab  antm? 
Qaem  juyencm  aula , yirHtncaJhfryere  pénates 
Vilefrque  oblitum  curas , nefue  plura  patentent 
Ylorentts  yirides  fropbia  deduxit  in  hortos 
Vranidi  optatifrjùe  frenem  mox  wttilit  sdfrriiî 

Theophraftc  Renaudot  faifant  au  Palais 
de  Loudun  l’Oraifon  funçbre  de  Sec  oie  , 
de  Sainte  Marthe  la  commença  par  ces 
Vers  qu’il  luy  appliqua.  Ce  grand  homme 
né  fous  le  tegne  de  François  L le  Pere  des 
Lettres  , fut  à l’âge  de  19,  ans  député  vers 
le  Roy  Henry  II.  & quelques  années  apres 
au  Roy  Charles  IX.  Le  Roy  Henry  III. 
l’admira  aux  Eftats  de  Blois,  Henry  I VJ 
l’appelloit  le  mieux  difant  du  Royaume,' 
Le  Ro$  Louis  XIII.  l’employa  aufli  uti- 


T) es  T)ecoYZtions  funebres. 
lemenc.  Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  ôr^ 
donna  au  Prince  de  Galles  Ton  fils,  qui  paf- 
foit  incognito  par  la  France  3 de  l’aller  vifi- 
ter  , ce  qu’il  fit.  Ne  pouvoit-on  pas  fur  de 
fi  grandes  chofes  former  à ce, grand  Hom- 
me des  funérailles  dignes  de  luy.  On  pou-  j 
voit  encore  le  reprefenter  fortant  du  mon- 
de pour  aller  au  Ciel , précédé  de  fes  glo- 
rieux travaux  > &:  exhortant  fes  Enfans  de 
le  fuivre  5 comme  il  a fait  par  ces  beaux 
Vers. 

Solum  relinqno  lœtus  & cœlum  peto » 

Vos  o Nepotes  difeite  exemphs  meis 
Qiiam  fit  décorum  blandamoilis  ocij 
Vit  are  fornenta  , & làbore 
Suprema  rerum  tendere  ad  faftigiai 

En  Italie  on  a coutume  de  ramafier  eh 
un  volume  les  Poëfies  qui  fe  font  fur  la 
mort  des  Princes,  des  lllulti  es  & des*  Aca- 
démiciens. On  Fa  fait  en  France  pour  Sce- 
vole  de  Sainte  Marthe,  pour  Mr.  Bignon, 
pour  le  P.  Fronteau  & le  P.  L’Allemant 
'Chanceliers  de  fUniverfitéde  Paris  & pour 
quelques  autres.  On  peut  trouver  parmy 
•ces  compofitions  de  riches  fujets  de  Dé- 
corations. 

Entre  les  compofitions  qui  furent  faites 
pour  Madame  Eleonor  d’Efte,  c^n  lit  ces  < 
fk  Vers, 


* 
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Non  più  itnfania  del  ftglt'vol  del  foie 
Fiangon  le  [te  fo relie  affUttee  méfié 
Ch ’ in  Fo  cadendo  il  ciel  di  brun  fè  tinto  ; 
Ma  ben  il  tuo  partir  ch'  al  mondo  duole 
Quant  eri  piit  del  fol  donna  celefie; 

Ch*  al  tuo  fparir  s é piit  bel  Urne  efiinto ; 


On  pourroit  fur  ces  Vers  pour  les  funé- 
railles d’un  Poète  , faire  dans  une  Acade- 
mie les  Mufes  pleurantes  au  tour  de  font 
Tombeau  & changées  en  lauriers  pour  le; 
couronner. 


CJn  autre  la  reprefente  dans  fon  lit  ] au- 
près duquel  il  introduit  les  Vertus  qui 
viennent  l’avertir  qu’il  eft  temps  d’aller  au 
Ciel , recevoir  la  recompenfe  de  fes  mé- 
rités. 0 


l&é  v Décorations  fane  or  es'. 


Mariîlio  Peregrinî  en  fait  une  Meta* 
rnorphofe  , & àcaufe  de  fa  virginité,  il  la. 
change  en  un  arbre  qui  fe  nomme  ^Agnus 
CaJluS)  pareeque^’on  dit  qu’il  infpirc  la 
pureté  à ceux  qui  le  touchent.  Il  fait  au- 
près de^cét  arbre  une  danfe  de  Vierges 
qui  fe  réjoüiflcnt  de  fon  fort. 

i 

Ver  de,  forita  degna , è colt  a fiant  a 
Qià  al  monde grata9  bora  diletta  a!  Ctelo 
Deh  mira  , corne  i tmi  dehoti  in  terra 
Odtan  chefcflc  cofi  inicjuo  il  fato  5 
El  iuflujjb  celejle  de  le  jlelle 
c/?<?  al/anti  tl  temg>o  ti  rapijje  al  monde * 

< 
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tucille  Martincngo  la  fait  monter  air 
neuvième  Ciel,  & les  Conftellations  cfton- 
nèes  de  fa  gloire , tandis  quelle  ne  s'occu* 
j?g  qu’à  contempler  la  Divinité.. 

H üjf 
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Un  autre  le  fait  inviter  par  Iris  a monter 
su  Ciel , pour  y prendre  fa  place  auprès- 
die  rArc-en-CieL 


s. 
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Ver  la  fecura  Jlrada>  o>e  la  sfera 
Gira  del  capro , ehe  di  foco  ardeai 
Sahya  tn  atto  humil  , di  pdone  altéra  ^ 
Vergtne  bella  5 an%J  nol/ella  Dea. 

* Al  grande  ardente  lume  , ch’  allor  fera 
^Al^ato  al  Ciel , Cajjiope  e Citherea  , 
Fraya  del  fuo  maggior  fplendor  credea 
Ferder  l\fata  luce  antica  é yera  : 

Ma  poich'  à l'altro  noyo  cerchio  fopra , 
Lafciando  h piu  bajji  tc  men  [ereni  ? 
Ornât  a di  virtit  donna  falio  ; 

A fplcnder  ritornar , ne  la  bçll’opra  ? 

Fatti  gh  afpetti  lor  ’dolci  e amem  s 
Et  elU  a eontemplar  l'Eterno  Dio. 

Un  autre  la  place  entre  les  Signes  du 
Lion  &dela  Balance,  pour  faire  celuy  de 
la  Vierge. 

Enfin  Dominique  Fortunio  la  fait  pafîer 
par  tous  les  Cieux  des  Planètes,  eâonnées 
du  grand  éclat  de  cette  Dame,  & craignâc 
quelles  ne  viennent  leur  ôter  leurs  pla- 
ces. Mais  elle  pafié  jufqu’au  Firmament  ©n 
elle  eft  changée  en  étoile  polaire  5 pour 
fervir  de  guide  aux  autres  aftres. 

Qutndi  del  bel  fregiato  [rmamento 
P ajj'b  al  Latteo  [entier  , ch ’ al  fin  conducel 
Stay'a  ogm  nume  a contemplarla  intenta  : 
Fien  di  jlupor  per  cojî  chiara  lucce  , 

E corne  il  lame  in  ciafcm  fojje  fpcùta 

\ 
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Labraman  tutti  per  lor  guida  e duce . 

Segue  al  defio  la  yocei.e  s’ydî  alhora  > 
Stella  nol/a  fra  noi^noi  fiel  LS  O NO  R A . 
A la  more  du  Comte  Gentile  Torriano 
de  Verone  , on  fit  un  grand  Recueil  dé 
Poe  fie  s imprimé  fous  ce  titre. 

Pompe  funebri  nella  morte  dell  illuflnjjim © 
Sig.  Co . Genttie  Torriano  Veronefe  , 
frocurate  e raccolte  da  Celio, 

Mapbioli  Salodrano. 

Entre  les  pièces  Latines  il  y en  a une  , 
ou  faifant  allufi  on  à la  Tour  des  Armoiries 
des  Turriani,  il  en  fait  l’azile  des  vertus , 
la  demeure  &£  la  retraite  des  Dieux  } que 
les  Divinitez  des  eaux  reveroientj  qui  dé- 
fend oit  la  campagne  > & PAutheur  intro- 
duit les  Parques  & laMaladie,quife  gliffene 
daus  cette  Tour  pour  en  faire  fortir  l’Ame 
du  Comte  Gentile. 


H uij 
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Sed  quid  nafiras  trifte  gementum 
Clamor  dubins  perçu  lit  dures  ? 
fJum  Gentiles  impete  faEio 
Intmica  Fhalanx  artetat  arees  ? 
v 4h  jam  mur  os  pojjidet  hojlis 
^4  b P ro fer  pma  Sertie  e flal>um 
Jam  demefftnt  in\ila  crinem  ! 

Idmque  maligno  forcipe\Comiti& 

Secuit  celcrcs  Altropos  annos  ! * 

£n  carcenbus  laxata  fuis 
Inter,  rigidos  , umbras  , facilites, 

Mdgni  Herois , qua  confuerat 
Jmperterrita  1/emt  incejj'u , 

TTn  autre  luy  élève  pour  Tombeau  tme 
Tour  qui  Ta  jufqu’au  Ciel,  & toutes  les 
feienees  avec  des  trompettes,  viennent  aü 
cour  de  cette  Tour  pour  chanter  fesloüan^ 
ges. 


y 
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l/Ermtla  fublimi  quœ  furgit  machina  temploi 
P atria  Gentili s fanera  mœfla  coltt . 

Débita  Gentili  celebrentur  fanera  templo 
Tollatur  fuperis  Machina  digna  plagis. 
ü and  ulla  aquabunt  Gentilem  pegmataTurrint 
Sola  fibi  Turris  pro  tumulo  ejfe  potefl.  J 

Jean  Baleianelli  faifant  allufion  â la  Tour 
du  Comte  Turrian  & à la  Devife  que  ce 
Comte  avoir  portée  dans  l’Academie  des 
phiUrmoniques , d un  Phare  avec  ces  mots , 
Tutum  monflrat  iter.  Le  reprefenta  comme 
un  Phare , & fous  l’Emblème  de  Leandre 
& d Ero  , il  reprefenta  cette  Academie 
qui  éclairoit  avec  un  flambeau  du  haut  de 
qptte  Tour, ceux  que  l’amour  des  belles  let- 
tres attiroit  à elle. 


- ïj  y a en  ce  Recueil  plus  de  cent  pièces 
différâtes , qui  font  allufion  à toutes  for- 


v*  - ' 
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tes  de  Tours  connues  dans  lHiftoireoù 
dans  la  Fable. 

Ces  delTeins  tirez  des  Fables  & des  Me- 
tamorphofesne  font  propres  que  pour  les 
Academies  & les  Colleges , où  ces  Déco- 
rations fe  font  dans  des  fales  & d’autres 
lieux  publics  , fans  aucune  fonéfcion  facrée. 
C’eft  ainfi  que  le  College  des  Jefukes  de 
Paris  fit  des  funérailles  Academiques  pour 
là  Reine  le  feiziême  Aouft  i68j.au  lieu  de  la 
Tragédie , qui  fc  fait  toutes  les  années  à 
pareil  mois  , pour  la  diftribution  des  Prix* 
Au  lieu  du  Theatre  magnifique  que  l’on 
éleve  tous  les  ans  fur  l’une  des  quatre  faces, 
de  la  Cour , on  avoir  choifi  la  grande ;Sale  ,, 
qui  fert  à prefent  d’Eglife  , comme  un  fieu 
plus  propre  à des  Funérailles.  Elle  eftoit  tou- 
te tendue  de  noir,  & dés  l'entrée  un  grand 
Tableau  > faifoit  voir  le  Sceptre  de  France, 
& la  Main  de  Juftice  croifez  avec  des  ofle- 
mens  , le  Manteau  Royal  étendu  avec  un 
fuaire;  &:  des  telles  de  mort  couronnées  , 
&preparoit  à cette  lugubre  Ceremonie  par 
cette  Infcription. 

Ingredere  hospes," 

E T Q^A  LEM  NO  BIS  HOC  ANN  O 
TR AGŒDIAM 
MORS  DEDERIT 
LACHRYMANTIBUS  OCULIS 
CERNE. 

\ 
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C’eft  à dire  , 

Entrez^  & <0?c  des  larmes  > quelle 

Tragédie  la  Mort  nous  reprefente 
cette  année . 

Un  Theatre  élevé  au  même  lieu  où  fe  dref- 
fent  tous  les  ans  celuy  des  Enigmes,  faifoit 
voir  un  grand  Tombeau  de  marbre , auprès 
duquel  la  Poehe,  la  Mulîque  > là  Tragédie 
& l’Eloquence  pleuroient,  & abandonnoient 
leurs  inftrumens.  Au  deflus  de  la  couverture 
du  Tombeau  eftoit  une  tefte  de  mort  cou- 
ronnée ; traversée  de  deux  ofïemens  > fur 
lefquels  on  lifoit  ces  mots. 

MARIA  THER  ES  IA 
REGINA  CHRISTI  A NISSIMA: 

Et  fur  la  tefte  de  mort. 

II. 

K A L.  A U G. 

• O BUT 
1685. 

Sur  la  face  duTombeauon  lifoit  cét  Epi- 
taphe. 

cæsarum  neptis, 

REGUM  F I L I A, 
LUDOVIC  I MAGNI 
C ON  JUX, 

DELPHINI  PARENS,' 
POPULORUM  AMOR 
E T DESIDERIUM, 

' EH  EU  JACET. 

t 
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Et  fur  les  Inftrumens  rompus  de  laPoëfie* 
de  là  Mufique  , de  la  Tragédie  & de  l’Elo- 
quence , J AC  ET  , JACET  , comme  le 
trifte  Echo  de  ccs  beaux  Arts  au  milieu  de 
la  douleur  publique. 

Au  deiTusi  de  ce  Tombeau  paroifloic  uti  j 
grand  Arc-en-Ciel  s quisfut  remarqué  de  À 
tour  le  monde  au  Convoy  funèbre,  qui  fe  fie 
de  Verfailles  a S.  Denis,  puisjqu’au  moment 
que  le  Soleil  leva  du  coté  de  S.  Denis , il  fie 
un  grand  Arc-en-Ciel  du  coté  du  Eois  de 
Boulogne , d ou  fortoic  le.Convoy.  L/ame  de 
la  Reiite  eftoit  élevée  fur  cét  Arc-en-Ciel , 
fimbcle  de  la  Paix  quelle  trouve  dans  le 
Ciel  , apres  lavoir  donnée  à la  Terre  par 
fon  heureux  mariage  avec  le  Roy.  Ceft  ce 
que  difoit  ce  Vers. 

Quant  dederat  terris  re périt  fuper  dtthera  pacem. 

Elle  trouve  la  Paix  qu’elle  noj^s  a donnée. 

Au  delfus  de  cette  figure  la-Juftice  & la 
Paix  apportaient  à lame  de  la  Reine  la 
Couronne  de  Gloire  , que  S.  Paul  appelle 
une  Couronne  de  J uftice,  quand  il  dit . Int 

Yeliqvo  repofiîa  efl  ?nihi  corona  juflitif. 

Comme  cet  appareil  fe  faifoit  à l’occafioa 
de  la  diftributïon  des  Prix  , on  avoir  repre- 
* fente  dans  les  trois  faces  de  PEgtife  ladift,  i- 
bution  des  Prix  que  la  juftice  Divine  fâifoic 
dans  le  Ciel  aux  vertus  de  la  Reine.  C eft  ce 
qu  apprennoit  i’Infcripcion  posée  lu  fond  de 
lEglife. 
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Heu  rerum  y ici  s! 

DUM  SOLENNEM  PRÆMIORUjfi  PQMPAM 

instruimus, 

ReGE  a GO  NOTHETa  PEfcPETUO  ? 

Rægiis  Mariæ  Theresia 

VIRTu  Tl  BUS 

jŒTERNA  PrÆMIA  CONFERRB 
VOLUIT 

DIVIN!  JuDICIS  Æ d^U  I T A S J 


C’cft  à dire , 

O incertitude  des  ebofes  humaines  ! lorfjue  nous 
préparions  des  jeux  four  la.  dijlribhtion  des 
Prix  fondez^  par  fa  Majefté , la  fuftice  Di - 
y me  a yen  lu  donner  dans  le  Ciel  d’autres  Prix 
aux  Vertus  de  U Reine. 

Ces  Prix  font  reprefentez  par  autant  de 
Couronnes  differentes,  avec  ces  mots. 


PRÆMIQM  FIDEE 

Prix  de  la  Foy. 

C'cffcoît  une  Couronne  de  Girafols  , qui 
fùivent  les  lumières  & les  mouvemens  du 


PRÆMIUM  SPEL 

Prix  de  /’ Efperance. 

C’efloit  Une  Couronne  de  feüilles  vertes» 
dont  la  couleur  eft  le  fymbole  de  l’Efpe- 
rance. 

PRÆMIUM  charitatis. 

Prix  de  U Charité, 
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C’eftoit  une  Couronne  de  Rôles,  donc  les  ; 
fleurs  font  autant  de  cœurs. 

PRÆMIUM  PI  ET  AT  I S. 

Prix  de  la  Fi été . 

1 

Ceftoit  une  Couronne  de  Verveine,  nom- 
filée  pat  les  Ancicnsfï  Herbe  facrée. 

PRÆMIÜM  R E L I G I O N I S. 

Prix  de  la  Religion* 

Ceftoit  une  Couronne  de  Grcnacilles  ] 
fleurs  de  la  Paflîon.J 

PRÆMIÜM  MODESTIÆ. 

Prix  de  la  Modeftie , 

Ceftoit  une  Couronne  de  Violletres,  les 
plus  humbles  des  fleurs. 

PRÆMIÜM  C A N D O R I S. 

Prix  de  la  Candeur. 

C’eftoit  une  Couronne  de  Lys.’ 

Les  autres  Prix  eftoient  d’autres  Couron- 
nes de  fleurs , avec  ces  mots.  ~ ^ u 

Liberalitati  Augujta, 

Facilitati  AuguFtœ. 

Clementu  oAnguJt^ 
lndoli  Augujlœ. 

Paci  Auguftœ. 

P m dent  i a <*AuguJi&. 

Providentuz  Àugufta.  % 
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Jndulgentm  Augufta. 

C o ne  or dU  A Mguft œ . 

Humilitati  Augujtœ . 

Patientiœ  Augûjtœ, 

Æqmtati  Augujiœ. 

Pcrfeverantia  Augujlœ. 

Commiferatieni  Atigujlœ* 

Dévot  ion  i oAugufiœ. 

Precationi  Augujtœ . 

Les  eveneiriens  de  fa  vie  &r  { es  vertus 
eftoient  reprefentez  par  des  Devifes. 

Son  Origine  par  un  Cabinet  de  Médailles 
antiquesjdont  une  planche  tirée  faifoit  voir 
[a  fuite  des  Empereurs , avec  ces  mots. 
QUANTA  AUGUSTORUM  SERIES? 

De  combien  et  Empereurs  montre-t’ elle  la  fuite> 

Sa  Naîfl'ance  par  un  grand  May  planté 
ila  porte  dun Louvre,  avec  ces  mots  d’O - 
yide  à Livie. 

NATA  QTJOD  ES  A LTE*. 

Son  élévation  répond  d fa  naiffance. 

Le  Sapin  qui  eft  le  plus  élevé  de  tous  les 
irbres  naüt  fur  les  plus  hautes  montagnes  > 
le  fert  de#maft  aux  plus  grands  VailTeaux, 
le  de  May  aux  Palais  des  Princes. 
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Son  Mariage  avec  le  Roy,  l’Etoile  cb 
Venus  en  conjonction  avec  celle  de  Jupi- 
ter. 

CONSOCIATA  JOVI. 

De  leur  conjonction  quel  bien  pour  l’fynrteYSÎ 
Il  n’eft  point  de  Planètes  dans  le  Ciel 
dont  la  conjonction  foie  plus  heureufe  que 
celle  de  ces  deux  Planètes. 

La  Paix  donnée  par  fon  Mariage  , une 
Paix  d’Eglife  que  l’on  donne  à baifer  au  mi- 
lieu des  faints  Myfteres. 

SACRA  PER  OSCULA  EACEM. 

Far  un  baifer  [acre  nous  recelons  la  paix. 
En  fon  Mariage  elle  a pris  les  inclina- 
tions du  Roy  , & s’y  eft  conformée,  les  Cer- 
cles diferens  du  Soleil  & de  la  Lune  , qui 
fe  croifent  en  deux  interférions,  & dan 
l’un  defquels  la  Lune  obferve  les  démar- 
ches &:  les  afpects  du  Soleil , avec  ce  deiïr 
[Vers  de  Virgile. 

OBSERVATA  SEQÜOR  VESTIGIA. 
fobferl/e  du  Soleil  les  juftes  mou^emens. 

Pour  la  Naiffance  de  Monfeigneur  au  fnî 
lieu  de  plufieurs  petites  Nacres  remplies  d 
perles  3 une  grande  Nacre  où  eft  une  feu! 
de  ces  grofles  perles  , que  les  Latins  nom 
ment  Vnions  parce  qu’elles  font  uniques. 

PARTU  FELICIOR  UNO. 
fins  fécondé  en  un feul  que  les  antres  en  millt 

y fou 
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Pour  fa  Mort . 

Les  Ruines  du  Colisée. 

PLIM  M1RACULUM  , NUNC  STUPOR, 

Ce  qui  fut  autrefois  la  merveille  du  monde  y 
N'eft  plus  qu’un  objet  de  pitié . 

\\  P O V R SES  VERTVÊl 

Pour  fa  F oyà 

Une  montre  a roues, dont  la  pctite»corC 
de  fait  mouvoir  tous  les  relTorts. 

SOLA  FI  DE  S SU  FFI CIT. 

L Ame  de  fa  /uftefle  & de  fes  mouve» 

rtienSi 

Elle  InVott  de  la  Foy „ 

Pour  l'Efperance. 

Une  fleur  immortelle  avec  ces  mots  de 
l'Ecriture. 

1MMORT  ALIT  AT  E PLENA  EST, 

De  cette  fleur  le  fruit  ejl  l’Immortalité 
La  Vie  Eternelle  eft  le  fruit  de  nos  ef» 
perances. 

Pour  la  Charité . 

|Jn  Aigle  qui  regarde  le  Soleil.’ 

A JO  VE  SOL  SOLUSo 

Jfiprés  Jupiter  U Soleil , 

» i 
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La  Reine  après  Dieu  n’ai moit  rien  tant 
que  le  Roy. 

Pour  U Pieté . 

Un  chandelier  dEglife  avec  un  flambeau 
allumé. 

SACRÏS  SOLEMNIIS. 
iAhx  Myfteres  facrezj  \e  confume  ma  “V/V. 

Pour  la  Religion. 

Un  Encenfoir  fumant, 

CONSECRAT  ARDORES  SUPERlS. 

* Ciel  je  confacre  mes  feux. 

Pour  fa  Modeflte. 

Un  dez  à jouer  , dont  on  ne  voit  qu’tm 
deux  & trois  points,  les  autreà  plus  grands 
étant  cachez. 

POTIORA  RECONDIT. 

f e dérobe  à yos  yeux  mes  plus  grands  avantages! 
Pour  fa  Candeur . 

La  Neige  qui  tombe.' 

SIC  OMNIA  PROTINUS  ÀLBAi 

gien-toft  tout  naura  plus  cjuune  meme  couleur » 

Les  vertus  de  la  Reine  ont  été  Texeniiple 
de  toute  la  Cour  , qui  a été  faintc  & ver^ 
tueufe  , quand^ellc  a imité  cette  Rbin'ç* 
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parties  qm  compofent  les 
Décorations  funèbres . 


L Es  parties  qui  compofent  les  Dcco-' 
rations  funèbres  , & les  parties  qui 
compofent  les  Funérailles  font  des  chofes 
bien  differentes. 

Le$  Parties  des  Funérailles  font  l’invita-' 
lion,  le  Convoy,  le  Service,  les  Eloges  Fu- 
nèbres, & Finhumarion. 

L invitation  fe  fait  par  les  officiers  dès 
Ceremonies  lugubres,  le  Grand  Maiftre 
des  Ceremonies,  le  Maiftre  des  Ceremo- 
nies, l’aide  des  ceremonies,  les  Hérauts 
d’Armes,  & les  Crieurs. 

Le  Convoy  éft  le  tranfporc  du  corps,  ou 
de  la  rcprefentation,de  la  maifon  de  dueil 
à l’Eglifc,' l'ordre  de  la  marche, &lcquipagc 
des  perfonnes  qui  compofent  le  Convoy. 

Le  fcrvicc  eft  l’office  qui  Ce  fait  à l’Eglife 
par  les  Prélats,  Preftres  , & autres  Mini- 
ères facrez,  les  Vigiles, je  s Méfiés,  la  Muft- 
que,  les  Prières  & le  chant  de  l’Eglife,  ôe 
les  ceremonies  de  f Abfoute  qui  fe  font  au- 
tour du  corps,  ou  de  la  reprefentation. 

Les  Elgges  funèbres  font  les  difeours* 
Sermons  éc  Harangues  Funèbres  qui  fe 
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prononcent  en  ces  ceremonies,  avec  Ici 
ouvrages  qui  fc  font  a lalotiange  des  morts. 

L’inhumation  eft  l’enterrement  # du 
corps  avec  les  Fondions,  que  font  les  of- 
ficiers fur  le  tombeau. 

Ces  cinq  chofes  demandent  un  traité  par- 
ticulier que  je  pourray  donner  un  jour.  Je  ; 
m’attache  icy  uniquement  aux  décorations  | 
funèbres,  qui  ont  aufli  cinq  parties,  dont  il 
faut  traiter  icy.  La  décoration  de  l’ Entrée, 
façade,  & portes  des  Eglifes. 

La  décoration  des  Autels  &Chappelle^ 

La  décoration  du  corps  del’Egliie. 

La  décoration  des  voûtes. 

Et  le  Maufolceou  Chapelle  ardente  où 
fe  place  le  Corps,  oùlare'prefcntation  du- 
rantes ceremonies. 

Toutes  ces  décorations  ont  quelque  chc^ 
fede  particulier,  quidoiteflre  confideré. 

Les  Parties  des  Funérailles  ont  quelques 
rapports  avec  celles  des  Décorations,  qu’il 
neceffaire  eft  d'obfcrvcr  pour  ne  rien  faire 
qui  ne  loit  dans  l’ordre.  La  décoration  de 
l’Entrée  fe  rapporte  anx  invitations,  La  dé- 
coration du  Corps  de  l’Eglife  peut  avoir 
beaucoup  de  chofes  communes  avec  le 
Covoy  C’eft  à l’Autel  que  fe  fait  le  Service, 

Les  infcriptîons,  & la  plufpart  des  orne- 
mens  font  des  Eloges  qui  ont  beaucoup  de 
reffemblance  avec  les  Eloges  fiftcbrcs,  &j 
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\ enfin  les  prières,  & la  plufpart  des  ceremo- 
[nîes  de  l'Inhumation  fe  font  autour  des 
Maufolécs,  &de  lareprefentation. 

On  ne  fçauroit  mieux  remarquer  ces 
'rapports,  & leurs  ufages  qu’en  l’appareil 
funèbre  que  firent  les  Peres  Jefuices  d’Ar- 
ras pour  Dom  Philippe  Caverei  Abbé  de 
S.  Vaaft  d’Arras  fondateur  de  leur  College 
Tan  1657!  Voicy  l’invitation  qui  fut  expo- 
sée à la  porte  de  l’EglifCc 

A DESTE 

Quicumque  Belgarum  cenfemini,yel  incol&i 
yel  adyena . 

lunus  efî  modo  in  lanuki 

A DESTE. 

S eu  pueri  fiits^feu  fenesfeuyirifeùfoemincti 
! Seucopiofii  feu  pauperes , feu  plebeii: 

S eu  Magifratm  , feu  priyati  ; feu  folutiy 
feu  rep-uhs  adftrt  ftn 

ADESTE  FREQUENTISSïMI. 

Non  dtatenï  9non  fexum,  non  condmonem^ 
non  gradum  exciptmus. 

A D E STE,  ADESTOTE  UNlVERSr. 
Ejfertttr  ille , cujus  omnium  mtereji  maxims 
exequicu  comitarter » 

Jn  eo  Jîquidcm 
P ueri  M.ecenatem , 

# Senes  fuftentatorem , 

Yiri  ad  fort  ia  duftorem  > 
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• fœmin#  pudicitt 4 proptfgnatorem, 

Copiofi  munificent! 4 defignatorem  % 
Vduperes  matonm  fofpitatorem, 

Mobiles  oydinis  fui  fplendorem  , 

Vlebeii  foYtunarum  tutatovemr 

Màgiflrdtm  authoritatit  publics  conférai 
torem , • 

Vriyati  JHeipubltcx  defenforeml 

Soluti'pietatis  admiratorem  , 

Jlegulis  adfiriéh  ntceffimorum  procurât oü 
rem 

V N IV  E R S I 

eldrijfwum > Dulciffimum , defiierdtijfimum 
Parentem  profequuntur. 

Au  lieu  du  Convoy  funebre  ils  avoient 
reprefenté  les  Pauvres  nourris , les  Pri- 
fonniers  delivre?  , les  mifcrables  foula- 
ge?. Les  bonnes  œuvres  qui  marchoient 
devant  luy  avec  cette  plainte  ingenieufe 
contre  la  charité  de  ce  Prélat*  qui  avoiç 
trop  toft  acheté  le  Ciel, 

Ocy&s  dh\yotis  emiftiVrœful  Qlympum] 

> Pm  Urgm  tmto  diyidis  m flipemi 
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Debueras  retinere  manum , ne  prodiga  cœlum 
Concret  emerito  folyere  jufta  yiro. 
Ils  envoyèrent  les  Enfans  de  la  Renom- 
mée par  toute  la  Terre  dans  toutes  les 
maifons  des  Jefuites  annoncer  la  mort 
«le  cet  Abbé  afin  qu’on  priaft  Dieu 
pour  luy  félon  l’ufage  de  ces  Peres  qui  di- 
îent  dans  tous  les  endroits  du  monde  cha- 
cun trois  Méfiés  pour  les  Fondateurs  vi- 
vans  de  chacune  de  leurs  maifons  en  quel- 
que endroit  du  monde  qu’elles  foient,&  au- 
Saut  apres  qu’ils  font  morts. 

Famés  leVes  puelli , 

Citi  y y agi  y q lucre  s l 
Celeri  yolate  penn& 

Jn  Gallies  penates  , 
jberiaque  régna , 

Et  mtntiate  genti 
J\dortis  manu  reyulfam 
odntifl  i tum  coronam , 

Clarijfimum  PHILIPFVM*  * 

Fama  leyes  puelli 
Citi y Vagi , Volucres  l 
Ite  & fuprd  Gaditas  , 

Et  Bailriosy  CP* 

J te  CP*  fuprd  Molucos 
Et  IaponeSy  & Indot 
Et  Nuntiate  cnnSbts 
darum  jubar  Vedafli 
felîcitatk  ajlrum 
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leïï&quc  Salem 


f * , 

Ter  maximum  Philippum 
T crrx  qutdem  Qccidi{jey 
Nolnmt)  Jed  œï/iternum 
Cœlo  micdr-e  Jidus, 

Aptes  quoy  on  difoit  ces  deux  mots  pour 
Je  Convoy.  * 

POMPA  V EN  I T- 

Ceftoic  la  fuitte  des  Abbez  du  Monaftç^ 
ïe  de  S.  Vaad  depuis  Hatcaqui  fut  le  pre- 
mier jufqu  a Mr  Sarrazin  qui  fut  Abbé  & 
Archevefque  de  Cambray.Ils  venoicnt  ho- 
norer les  Funérailles  de  Dom  Philippe  Ca- 
verel,  qui  les  ayoit  tous  fait  revivre  en  imi-* 
tanf  leurs  vertus. 

Comme  aux  Convois  des  Anciens  on  fai-,' 
"toit  paroiftie  les  dcpoiiilles  dc^  Ennemis 

qu  ds  avoient  vaincus,lcs  meubles  précieux 
qu’ils  aboient  apportez  des  pays  éloignez; 
& les  Images,  des  grandes  choies  qu’ils 
avoient  faites,  on  avoit  reprefenté  tons  les 
ouvrages  publics  qu’il  avoit  faits,  la  Sacri- 
fie de  S.  Vaaf  qu’il  avoit  remplie  de  meu- 
bles & d’ornemens  facrez.  Lecloiftre  qu’il 
avoit  refabli,  la  Bibliothèque  qu’il  avoit 
remplie  de  Livres, deux  Maifons  & un  Col- 
lege fondé  pour  les  Religieux  de  S.VaafL, 
un  autre  à Dnuay  pour  les  Benedîéïins  An- 
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! glois  , i’Eglife  & le  College  des  Jefuiceç 
d’Arras,  les  Capucins  & les  Religieules  de 
Ste  Claire*  le  College  des  Peres  Auguftin* 
à la  Bafl'çe  &rc, 

La  Reprefcntation  paroiflbit  élevée  fur 
un  char  conduit  par  la  Magnificence  ac- 
compagnée de  la  Vérité,  de  la  Religion, de 
l’Honnefteté,  & des  autres  vertus  & bon- 
nes qualite2  qui  l’avoient  accompagné  du- 
rant fa  vie.  On  voyoit  autour  du  char  un 
grand  nombre  de  cornes  d’abondance, d’où 
couloient  toutes  fortes  de  biens. 

De  petits  Amours  jettoient  des  fleurs 
fur  ce- char  à mefure  qu’il  avançoit. 

Toutes  les  Vertus  portoient  chacune  un 
grand  flambeau  allumé  avec  une  devife  at- 
tachée à chaque  flambeau. 

La  Charité,  un  Phénix  qui  fe  bruloic  fur 
fqn  bûcher, 

Vt  vivat. 

La  droite  intention  une  bouflolc. 

Vertitur  uni. 

L’humilité,  un  balon. 

Deprtmor  ut  attollar. 

ta  force,  un  Rocher  au  milieu  de  la  mer. 

Inconcujfa  malts, 

La  Chafteté,  un  Laurier, 

Intafta. 

La  C^mpaflion,  de  l’huile, 

Vulnera  Mule  et. 

ê 
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La  Prudence*  une  Licorne,  qui  trempoit 
fa  corne  dans  une  rivière  avant  que  d’y 
boire» 

Nul! a yenena  nocebunt , 

La  Libéralité  une  corne  d’abondance 
’ienverfée. 

Non  ftbi3dft  dliis. 

La  Fi  délité  envers  Dieu  &r  le  Roy,  deux 
coeurs  liez  d’une  forte  chaifnc. 

Nuncjudm  diyelles. 

Pour  les  autres  vertus  en  General,  un© 
Grenade  ouverte. 

Plurd  latent . 

Tous  les  Ordres  Religieux  dont  il  eftoit 
le  bien-fai&cur  achevoient  la  pompe  du 
Convoy. 

Les  Parties  de  la  Décoration  dont  je  dois 
traiter  icy  reçoivent  divers  ornemens.  Les 
Corps  d'Architeélure , les  lumières,  les 
Images,  les  Feftons,  les  Trophées,  les  In- 
feriptions,  dont  il  faudra  faire  autant  de 
Chapitres. 

Pour  commencer  par  les  Corps  d’Archi-1 
te&ure,  ils  ne  font  neceflaires  que  quand 
on  veut  faire  un  grand  delfein:  On  s’en  (fit 
en  deux  maniérés , ou  en  appliquant  les 
parties  du  corps  de  l’Eglifc  au  defl'eim,  ou 
.en  formant  un  nouveau  corps  fur  la  Tentu- 
re noire  qui  couvre  toute  l’Eglifc. 

•Quand  le  lieu  où  fe  font  les  funérailles 
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\ eft  d’une  Architecture  reguliete,  il  f en  a 
qui  fe  contentent  de  reveftir  de  noir  le 
corps  des  Colonnes  & des  Pilaftres,  de  do- 
rer ou  d’argenter  les  chapiteaux»  &de  po* 
fer  dans  le  vuide  des  Arcs  des  Tableaux 
d’Embiêmes,  ou  de  Devifes,  ou  des  actions 
de  la  vie  du  mort,  rattachez  avec  des  cref- 
pesvolans  des  gazes,  ou  des  pavillons  d’é- 
toffe noire.  Ce  qui  a fort  bonne  grâce  dans 
les  Eglifes,  qui  font  d'un  bon  gouft,  & d’un 
ordre  Dorique,  Ionique*  Corinthien  ou 
Comporte.  Ce  s Décorations  font  moins 
lugubres , mais  elles  ont  fouvent  plus  de 
propreté  , &font  d’une  moindre  depenfe. 
Ainfi  quand  il  eft  libre  de  prendre  le  lieu 
que  Pon  veut  pour  ces  ceremonies , il  eft 
bon  de  choifir  des  lieux  avantageux.  C eft 
ce  qui  rtianquoitaux  funérailles  que  1 Aca- 
demie des  Arts  fit  pour  Mr  le  Chancellier 
Seguierda  Chapelle  des  Peres  de  1 Oratoi- 
re de  la  rue  S.  Honoré  n’eftant  pas  affez 
grande  pour  bien  faire  paroiftre  la  Déco- 
ration que  l’on  y fit. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  pour  l*Àn« 
niverfaire  cfu  Pape  Grégoire  XV.  a Bolo- 
gne l’an  1614.  dans  TEglife  Cathédrale,  on 
ne  prit  qu’une  partie  de  cette  vafto  Egli- 
fe  pour  la  décoration  , & l’on  y fit  un 
nouveau  corps  d’ Architecture  Cortipofite 
au  Peu  du  Corinthien  qui  fait  le  corps  de 
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toute  PEglife.  Les  deux  coftcz  eftoiene 
chacun  de  deux  grandes  Chapelles  , & 
d'une  autre  petite  au  milieu  enfermées  en- 
tre lix  pilaftres  , ceux  quenfermoienc  la 
Chapelle  du  milieu  eftant  couplez  , com- 
me l'ouverture  de  la  Chapelle  cftoit  de 
deux  arcs  l’un  fur  l’autre  , fcparez  par  une 
baluftrade  à hauteur  d’appuy.  De  chacun 
<îe  ces  Arcs  pendoient  des  Lampes  à l’an- 
tique dans  des  cornes  d’abondance  avec 
des  feftons  de  crefpe  rattachez  aux  collez 
des  ceintres.  Le  long  des  pilaftres  pen- 
doient des  trophées  de  Thiares,  de  Mi- 
tres , de  Croix  , & de  Vafcs  facrez  liez  de 
crefpe  , 6c  fur  les  piedeftaux  de  ces  pila- 
ftres regnoit  une  petite  baluftrade  avec  les 
images  des  quatorze  Papes  qui  ont  porté 
le  nom  de  Grégoire,  & des  grands  vafcs 
fumans. 

Le  vuide  des  Chappelles  eftoîc  tendu  de 
grands  draps  noirs  retrouflez  , avec  de 
grandes  Armoitics  du  Pape  accompagnées 
de  tous  leurs  ornemens  , & au  bas  eftoient 
quatre  grands  tableaux  des  quatre  parties 
du  monde  , fui  lefquclles  s’étend  la  Jurif-  ! 
diftion  du  Pape. 

Les*  lumières  couronnoient  la  grande  ] 
corniche , & dans  les  cfpaces  vuides  des 
Chapelles,  eftoient  les  Amphiteyrcs  pour 
les  pçrfonnes  de  qualité.  On  fit  quelque 
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[ cKofe  de  fcmblable  à S»  Denis  pour  les  fu- 
nérailles de  la  Reine  Marie  Therefe  le  i* 

[ jour  de  Septembre  , où  le  Sieur  de  Lobel 
feignit  huid  grandes  arcades  9 avec  des 
bandes  de  velours  étendues  en  piîaftres 
avec  leurs  bafes,  leurs  impoftes , & leurs 
chapiceaux  dorez  , & feize  ligures  feintes 
de  marbre  blanc  couchêe‘sfur  les  ceintres* 
le  vuide  de  ces  arcades  fervant  aux  Amphi- 
théâtres, qui  rendoient  la  difpoficion  dq 
cette  Eglife  &:  lugubre  & majeltueufe. 

Aux  funérailles  de  François  & Alphonf© 
Ducs  de  Modene  & du  dernier  Duc  de  Sa-* 
voye  ,on  fie  des  corps  d’Architedure  en- 
tiers affortis  de  toutes  leurs  parties.  Quoy 
que  tous  les  ordres  (oient  également  pro- 
pres pour  ces  Ceremonies,  le  compolite  y 
reiifiic  d’autant  mieux  quil  lailTe  plus  de 
liberté  à l’invention  &àla  difpofition  des 
orneménS* 

Les  Italiens, qui  font  Ci  regiez  en  ces  De* 
corations  , &:  qui  ont  le  gouft  des  belles 
chofes , ne  fient  la  conduite  de  ces  ouvra- 
ges p dût  l’execution  qu’aux  plus  habiles  Ar- 
chitectes.Car  il  y a bien  à dire  d une  déco- 
ration d’Eglife  pour  lés  fondions  lerieufes 
à une  décoration  de  Theatre  , & il  eft  a 
craindre  que  ces  lieux  Saints  & ces  cere- 
monies ne  fc  rciTentenc  du  Bal,  de  la  Co- 
médie, Gif  de  fOpera,  quand  on  en  iaifle  le 
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foin  a de#s  gens  qui  n’ont  accoutumé  dé 
travailler  que  pour  ces  fortes  de  chofcs; 

On  leur  voitcoëfïer  des  relies  de  mort* 
comme  des  telles  de  joueurs  de  farces  * 
mettre  des  bougies  au  lieu  de  c&rges  fur 
les  chandeliers  , & parer  un  autel  comme 
un  bufet , ou  unefeenedeTheatre. 

Qpand  on  fît  à Naples  les  funérailles  du 
Comte  de  Lemos  Vice-Roy  de  ce  Royau- 
me , on  choifîtpour  l’invention  du  deffein 
Jules  Cefar  Capaccio  , qui  nous  a donné 
de  fi  beaux  ouvrages.,  & pour  l'execution 
on  fît  choix  de  Dominique  Fontanâ  ce 
grand  & célébré  Architc&e,  à qui  on  doit 
l’élévation  des  obelifques  de  Rome,  qui 

eut  pour  recompenfe  d’une  fî  grande  en- 
treprit , outre  cinq  mille  écus  d’or  qui 
fuy  furent  délivrez  deux  jours  apres,  tous 
les  matériaux  & les  inftrumens  qui  avoient 
fervi  à cette  élévation,  dont  il  retira  plus 
de  vingt  mille  ccus,dcux  mille  écus  d’or  de 
penfîon , dix  places  à donner  de  Chevaliers 
de  Lorette  , & la  dignité  de  Gentilhomme 
Romain,  & de  Chevalier , qui  luy  fut  con* 
ferée  par  le  Cardinal  Azzolin. 

Pour  les  funérailles  de  Philippe  II.  Roy 
d’Efpagne,  OtravioCaputi  fucaeftiné  par 
le  Comte  d’Olivares  pour  l’invention  & la 
conduite  du  deffein  ,&  le  Cavalier  Scren© 
pour  rArchite&ure  /#  1‘ Intentions  di  otu - 
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*\uo  Cdputi  , il  quelle  col  Cavalier  Serenô  ne 
diede  il  di/pgno  d gli  fcultori  , die  Ja  Rela- 
tion de  ces  funérailles.  En  France  les  Ou- 
vriers veulent  cftrc  les  maîtres,  & faire  à 
leur  fantaifie  leurs  inventions  & leurs  def- 
feins , &ne  pouvant  pasfe  paifer  de  quel- 
qu’un qui  leur  fourniffe  des  Infcriptions  &c 
des  Devifes  > ils  choiflHFent  des  ignorans 
pour  en  eftrc  les  maiftres , & n’en  prendre 
que  ce  qu’ils  veulent.  Ce  qui  eft  caufe  que 
l’on  void  fouvent  des  extravagances , des 
folecifmes  , & des  fautes  confiderables  en 
ces  fortes  de  chofes  par  les  changemens  de 
genres  , les  faudes  applications , les  mé- 
dians vers,  & le  mauvais  latin  qui  paroif- 
fent  en  ces  ceremonies.  Ainfi  aux  funé- 
railles que  fit  pour  le  feu  Roy  une  Com- 
pagnie de  fondation  Royale , on  yid 
îa  porte  cette  Infcription. 

fr/Jlo  jujlafacit  Sociétés  Kegid  R egi. 

Et  depuis  nous  avons  v&  de  pitoyables 
Devifes  copiées,  mal  imitées,  & auffi  mal 
appliquées.  Un  tombeau  posé  fur  une  ur- 
ne, & une  îeprefentation  placée  fur  un 
tombeau  élevé  , un  autre  tombeau  fufpen- 
du  en  l’air  avec  une  corde  , des  bas  reliefs 
attachez  comme  des  tableaux  , & des  in- 
fcriptions*qui  n’ayoient  ny  pieds  ny  tefte? 
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parce  qu’elles  avoiene  efté  faites  par  des 
perfonnes  ignorantes  de  la  Peinture  & do 
l’Architc&ure , qui  penfenc  qu’il  ne  faut 
avoir  que  de  la  hardiefle  à tout  entreprend 
dre , du  crédit  , & de  la  faveur  pour  fc 
faire  valoir. 

Aux  funérailles  de  Viétor  Àmedée  Due 
de  Savoye  , qui  furent  fi  fuperbes  & fi  in- 
genieufes , le  P.  Juglaris  forma  le  deffein> 
& en  fit  la  defeription.  Le  Comte  de  Ca- 
ilellamonte  l’un  des  plus  célébrés  Ingé- 
nieurs de  ce  temps-lâ , fut  chargé  des  foins 
dcTArchireélurê , & s’en  acquitta  avec  tant 
de  fuccez , que  l’on  n’avoit  rien  YÛ  de  fi 
grand  & de  fi  magnifique. 

Les  funérailles  du  fils  ne  cederent  en  rien 
à celles  du  perc  : Elles  fe  firent  l’an  1675* 
L’invention  fut  du  P.  Giulio  Vafco  , & la 
conduite  de  1* Architecture  donnée  au 
Comte  Amedée  de  Caftellamonte. 

Aux  funérailles  duDuc  deParme  Odoar- 
do  Farnefc , le  P.  François  Raulin  fut  char- 
gé de  tout  le  defiein , le  fieur  Chriftofle 
Rangoni  de  i’Architeéhire , & Luca  Ret| 
dés  ftatues , ôc  des  ouyrages  dç 
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qui  fe  doit  faire  a l'entrée  des 
lieux  ou  fe  fait  la  Pompe  fu* 
nebre ; 

C’Est  ordinairement  dans  des  Eglifes 
que  fe.  font  les  funérailles , ou  dans 
des  Cales  de  Colleges  &d’Academie$.  L’en- 
trée de  ces  lieux  doit  eftre  decorée  confor- 
mément  au  fujet.  Quelques-uns  le  con- 
tentent d’y  mettre  de  grandes  armoiries 
des  défunts  fut  une  tenture  noire , d’au- 
tres y mettent  des  infciiptions, cjui  invitent 
aux  funérailles  , & qui  en  expliquent  le 
deffein  en  peu  de  mots.  Enfin  il  y en  a 
d’autres  qui  font  une  façadede  Temple, ou 
de  Palais , avec  des  ftatuës,  des  armoi- 
ries , des  emblèmes , &c  des  inscriptions. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  à Bologne 
pour  i’anniverfaire  du  Pape  Grégoire  XV . 
on  mit  au  milieu  du  frontifpicc  de  la, porte 
Une  grande  armoirie  du  Pape  couronnée 
dé  la  Thiare  fans  defs , parce  qu’elles  ne 
fe  mettent  plus  aux  armoiries  des  Papes 
morts , citant  ie.s  marques  de  la  jurifdidlion 
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EcclefiaRique  dont  ils  ont  efté  dépouille^? 
Deux  médaillés  de  la  Fov  ôc  de  la  Charité 
accompagnoient  cette  armoirie , deux  An- 
ges pleurans  eftoient  couchei  fur  les  cein- 
très  de  l’arcade. La  Dévotion  & la  Manfue-  . 
tüde , deux  des  principales  vertus  du  Pape, 
avoicnt  leurs  flatuës  dans  des  niches. 

La  Religion  & la  Charité  envers  les  pau- 
vres tenoient  une  infcription  , par  laquelle 
on  apprenoit  ce  que  ce  Pape  avoir  fait  de 
plus  confiderable  durant  fon  Pontificat;  le 
fü jet  de  l’appareil  funebre  , le-nom  & les 
qualités  de  celuy  qui  luy  faifoit  rendre  ces 
devoirs , &:  les  motifs  qui  FaVoient  obligé 
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le  faire. 

Gregorio  XV.  Font . O.  M. 

Qui  Catholic & Religionü  propagande 
Studio  ubicjne  terrarum  tmpenfo  , 

Italie  pace  femel  rejhîutd  , rurfttô  fer^atxi 
Cœlitum  cul tït  & numéro  rite  aufto  , 
Optimis  (juibufque  ad  honores  deleëlit? 
Santtijfirnd  de  eligendo  Roniano  Font» 
Conjlitutione  féliciter  fancîta , 
Superiores  Gregorios  non  mdgis 
Nomme  retulit  ejuàrii  "yirtute 
tudi  Card.  lud.  S.R.E.  V.  CanctüariiH] 
fujld  folemnia 
Rlac  funebri  pompa 
Tôt  yerum  praclàre  gèftarunt 
Vtcum^uc  indice 
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fui  PàtrijMjue  folatium  ; 
tAà grau  ânirm  documentum  , 

*Ad  yirtHtPS  incitatnentum  i 

Patruo  optimè  mémo 
Exolyit. 

Aux  funérailles  des  deux  Duchciïes  dé 
Savoÿè  1 an  1664.  on  fit  une  façade  de  tem- 
pie  de  vingt-quatre  pieds  de  haut  , d or- 
dre Dorique  5 feinte  de  marbre  blanc  6è 
noir , avec  les  armoiries  de  ces  deux  Prin- 
ce des  élevées  fur  les  deux  frontons,  qui 
regnoient  fur  les  quatre  piladres.  Deux 
jpleureufes  dans  les  niches , & quatre  au- 
tres aiîifes  fur  les  frontons  à codé  des  ar- 
moiries exprimoient  par  leurs  larmes  la 
douleur  que  câufoit -cette  double  pertes 

Llnfcription  eftoit  celle- cy*  ' 

Volons  Theatrum  ingredere  i 
’ Vifces  quàm  fit  attigua 
oumm*  félicitait  fumma  ïnfêlicitfâ, 

„ edoic  en  pied  une  grahdeiiîïà- 

ge  de  la  mort  enveloppée  d’un  fuaire  , s ’ap, 
puyânt  dnne  maiii  fur  une  grande  faulx  i 
& de  1 autre  tenant  une  trdmpecte  , quelle 
endoit  pour  inviter  aüx  funérailles. 

Pour  lp  Sénateur  Berlingiero  Geflî  l’Â- 
êademie  des  Gfclati  de  Bologne  decorâ  les 
$ K ij 
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trois  arcades  du  portique  de  l’Eglife , oh 
fe  faifdient  Tes  obfeques.  Tout  Fut  tendu 
de  noir  avec  un  grand  nombre  d’armoiries 
du  defFunt,  & dans  un  obelifque  porté  fine 
les  dos  de  quatre  lions  : on  iifoit  ce  vers 
d’Horace. 

Dîgnum  Laude  „ 

V i r u m 

F A M A V ET  A T 
M OKI. 

Ët  parce  que  les  armoiries  de  la  rnaifon 
des  Gefli  font  deux  lions  affrontez  , qqi 
foûtiennent  un  tronc  écoté  fur  une  mon- 
tagne à fix  coupeaux , on  avoit  mis  fur  la 
pointe  de  l’obclifque  ces  deux  lions , qui 
ioutenoient  un  grand  tronc  terminé  en  cy- 
près. 

On  fe  contente  quelquefois  d?une  feulé 
Inscription  > comme  on  fit  à Milan  au  fer» 
vice  que  les  Peres  Barnabites  firent  pour 
le  Roy  d’Efpagne  Philippe  IV. 

Fhilippo  quarto 

RegHM  QptmO)dC  g iijjimo  Echgionis  patrotiû 
Poftbuma  pietatis  tributa  3 
Con'gYegatiQ  Clericontm  , Reguldrium  S,  Pauli 
Omni  flebilem  &tati  deflens  jaEburam  s 
Meritijjimo  mœrens  perfolyil 
Jmpares  exequids  ne  mirere  fteSldtoy  j 
%Jbi  Rex  obiit , leffs  dolor  non  jîrM 
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Aux  Funérailles  de  l’Empereur  Mathias, 
& de  Ferdinand  II.  célébrées  à Florence 
l’an  \6iÿ.  & l’an  16,37-.  On  expofa  un  Ah* 
bregé  de  la  vie  de  l’un  &:  de  l’autre  en  cet^ 
te  maniéré. 

T MP.  MATHItÆ  CiÆS^RÏ 
Germant  a , Hmgari Eoemiæ  3 Dalmati&l 
froatia,  sclayoni&.}  Régi. 

*4uflri&  ^irchiduci 

Ex  longa  utrinque  C&faritm  ferie  Pioy  inciy* 
$o , femper  ^4uguflo  Prtncipi. 

Sacratiffmo  Religionis  ac  Pacis  cultori 

Çofmus  fecundm  Magnws  Dax  Etruria 
tjitis  atque  obfequti  monumentum 
mœflijjim.us  pofuit. 

Qtiod  magriis  pr&hi s Viftor  Pîungariay  ^4u- 
flriaque  imminentem  Turcarum  Tjranmdem 
propulfayerit  y munitiffima  oppida  in  ditionem. 
recepcrit , labdntem  in  Germant a Catholtcam. 
Religionem  frmalkrit\  ad  eCvitd  Régna  , & 
Imperii  fafligium  e~\e£im  Germanie  a glonœy 
Hungarorum  lihertati , ^4uguft&  domm  felfa- 
Êdti,  ac  totius  Reip.  chriftianœ  quteti  3 hone*. 
flifjima  paçe  confuluerity  ac  demum  Ferdinand 
do  Ratruele  fînngari£yac  Boemix  Regnu  tnau- 
guratoy  feptimo  Imperii  dnno  humant tatem 
fandhjjinfè  expleyerit . ' 

Celle  de  l’Empereur  Ferdinand  H.eftaW 

ê “ - K Uj  • 
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co re plus  longue,  & fait  de  la  mefme  nn i 
îiiere  le  tableau  de  tputc  fa  viç  , & de  fç& 
plus  belles  actions. 

Jmperatori  Ferdinando  //.  Cafari 
Germant*,  Hnngari# , Boemia  , Daîmati*, 
Croati*y  Scla'ïoni*  Régi, 
uirch'iduci  ^ éuflri *. 

C^roh  ^4  r ch  i ducis  filto  , Ferdmandi  /.  Imper  a~ 
torts  nepoti. 

Germanico , Roemico,  PtOyFelici,  wyitto}&* 
femper  lAuguJlo. 

Catholic*  \eritatis  çultori.  fanttifl.  yindià 
(icerrinfo,  propugndtûn  gl oriojtjji 
& fehcijjimo. 

Qui.  cum  orthodoxam  fidem  inculpât & "\itœ 
exemployÇg? . praclaris  hâloriis  Deo  antiqua 
mtracula  renouante  ajferuijfet , 

4~'1  Regnandt  artibus  Jkpjftiter  pojlhabuis  y 
&idximarn  potenttam  fïbi  im perdre  3 laudenp 
Réglant  r^agna  largiri, 
u ^ulcheyrirnum  triumphum  fubjeCiu  parcere 
drbitratusç 

fieçateni  erga  Deum  fummum  Régis  Pr&Jfc 
i»  dutm  (2?»  decut  ejje  expertptSy 
In  rebits  fécond is  moderatiffimm , tn . adyerjtn 
conflüntijjimus , 

Jflanfyetÿdtnis  £7*  clem.enti a fummm  à 
Vomitts  Rebiellibfii 
Aïarejtos  3 eu  jus  *um  ’yevjusj' :{ y 
In  iurn  erupe^arP 
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v Fr  a fl;  a pfryicacia , 

P rxliis  multis-y 
Bell  U omnibus  yiHor, 

: lmmortalttate  dignus 
Mortalitatem  exple~)>it. 

Ëerdincwdo  fdio  prtus  Rege  Romdnorum 
Inauflurato, 

Cy 

Quo  imperante 

Chrifîidnus  orbis  optimum  Cœfdrem 
^imififse  non  fentiet , 

Ferdinandus  II.  Magnus  Dux  Hetrun 4 
GratitudtnU  obfequii  pignusy 
Jujld  mœftijjimus  perfolyit . 

.A' yttnculo  incomparabili 
„ 4 cjuo  unicb  diligebatur 
Et  Heroï  maximoy  m lucem  edito 
Vt  oflenderet  quid  fumma  animi  probitae 
In  Jummd  fortund  poflet 
Gn  retint  durant  long-temps  cette  ma- 
niéré d’Infcriptions  à Florence,  puis  qu’on 
s en  fervit  aux  funérailles  du  Roy  Henry 
IV.  de  Marie  de  Medicis  fon  Epoufe,  6C 
du  Duc  François  de  Medicis.  Celle  de 
ïie  de  Mediçis  eftoic 

Mdriœ>  Galliœ.y  & N6yarr-& 


Régine  Chrijhanifî. 

Francifciy  loannœ  Auflriacd 
M ...  M . Ducutn  Hetntri 4 flia 
FJepnci  Mdgni  uxori  : Ludolnçi  lufii 
jfabell * Reginœ  Hifpaniarum, 
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fienric*  Man*  Regin  £ Magnx  BritannU , $ 
Chriftint  Ducis  Sabaudi a Matri> 
Irœcipuo  fdei  Chrijhanx Jludio 
sAnimi  celjïtudine  obyia  bineficentia 
Herüinœ  A\axim&. 

Incertum  tanto  conjugio  , an  tanta  proh 
Digniori . 

Ferdinandm  II,  Magnm  Dux  Hetrtjçi# 
Confangumex  Incomparabilï 
Exequiamm  mu  nus 
Mœrens  pnfohtit. 

Ces  Infcriptions  font  une  belle  image  de 
la  vie  de  ceux  à qui  on  rend  ors  devoirs  lu, 
gubres,  & préparent  les  *]>echteurs  au  re- 
fle  de  1 appareil.  Particuliérement  quand 
on  prend  foin  d'yexaggerer  le  mérité  des 
perfonnes,  & quand  on  y fait  entendre  la 
perte  que  le  public  a faite  en  la  mort  de 
çes  perfonnes.  Comme  on  fit  pour  le  Ma- 
re jehal  de  Toiras. 

Luge  te  Fofieri  MortuUm , 

Qu  cm  l>i  x credatis  extitiffe  mortaleml 
T hoéràjîus  hiç  ej} 

%Ex  / Ijjertore  t'verfor  Hdtrrefeos 
Sine  quo  nec  componi  potuere  bel! ai 
Ncc  gert. 

î!n  voiey  deux  autres, 
ta  première  fut  mife  fur  la  porre  de  fa 
Chapelle  du  Palais  à Vite  rbe  pou  vies  ob* 
tenues  4 En  ce  V aini  Prélat,  & Gouverneur 

1 
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Îîour  le  Pape,  de  cetcc  Ville  , & Chcva-* 
ier  de  S.  Eftienne  de  Florence. 

JEne&  Vatnio 
Patritio  Imolenfi 
Equiti  pr&clarijjima 
Pralato  Religiofîjjimo 
Prafuli  Ampli  jjimo 

Gubernatori  optimo  * atque  MunificentiJJim» 
Virtutibus  omnibus  ornatijjîma 
Integerrimo>  bene  merttQ 
Criitas  Viterbienjis 
Ejus  bmeficentt a memor 
Requiem  precatur  ^Alternant, 

La  fécondé  eft  celle  que  l’on  mit  fur  la 
porte  de  l'Fglife  des  Ss.  Nazare  & Celfc  à 
Plaifance  pour  la  foie  limite  que  l'on  y flc 
pour  les  âmes  du  Purgatoire, 

*Àctefle  Hue  cries 
Vt  Luâîuosd  'e  Scena 
Ad  Utiti*  Theatrum  » 

E poenit  ad  gaudia  x 
Ex  igné  tranfeant  ad  folem  ; 

Veflra  ^AnimA  pofeunt  fuffragia 
Piis  reddi*ur a precibns 
vAliquando  Mercedem . 

Il  y a là  deux  Métaphores  qui  ne  nui-* 
fent  pas  à la  gravité  du  fujet. 

L’autre  infeription  mife  fur  la  mefme 
porte  eftciç  neantmoins  beaucoup  pîusgra* 
YÇ. 
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VoX  mœjja  fonat. 
juins  cruci/tntur  moiis 0 
In  flammis  cum  ftnt , 

Rores  4 yobis  expettant  ; 

fluat  tgitur  Put M 
Cum  Imbre  lachrymarum. 

Hoc  Imbre  poffit  incendium  extingui. 

Le  College  de  Lion  aux  funérailles  d$ 
feu  Roy  fe  fervit  de  cette  invitation. 

Nofh 


te  qua- 
lité z du 
«lort. 

La  Co. 
pagnie 
qui  fait 
les  Fu- 
nérail- 
les. 

[ Motifs. 


Deffein 

general. 


Deffcin 
en  parti- 
culier. 

Invi- 
tation à 
la  cere- 
monie 
& aux 
larntçs. 


Lti^oyico  Iufio  Régi  Cbriftidnifjimo 
Yarenti  ftto  MttnificentiJJimo , 

Societas  Jesu.. 

^Arbitra  olim  confcientu  y nunc  cordis  H ay&s 
Sacro  & erudito  lu£lu  facit  parentalia.. 

Y mus  mdixit  Gratitudo  : Virtutes  exeyum* 
tur . 

M*rorem  .Amor  Æteynum  facit. 

Accédé  Lugdunnm  tut  Collegti  yotis. 

Irlicent  Regiis  Manibus  çratus  in  lacyimis 

c>  o 

• fdl/or « 

Rien  n®  manque  à cette  infeription*  el~ 
le  commence  par  le  nom  & lesqualitezde 
ççluy  donc  on  fait  les  obfeques.,  le  nom  de 
la  Compagnie  qui  les  fait  fuit  immedia- 
tçment,  les  motifs  y font  expofez  , Enfin 
elle  finit  par  l’invitation  à ceremonie  §£ 

aux  larmes. 

— - 
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On  ne  décoré  pas  feulement  d’infcri- 
prions  la  façade  des  Eglifcs  ou  fe  font  ces 
appareils,  on  les  orne  quand  on  veut  de 
peintures, de  Statues,  & d’un  corps  d'ArJ 
chite&ure.  Aux  funérailles  de  Mr  de  Tu-’ 
renne  on  avoit  mis  fur  une  porte  la  vertu 
Militaire,  &:  fur  l’autre  la  Vertu  Chreftien- 
ne  qui  tenoient  chacune  une  infeription. 
Aux  funérailles  de  f Empereur  Mathias 
faites  à Florence  la  Religion  & la  Noblef- 
fe  foutenoient  le  Diademe  Impérial  fur  un 
Ecuifon  des  Armoiries  de  l’Empereur  avec 
ces  mots. 

Ipfi  tnt  deduxerunt. 

Qui  fignihoient  que  ces  deux  qualicez 
1 avoient  conduit  a la  gloire.  Sous  l’Image 
de  la  Religion  qn  lifoit  ces  mots. 

Beattts  homoquem  tu  erudieris 
Et  fous  la  NoblefTe  elloient  çeux-cy#' 
Beat  a Terra  eu  jus  Rex  nobilïs  ejb. 

Huit  fquelets  pqrtoient  ces  inferiptions 
tirées  de  divers  endroits  de  l’Ecriture. 

lu [lus  fi  marte  prœoccupatus  fuerit  in  refri- 
gerio  erit . 

E.cçe  (juomodo  computati  funt  inter  filios 
T)ei  , 0*  mter  fan£ios  fors  itlorum  ejl . 

Omni  a pergunt  ad  unum  locum s de  terra  fa* 
0afunt3  0*  m terram  pariter  rel/ertuntur 
Dies  wei  pertranferunt  qitafi  nal/es  pama 
fôrtarttest  0 fient  api  (et  yolansai  efcam\  j , 
ê 
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On  peut  non  feulement  décorer  les  por- 
tes ddnfcriptions  d’Aimoiries,  & de  figu- 
res, mais  on*  peut  y dreftér,  des  portiques, 
propres  du  fujet.  C’eft  ce  qu’on  fit  aux  fu- 
nérailles de  l’Empereur  Ferdinand  II.  On 
drefifa  trois  portiques  aux  trois  portes  de 
l’Eglife.  Et  entre  ees  Portiques  eftoient 
deux  fquelets  à;  Cheval  armez  de  toutes, 
pièces  avec  la  lance  à la  mai  a l’une  a voit 
cette  infcription.au  piedeftal. 

DÙo  tntmnti  'Rotes  non  extre  amp/tus 

Et  l’autre. 

Dico  exeunti  potes  non  ingv^di  ampliusi 

Deux  autres,  piedeftaux  & les  foubafte- 
mens  des  colomnes  eftoient  remplisde  ces. 
falutaires  avis. 

Ad  quœ  gemimusy  qua  expayefctmus  trihuta 
yCvendi  funt. 

Mature  f as  [en  ex -,  fi  yls  dut  ejfe  fenex. 

Longa  noftradejiderici  increpatyita  brebis. 

Jncajjum  multa  gortanturs  cum  juxta  eji  quo 
pergitur. 

On  pourroit  reprefenter  les  Portes  de 
la  Mort,  qui  font  les  pechez,  que  çeluy  que 
l’on  pleure  a vaincus  & tenant  ces  portes 
fermées , on  pourroit  faire  de  la  grande 
Porte  les  Portes  des  Vertus,  & mettant  au 
deflusde  ces  deux  portes  F Image,  de  celuy 
pour  qui  on  fait  l’appareil  on  pourroit  re- 
prefenter  J.  C.  qui  le  tirant  du  Tombeau 
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Des  Décorations  funèbre?.  167 
eorïnfte  Lafcate-  >,  l'introduiroic  dans  le 
Ciel , avec  ce  verfet  du  Pf.  9-  en  inferr- 
ption. 

Qui  exaltas  me  de  portis  mortis  > 

Vt  anntlntiem  ornnes  laudattones  tuas 
In  partis  filiœ  S ion. 

On  pourroit  aufli  faire  trois  portes  , la 
•porte  de  la  vie  , la  porte  de  la  mort , de  là 
porte  de  l’éternité.  Les  trois  portes  d Oc- 
cident du  Temple  de  Jerufalem,  ou  les 
trois  portes  d’Orient  : Ab  Oriente  port*  tres} 

& ab  Occidente  port*  très . 

On  pourroit  reprefenter  les  portes  par 
Icfquelles  on  entre  dans  le  Ciel  ; le  Jeûne  » 
la  Prière  de  l’Oraifon.  L’Innocence , là 
Penitence  & les  bonnes  œuvres.  Les  trois 

portes  de  Jerufalem  du  codé  du  Septen- 
trion , dont  l’une  eftoit  nommée  de  Ruben,  ^ ^ 
l’àutre  de  Juda , de  l’autre  de  Lcvi  ; de  CIÎ 
faire  là  porte  des  Riche  fies  , la  porte  de 
PHonneur,  de  la  porte  de  la  Pieté  ; ou 
prendre  celles  qui  portoient  les  noms  de 
Jofeph,  de  Benjamin , de  Dan,  de  les 
appliquer  aux  avantages  de  la  fortune,  aux 
avantages  de  la  nature  , de  aux  avantages 
de  la  grâce. 

Pour  un  Roy  dopt  la  vie  aùroit  efié  glo* 
rieufe  de  toute  fainte  , on  pourroit  repue- 
f^nter  les* portes  de  leternitc,  de  mettre 
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ï<3<$  t>es  Décor  dtions  funèbres, 
dans  des  niches  les  ftatuësdes  Princes  Vef3 
tueux,  & des  Rois  faims,  avec  cette 
icription  fur  la  frife. 


f/,  % j.  k/ittollite  porta  Principes  \eflras , 
Eleïamwi  port?  ÆternaLes  , 

Et  introibit  R ex  glori 4. 

Pour  une  PrinceiTe  ou  une  grande  Dài 
me  qui  auroic  fait  de  belles  avions,  on  ! 
pourroit  les  reprefenter  furies  portes  dé 
1 iiglile , avec  ce  mot  des  Proverbes. 

trov.it, 

Ldudent  eam  m partis  operd  ejm* 

On  pourroit  reprefenter  l’Honneur  , là 
Gloire , la  Vertu,  la  Renommée,  le  Me- 
rite  , qui  feroient  1 office  des  Hérauts  pour 
inviter  aux  funérailles. 

Enfin  la  lecture  des  Poéftcs  peut  fournir 
de  riches  idees  pour  ces  Décorations  d’en- 
tree  , qui  ne  demandent  pas  toujours  d’êtré 
riulfi  graves  que  celles  que  l’on  fait  pour 
les  EglifeS.  r 

La  Cour  de  SaVoye  qui  cft  fi  magnifique 
dans  les  grandes  Feftes  3 ne  l’eft  guère 
moins  aux  Décorations  funèbres  ; elle  leur 
donne  tous  les  ornemens  que  la  douleur 
peut  fouffrir.  C’eft  ce  qu’on  a vu  aüx  fu- 
nérailles de  deux  de  fes  Ducs  , Vi$or 
Amedce,  & Charles  Emanuel  H.  Auxfu-  ! 
fterauks  du  premier  la  porte  éitoît  déco-* 


% 


î)es  Décorations  funèbre  f. 
ïéed’Un  grand  corps  d’Architeéhire  , donc 
quatre  fquelets  au  lieu  de  colonnes  por- 
toient  la  Corniche  , de  tenoient  chacun 
une  longufe  table  noire  remplie  d’une  in- 
fcription  écrite  en  caraéteres  d’argent.  Au 
deflous  de  ces  fquelets  dans  les  piedeftaux* 

► on  voyoit  le  Rhofne  de  le  Po  qui  arro- 
fent  les  Eftats  de  Savoye  de  de  Picdmonc 
pleurans.  Sur  le  tout  de  la  grande  Corni- 
che eftoit  unè  Infcription  dans  une  table 
quarrée  > de  deux  autres  furies  retours* 
Dans  le  corps  attique  eftoit  un  grand  ta^ 
bleau,  où  Ion  voyoit  la  Vertu  montée  fuir 
un  char  en  triomphatrice  de  couronnée;  le 
nom  de  l'Eternité  eftoit  écrit  fur  les  roües 
de  ce  char , de  derrière  le  char  paroiifoic 
un  étendard , où  on  lifoit  ces  mots  : Super 
omnia  Virtws.  La  Gloire  conduifoit  ce  char*’ 
& fur  les  deux  coftez  du  fronton  eftoienc 
les  images  de  la  France  de  de  la  Savoye, 
tontes  deux  affligées,  mais  dont  l’une  fem* 
bloit  confoler  l’autre,  en  luy  faifant  voir 
[a  Gloire  qui  accompagnoit  fon  Prince 
jufqu’aprés  fa  mort.  Enfin  tout  au  haut  de 
cet  édifice  la  Renommée  enfloit  fa  erom* 
pette  , de  tenoit  une  branche  decyprez. 

Aux  funérailles  qui  fe  firent  à Rome 
pour  le  Cardinal  Mazarin  dans  l’Eglife  des 
Saints  Vincent  de  Anaftafe  , on  avoit  mis 
fur  la  porte  un  grand  trophée  de  la  Mort 
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ïfô  £> es  décorations  funèbres, 
qui  fouloit  aux  pieds  la  Thiare  > les  Châ* 
peaux  de  Cardinaux , les  Sceptres , les 
Couronnes , & les  autres  marques  d’hon- 
neur. Deux  autres  Morts  eftoient  cou* 
chées  fur  le  fronton  de  la  porte  ; & entré 
les  colonnes  eftoitd’un  cofté  un  tableau  de 
l’aéHon  qu’il  fit  à Cafal  » empêchant  Ici  , 
deux  armées  de  fe  battre  avec  cette  In* 
feription  : Pugnantium  Compofitor  : Ët  de 
l’autre  codé  la  Paix  de  S.  Jean  deLuz» 
avec  ces  mots  : Regum  Conciliât  or  : & immé- 
diatement fur  la  porte, 

Julius  s.  r.  ë.  card. 

MAZARINUS. 

Sept  grands  pots  à feu  efioicut  mis  fur 
autant  de  piedeftaux , au  deffus  de  la  cor- 
niche & du  fronton. 

Pour  ces  Décorations  d’Ëntrée  il  ne  sed  j 
jamais  rien  fait  de  fi  fuperbe  que  ce  qu’on  j 
fit  à Rome  pour  la  Reine  M ere  Anne d’ Au- 
triche. On  remplit  tous  les  vuidcs  de  la 
façade  de  l’Eglife  de  S.  Lotiis  des  François 
de  tableaux  & de  figures , pour  en  faire  un 
Arc  de  triomphe  , dont  le  fujet  de  la  De-  | 
coration  eftoit  le  Monde  en  deuil  & le 
Ciel  en  joye  fur  la  mort  de  la  Reine  : Ce 
qui  faifoit  de  cette  entrée  un  objet  magni- 
fique & lugubre  tout  enferable.  Cet  Arc 
a trois  ouvertures  comme  la  plupart  des 

anciens , 

* 
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ànciens , cftaic  composé  de  deux  ordres 
d’ Architecture  , dont  toutes’ les  parties 
citaient  remplies  de  peintures  & d’ornc- 
txiens  de  clair  obfcur , relevez  d’oi* , qui  rc- 
prèfentoient  les  vertus  & les  a&ions  de  U 
Reine , ou  des  trophées  de  mort  èc  de  Vi- 
ctoire entremêliez. 

Auprès  de  la  croix  qui  couronne  lfe  Fron-' 
ton  eftoiënt  deux  grandes  figures  affifes  la 
Charité  & la  Mifericotdë  > que  cette  pieufe 
Reine  avoit  toute  fa  vie  ëxetcées  a l’ëgatd 
de  Tes  Sujets.  Elles  eftoient  auiîi  placées 
les  plus  hautes , comme  les  deux  vertus  qui 
Ont  ouvert  le  Ciel  à cette  vëttueufc  Reine. 
Sur  les  deux  ëxtreniiteè  du  fronton,  au 
deflus  de  la  grande  corniche, èftoient  affi- 
les deux  grandes  Morts  , qui  portôicne 
chacune  une  grande  urne  allumée,  tandis 
que  lé  reflc  des  montans  du  meme  fronton, 
eftait  rempli  de  fcmblabies  urnes. 

Sur  lés  chapiteaux  des  coins  de  la  façadé 
eftoient  deux  grandes  figures  en  pied  > la 
Paix  & la  Vi&oirc. 

Dans  le  Tympan  du  fronton  eftoit  tinc 
grande  armoitie  de  la  Reine  environnée 
de  palmes,  & portée  par  deux  Anges , & 
tout  autour  de  part  & d'autre  citaient  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  affligées 
pour  la  perte  qu’elles  av oient  faite,  & di- 
ftinguées  chacune  par  les  armoiries  & 
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ks  fymboles  qui  leur  font  propres. 

Au  defloflsde  la  corniche  de  l’ordonnafî* 
ce  la  plus  haute  eftoit  un  éloge  de  la  Reine, 
qui  comprenoir  les  principaux  évenemens 
de  fa  vie,  fa  Naifiance  3 fon  Education, 
fon  Mariage , la  Naifiance  du  Roy  , fa  Ré- 
gence , fa  Conduite , fes  Difgraces,  &r  fes 
Victoires,  la  fin  de  fa  Regence  , le  Ma- 
riage de  fon  fils,  la  Paix  donnée  à l'Euro- 
pe , fa  Patience  dans  fa  derniere  maladie, 
•&  fa  Mort. 

ANNA  AVsTRIACA 
Philip  pi  III.  Hif^aniamm  Régis 
F ilia. 

inter  difcalceatas  Régis  Regum  fjgonjh 
Bxemplo  magna  A4 at encra  Margarita, 
Imper atoris  filia,  Imperatorum jurons, 
Regnandi  h au  fit  rudïmenta  , 
Servir e Deo 
* Inde 

Colleflis  maximarum  virtutum  otnamëtls 
Ad  GdUiarum  Refis 
LVDQV ICI  XI 11% 

E du  fia  conjugium 

Sm  déplorai  a fierilitati  fœcundïtâtem 
Cœlo  cvocavit  : • 


Des  Décorations  funèbre j.  I^j 

Vnde  fmtfué  orbi  terrarîl  prœfîantifsimHS 
A DEO  DdTVS. 

Rcge  conjuge  orbata , 
ln  tutti  a Regiœ  Sobolis  uerum  mïrificïî, 
Païens  3 

I nnumera  dédit  admirabilis  prudentià 
expérimenta , 

JEque  profj?eris  (0-  actverjis  conflans  : 
Regni  gubcrmtuU  ità  moderata  eft> 

Vt  çonfcienm  caveret,  corons  confulerety 
Perdueiles  compejceret  3 
È XUrorum  inwajtonè  s frangerct  ■> 
Betlo  ft} fludiis  pacem  inflmeret , 
Chriftiandq , Reipublic.?  tandem dederit  : 
Datamque  Pilij  ac  Ncptis  matrimonïo 
m firmanjerit  ; . 

Et  cum  iniiberrimu  cjfiorefcerentfi’u  Elu  3 
Qu  te  Regis  filij  animo 
Docuiïicntis  infeverat , èxemplis  educa- 
<verat  y 

ÇunElas  Heroïnœ  laudes  excdlentifsime 
tranfcendit , 

£hiod  regnare Jfionte  defiit  ; 
Quodqift  in  dmurni  amcifque  morbi 

ê 
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ï^4  -®es  Decorâtiofrs funebrtr* 

forti/simi  patientiS, 

Mortem  pUcidifsimè  o biens , 

Mort  docuii. 

JEutis  fu&  Anna  LXrv.  Salutis  mdçlxvj; 

Au  deffous  de  cette  Infcription  cftoit  un 
gratod  tableau  , où  l’Immortalité  portoit  lé 
portrait  de  la  Reine,  qu  elle  arrachoit  à la 
Mort.  Deux  Anges  tenoient  aü  deflus  ces 
mots  de  Teitulienî  Mors  non  capit  immor - 
t alitat  cm. 

Deux  Deyifes  eftoient  aux  coftez  de  ce 
tableau.  ' 

L’une  cftoit  une  urne  rompue  dans  la- 
quelle eftoit  une  lumière  , avec  ces  mots» 

Magis  emicat. 

L’autre  eftoit  Une  picce  de  pourpre  mif© 
fous  la  Calendre , qui  eft  une  preffe  {bug* 
laquelle  elle  prend  un  nouvel  éclat. 

Qomprejfi  nitefeit . 

Dans  la  même  ordonnance  fur  là  droite 
cftoit  un  grand  tableau  du  fage  gouverne- 
ment de  la  Reine , qui  paroiffoit  avoir 
fous  les  pieds  la  Rébellion,  la  Difcorde, 
les  Intrigues  du  Cabinet,  & plufieurs  au- 
tres mon ft res  qu’elle  avoit  gioiieufemcnè 
fui  montez  par  fa  prudence.  Ce#  tableau 
cftoit  aufli  accompagné  des  ligures  du  lu* 


T&es  VecorAti  on  s f un  cb  res*  m 

gement  » de  la  Conftance  te  du  Conreil  , 
qui  font  les  aides  avec  lefauelles  cette  Rei- 
ne a voie  triomphe  de  ces  monftres.  Cette 
lnfcription  mife  au  deffôus  en  faifoic  l’ap- 
plication. 

SanEiitas  âomi , fins  fiord tudo , 
y bique  prudenda. 

A l’oppofitc  cftoit  un  grand  rableau  où 
la  Reine  aflîfe  à l’ombre  des  palmes  , re- 
cevoit  les  clefs  de  plufieurs  Villes,  conqüi- 
fes  durant  fa  Regence.  Les  figures  de  la 
Vigilance,  de  la  Valeur,  & de  la  Félicité* 
publique  adeompagnoient  ce  tableau,  te 
rinfcrïption  apprenoitque  cette  vertueufe 
Reine  ri  avoir  fai  c fervir  tous  ces  grands 
fucçes  qu'à  la  Faix. 

Suas  paci  devovet  uirilonas . 

Les  Devifes  efloîent  un  Soleil  couchant*, 
avec  ce  mot  qui  en  promettait  le  lever*, 

' Orietur. 

IP 

Et  un  Phénix  fur  fon  bûcher» 

Ex  Motte  3 Vita * 

L'ordonnance  la  plus  baffe  faifoit  voir-  fut 
le  fronton  de  la  grande  porte  la  Mort  te  la 
Gloire  gjfifes  , qui  foûtenoient  un  grand 
Cartouche  où  on  lifoit  ces  mots. 

' Mi. 
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SP  ECTJTOR 
N e mïrere  pro  funere  triumpbum % 
£apitolimn  pro  Tumulo 
kANNJE 

Suas  laureas  Calo,  de  dit  antis  bac  pomp<% 
Nofler  dolar 

élue  Bu  in  plaujum  con<verJo , 

B jusgloriœ  ità  n venerabundws  obfequitur] 
Sed  utcumque  nowam  tyeciem  induat . 
Vf  que  noftrit  animjs  dolor  efl. 

Au  deflous  de  ces  figures  & immédiate- 
frient  fur  le  frontifpice  de  la  porte  ufr 
autre  Cartouche , avec  cette  ïnfçription, 

M AT  Kl  INCLYTÆ 
Non  tant  quoi  Mater 
Quant  oh  praclare  gefia  CbariJfima 
IVDOVlCV  St 

Sur  les  deux  autres  portes  eftoient  deux 
autres  Infcriptions. 

VIATOK 
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Dans  un  des  grands  tableaux  la  Reine 
remet  toit  au  Roy  fon  fils  la  conduite  de  (es 
£ftats , avec  ces  mots. 

ANNA 

Si  noflris  lacrimis  credas  : 
lentiffîmo , 

Si  ip fins  magnitudine fafîoru  perpendas . 
Ywit  immondiur  y fi  J}etfes  gloriam* 
Tu 

Si  witam  bomini  brevem  conquereris * 
Divise  : 

ISlaturâ  ne  îneufes  noxam  3 an  hominis* 

83 

JNGKED  ERE  VlATOR 
Vtmortditatem  tuam  explores , 

Dum  Regtnœ  potentijjimœ  parentatur. 
Qogita  quod 

Serins , aut  citiusfedem  propeumus  ad 
unam 

Latetque  ultimes  3 ut  omnis  obfervrtuè 
dies. 

Si  vis  trium  phare  de  morte.  > 

Itk  <vive , 

* Vt  ne  timeas  mortem • 

L i# 

# 


% T)  es  TJecardtions  funèbres, 

Gcmrose  filio  imperium  remuait 3 
Sibi  foli  imperatum. 

Dans  l’aucrc  tableau  on  voyoit  la  Reine 
retirée  dans  le  Val  de  Graçe , ou  dans  |es 
hôpitaux,  aveç  ces  mots. 

Sua  Cbuntatis  folaîium. 

Au  deiïus  eftoient  deux  Emblçmes  , Tuq 
de  la  Mort , qui  prccipitoit  Phaçton  de  fpn 
char,,  en  prenant  elle-même  les  reines 
avec  ces  mots. 

Nulli  parçit. 

DansPautre  elle  iriomphoit  montée  fut 
qn  char  tiré  par  çlçs  Rois  > des  Artifans* 
& des  Efclaves. 

Sive  Reges  > five  inopes. 

Dans  une  Academie  d’ïtalic  pour  le  fer- 
vice  folennel  d’un  Académicien  , qui  a voie 
écrie  des  livres  pour  la  défenfc  de  la  Foy 
& de  la«Rcligion , & à la  gloire  de  la  faill- 
ît Vierge,  on  avoit  peint  fur  la  porte  de 
l’Eglife  cet  Académicien  avec  une  Re- 
nommée, qui  portoit  fur  la  banderole  de 
la  trompette  une  image  de  la  Vierge  ; le 
Triomphe  de  la  Foy  & de  la  Religion 
eftoit  ail îs  au  deifus , & çct  Académicien 
tçnoit  un  livre  ouvert  fur  trois  bas  reliefs,  ' 
î un  du  Cierge,  l’autre  dçs  gens  d’épée , & 
le  troifiéme  d’une  Academie  de  pbekurs; 

* i 

/ i 
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parce  que  ccs  crois  eftats  avoient  honore 
cet  Académicien.  Enfin  parce  qu’il  avoir 
penfion  du  Roy  de  France,  la  Renommée 
avôic  fur  l’agrafe  de  fon  manteau  lccuflon 
des  armoiries  de  France. 


iSo  Des  Décorations  funèbres'. 

On  avoir  préparé  pour  le  Titien  Êcpour 
f Albane des  appareils  funèbres,  où  la  Dé- 
coration des  portes  devoir  faire  voir  la 
Peinture  fer-vie  de  la  Gloire , de  la  Renom- 
mée , duTemps,  & de  la  Poe  fie  ; mais  la 
j-aloufie  de  quelques  Peintres  fut  caufe  que 
ces  grands  defléins  ne  furent  pas  executcg. 
Le  Comtç  Teforo  fit  auffi  un  defiéin  d ap- 
pareil pour  Charles  Emmanuel  Duc  de 
Savoye  , Per,e  de  Vi.étor  Arnedéç  où  la 
Décoration  de  l'Entrée  avoir  du  grand  &£ 
du  furprenant  Mais  ce  defléin  eut  le  me- 
me fort  que  les  deux,  autres , & ne  fut 
pas  exécuté , à çaufe  des  révolutions  qui 
arrivèrent  dans  la  Savoye  après  la  mort  de 
ce  Prince. 


iSi 
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DELA  DECORATION 


LA  principale  Décoration  eft  celle  de 
toute  l'Eglife.  C’eftlà  ou  fe  traite 
pleinement  le  fujet  dont  on  a fait  choix  ; 
&r  ce  que  j\i y déjà  dit  de  la  difpofition  du 
deffein  , regarde  principalement  cette  Dé- 
coration. Elle  confifte  principalement  en 
cinq  cho Ces;  en  rentures*,  en  lumières, 
en  archiredure , en  figures , &r  en  inferi-» 
prions,  #dont  il  faut  traiter  icy.  A l’égard 
des  tentures,  j’en  ay  déjà  fait  un  Chapitre, 
auquel  je  n’ay  rien  à a jouter.  J’ay  auffi  parlé 
des  corps  d architedure  , qu’on  peut  éle- 
ver pour  ces  Décorations. 

Les  lumières  en  doivent  faire  la  partie  k 
plus  confiderable  > d’autant  plus  que  c’eft 
des  flambeaux  allumez  que  les  Latins  don- 
nèrent à ces  derniers  devoirs  le  nom  de 
funérailles,  comme  quelques  Grammairiens 
ont  remarque. 

Deux  chofes  obligèrent  les  Anciens  à fe 
fervir  de#flambeaux  en  ces  ceremonies.  Le 
temps  de  la  nuit  qu’fls  ^voient  choifl  pour 


TLgo  fur» 
lux  mü- 

ftt. 


Lux  ve- 
ra  que, 
illumi- 
nât om~ 

n em  ho- 
sninem 
venien- 
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les  Convois  Funèbres,  parce  que  le  temps 
des  tenebres  eftoit  plus  propre  à des  cere- 
monies dedueil , & l’ufage  de  brûler  les; 
corps  fur  de  grands  bûchers  drefle?  exprès. 
Outre  çes  deux  ufages  ils  firent  de  h lu- 
mière le  fymhole  de  l'immortalité  de  l’A- 
me, particulieretiientpar  les  lampes  allu- 
mées.qu*ils  enfermoient  dans  les  tombeaux, 
quelques  uns  mefmes  ordonnoient  par 
leur  teftament  à leurs  heritiers  qu’à  leurs 
efclaves  affranchis  Rallumer  cous  les  ans 
à certains  jours  un  certain  nombre  de  ces 
lampes  fur  les  Sepulchres  & les  tombeaux 
ou  leurs  cendres  feroient  enfermées  apres 
leur  mort,  & les  ceremonies  de  leurs  fu- 
nérailles. 

Lbs  Chrefiiens  dont  tous  les  ityyfteres, 
fontfaints  fe  font  cous  les  jours  ièrvi  de 
lumières,  de  cierges  % de  la  mort  ou  des 
flambeaux  allume?,  danstoutes  leurs  cere- 
monies , pour  reprefenter  Jésus-Christ 
qui  cftla  lumière  du  monde,  comme  il  a 
dit  luy-mefme.  En  la  ceremonie  du  BapteC- 
me  on  allume  des  flambeaux  pour  nous  ap- 
prendre  qu’il  çfi  la  lumière  qui  illumine 
tout  homme  venant  dans  le  monde.  On  en 
met  fur  les  Autels,  on  en  porte  aux  pro- 
cédions, & nous  célébrons  tour  les  ans  unç 
Feftc  de  lumières,  au  jour  quq  le  faint 
Vieillard  Simeon  prononça  dans  le  Tem^ 


■ 
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pic  en  tenant  le  Sauveur  entre  Tes  bras  que  h“**dS 
cet  Enfant  eftoit  la  lumière  qui  éclaire-  Io"an. 
roit  les  Nations.  Tous  les  Ans  le  Samedy  LUf»m 
faine  on  fait  du  feu  nouveau  que  l’on  be~ 
hit  & de  ce  feu  nouveau  on  allume  Icphrium, 
cierge  Pafchal,  qui  eft  la  figure  de  la  co« 
lomne  de  lumière  qui  conduisit  le  peuple 
Hcbreudans  le  Defert  & le  Symbole  du 
fils  de  Dieu  en  fa  RefurteéHon.  On  en  al- 
lume aufliles  Lampes  que  I on  avoiteftein 
tes  le  Vendredy  faine  pour  reprefenter  la 
mort  du  Sauveur. 

Nous  nous  fetvons  aulîi  de  cietges,  &de 
flambeaux  allumez  aux  funérailles  des  fi- 
dèles pour  reprefenter  les  lumières  dé 
la  grâce  qui  accompagnent  leurs  ame$ 
après  leur  mort,  & qui  les  font  entrer  dans 
la  lumière  de  gloire,  qui'  eft  la  tecompcn- 
fe  de  leurs  travaux.  La  coutume  en  eft  auf- 
fi  ancienne  que  ÏËglife,  & S.  Jean  Chryfo- 
ftome  en  fon  Homélie  quatriefme  fur  1 E- 
piftre  aux  Hebreux  dit  que  c’eftpoùr  con* 
duircà  la  couronne  les  Fideles  qui  font 
morts,  comme  on  conduifoic  autrefois  les 
Athlètes  vi&orieux.  C eft  pour  cela  mefmc  Fidclii 
qu  une  fainte  femme  Chreftienne  ayant  en-  SoP^Æ 
terré  le  corps  de  S*  Clément  Martyr  1 ha- 
billa  deeemment , & l’enfevclir  avec  des  tntns^to- 
parfums,  des  lumières  & des  Hymnes  fa- 
crcz,  &pour  marquer  les  divers  combats 


# 


tum  vf 

fîorta% 
-vtnera- 
bilù  fan- 
ai Bftf- 
copi  & 
Marty- 
ru  cor- 
pus As- 
cète* in 
duit,  & 
tnundo 
hnteo 
invol- 
z/ës  cum 
adori- 
husjoym. 
nis  , tic 
lumint 
bus  de- 
pofuit. 

£x  M.s. 

Graec. 

Roland» 

2,4.  Iaa 
Luc  r-, 
narum 
accendit 

tnultitu- 

dinem, 

quod 

/nu  lia 

vicerat 

certami' 

na.  Sim 

Mg:aph. 

ca  ® 1 5 . 

SClcm. 

Ancyn. 

Ep. 

JE jus 
corpus 


î§4  Dw  T)ecorâtions  fùnebrès^ 

qu’il  avoit  fi  conftamment  Contenus  durant 
plufieurs  années  elle  alluma  plufieurs  lam- 
pes fur  Ton  tombeau. 

Les  Chreftiens  allumèrent  aullî  plufieurs 
flambeaux  autour  du  corps  de  S.  Cyprien, 
&r  luy  firent  de  magnifiques  Funérailles 
fous  les  yeux  mcfmes  du  perfccuteur  dans 
le  dèflein  qu’ils  avoient  tous  de  mourir 
pour  Jésus-Christ  à l exemple  de  ce 
Martyr. 

On  a retenu  dans  l’Eglife  une  fi  louable 
couftume,  & l’on  porteÿ  devant*  les  corps 
des  flambeaux  allumez  dans  tous  les  Con- 
vois funèbres,  on  en  mec  dans  les  Eglifes 
ou  fe  font  les  ceremonies  des  obfeques,  &: 
les  Maufolees  qu’on  drefle  pour  fervir  aux 
derniers  devoirs  en  font  tellement  char- 
gez, que  cet  ufage  leus  a fait  donner  le 
nom  de  Chapelles  ardentes. 

Dans  les  Convois  Funèbres  ces  flam- 
beaux font  ordinairement  portez  ou  par 
les  Ecclefiaftiques  ou  par  les  Religieux 
qui  marchent  lous  leurs  Croix  dans  ces 
Convois  , ou  par  des  pauvres  que  l’on  ha* 
bille  de  blanc  ou  de  noir» 

Aux  Funérailles  de  Claude  de  Lorraine 
Premier  Duc  de  Guife  cent  Pauvres  ve- 
rtus de- noir,  & cent  pauvres  vertus  de 
blanc  portoient  chacun  une  torche  avec 
un  double  Ecuflon  des  Armoiries  de  ce. 
Prince. 


is  .Décorations  ftinebres.  I?5 

Au  Convoy  Funèbre  de  l’Archiduc  Al-  P'°ïter 
bert  fait  à Bruxelles  l’an  162.2.  Les  Gha  ' I urn  en- 
noines  de  1 Eglife  Collegiale  de  Ste  Gudiu 
le>  les  Chapellains,  de  laChappelle  de  la  p™Jtmo 
Court,  les  GhappeHainS  de  1 Oratoire  du  pofùxm 
Prince,  fés  Prédicateurs,  & tous  les  Pre-  ‘ç/™ 
lats,  Abbez,  Evefques  de  Archevefques  au  & Scho- 
nombre  de  quarante  portoient  tous  des.^"^*» 

. , , 1 „ 1 ta  Art  is 

cierges  allumez  , & douze  pages  mai>  M*cre- 

choient  immédiatement  devant  le  corps  btic*n- 
avec  des  flambeaux  à doubles  Ecuflbns  dés  f**™" 
Armoiries  dudeftunt.  Quatre  cens  pauvres  rts  cum 
mai  choient  à Ja  tefte  de  tout  le  Convoyé®’ 
avec  des  torches  ardentes  linvis  de  fix  cens  ph0  m*. 
Religieux  avec  des  cierges  allumez.  ***•  „ 
On  peut  fe  fervi-r  de  diverfes  inventions  cypna- 
pom  la  difpofition  de  ces  lumières  dans  les  ni. 
Egîifcs,  evr  autour  du  corps  ou  de  la  repie- 
lentation.  Aux  obfequcs  que  la  Nation 
Espagnole  fit  au  Roy  Philippe  III.  à Rome 
dans  TEglife  S.  Jacques  de  la  Place  Na- 
vone  le  2,3.  Février  l’an  162.2.  on  avoir  mis 
fous  la  corniche  qui  regnoit  tout  autour  de 
1 Eglife  quatre  cenr  quatre  vingt  de  dix  cor- 
nes d’Abondance  argentées  dont  chacune 
portoit  un  flambeau  de  trois  livres.  Aux 
ceremonies  fujriebres  ?du  Due  de  Modene 
François  d’Efte  tous  les  cierges  allumez, 
fur  la  corniche  eftoient  portez  par  des  Ai- 
gles à deux  telles  couronnez  , & par  des 
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fleurs  de  lys  à eaufe  des  armoiries  de  ce 
Prince  écartelées  d’aigles  & dé  fleurs  de 
!ys. 

Quelquefois  on  couronne  fitfhpleiticnt  j 
toute  la  corniche  de  flambeaux  avec  des 
Ecuflons  ou  fans  Ecuflons.  Aux  funérailles 
de  Vi&or  Artiedée  Duc  de  Savoye,  & de  I 
fon  Epoufe  Madame  Chriftine  de  France  : 
faites  dans  le  Dôme  de  Turin  l’an  1637.  & 
Tan  î66 4.  L’Architrave  de  l’Eglife  por- 
toit  de  grands  flambeaux  allumez  avec 
les  Ecuflons  des  Armoirids. 

Souvent  on  fait  porter  ces  flambeaux  ou 
par  des  fquejets,  ou  par  des  Anges, ou  par 
les  Images  des  vertus,  des  Provinces,  des 
Villes,  des  communaütez  &c. 

On  peut  y faire  fer vir  d’autres  Figures,' 
des  Griffons*  les  Lions,  des  Dauphins,  des 
Eftoiles,  & la  plufpart  des  pièces  dont  les  I 
Armoiries  font  ordinairement  compofccs.  | 
Outre  les  cierges  & les  flambeaux  * on  , 
peut  difpofex  par  toute  l’Eglifc , & fur  le  ! 
Maufoléc  des  lampes,  des  Pharcs,&  desva- 
fes  ardents.  Comme  on  fit  à Rome  pour 
les.cinqou  fix  derniers  Papes* 

On  fait  quelquefois  alluflon  à ces  lumiè- 
res dans  les  inlcnptions  funèbres,  comme  j 
on  fît  à Plaifance  aux  funérailles  du  DuC 
de  ParmeOdoard*  En  cette  manière* 


[î)es  ï)ecQYAtions  funthrtsl 
Quifcfuts  in  hoc  doloris  Theatrô 
Steliàtam  facibms  noSlem 
Inierdik  mirant^ 

'DefectlJe  Solem  conucits, 
OdoardutH  Strenifiimum  D ucem^ 

, Quem  ut  Soltm  yenerati  fumus y 
Non  unius  interjefh  Jtderis 
Sed  tottüs  Cœli  ya  raputt. 
ibi  Ut  meliori  ornttur  luce  ^ 

Plis  IdCYÿmis  impetrabis. 

Aux  Funérailles  de  la  Reine  qui  fe  firent 
à S.  Denis  le  1.  de  Septembre  1685.  On 
avoit  élevé  fix  colonnes  de  lumières,  qui 
jportoient  de  grands  pots  â feu  fur  leurs 
chapiteaux, & Une  couronne  d’eftoiles  tou^ 
te  brillante  de  lumières  eftoit  fufpenduë  au 
dcfïus  du  corps  de  cette  Reine  comme  un 
fymbole  de  la  couronne  de  gloire. 

Aux  Obfeques  du  dernier  Duc  de  Sa- 
yoye  on  avoit  élevé  quatre  grandes  colom- 
nes  torfes,  qui  montojent  jufqu  a la  voûte 
toutes  garnies  de  lumières.  On  en  met 
fur  des  frontons,  fur  des  Confoles,  & de 
grands  Chandeliers  à plufieurs  branches. 

Aux  Funérailles  d*Auguftin  Carrache,  on 
difpofa  tout  autour  de  l’Eglife  des  Urnes 
à l’antique  de  trois  pieds  chacune, élevées 
fur  de  grands  piédeftaux.  Il  en  fortoit 
un  feu  continuel, agréable, de  bonne  odeur, 
& de  diverfes  couleurs  tans  aucune  fumée? 
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& Benoift  Morclle  , qui  rendit  conte  de 
ces  funérailles  au  Cardinal  Farnefc  en  une 
longue  Lettre  qu’il  luy  écrivit , dit  que  ces 
feux  eÜoient  de  l’Invention  d’iin  Gentil-  j 
homme  nommé  Jules  Ce  far  Pafcalli. 

Il  y a cent  maniérés  de  difpofer  les  cier- 
ges , & les  Lampes  pour  faire  diverfes  fi-  ; 
gu  res  d Arcs,  de  Triangles  > d’Obelifqucs  > 
de  Fleurs  de  lys  &c.  On  peut  mettre  en  lu-  j 
mie  res  les  Armoiries  des  d-effun'ds,  les  In- 
fcriptionsvles  Figures.  On  multiplie  aufli  les  1 
reflexions  des  lumiè  res  avec  des  miroirs* 

On  peut  mettre  autour  du  Cercueil  au- 
tant de  flambeaux  que  la  perfonne  de  qui 
on  fait  les  obfeques  aura  vécu  d’années  , 
pu i (que  aufli  bien  les  flambeaux  font  les 
îy  mboles  de  la  vie, 

A l’égard  deslampes,on  en  peut  faire  de 
cent  figures  differentes  , en  Efloiles  , en  j 
Colombes,  en  Phares  &c.  Les  anciens  en  ; 
avoient  d une  infinité  de  Figures*  que  le 
fçavanrt  Licetus  a ramaflées  en  un  traité 
qu  il  a composé  fur  ce  fujet,  On  peut  pren-  | 
dre  les  pièces  principales  des  armoiries 
des  de ffunts  pour  faire  les  Figures  de  ces  | 
Lampes.  Il  y a des  fleurs  qui  font  fort  pro- 
pres pour  cela:  comme  les  Lys,  les  Tuli- 
pes, les  Tubcrçufes  &c. 

On  a fait  quelquestois  des  arbres  entiers 
de  lumières,  ce  qui  a fort  bonne  grate  » 
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quand  le  tronc  eft  fort  élevé,  & les  lumiè- 
res un  peu  éloignées  des  fpedlateurs. 

Les  anciens  fe  fervoient  des  lumières  & 
des  flambeaux  allumez  pour  les  expiarions, 
ou  Lufttations  des  corps,  fur  lesquels  ils 
fai  forent  des  Afper  fions  comme  nous  y 
jettons  de  l'Eau  bénite.  Car  i’Eglife  a fa- 
gement  changé  les  ceremonies  profanes, 
en  des  ceremonies  faintes  , confacrant  à 
nosufages,  les  chofes  dont  les  Infidèles 
ont  autrefois  abufe.  Je  donne  icy  la  Figure 
de  ees  anciennes  Luftrations  tirées  d'un  bas 
îdief  antique* 


Le  P.  Juglarisfic  allufion  à cette  ancien-? 
ne  ceremonie  aux  Funérailles  de  Vi&or 
Amedée  Duc  de  Savoye  en  une  inferi- 
ption. 
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Aux  Funérailles  èjti  oh 
fit  à Palerme  pour  une 
Vice- Reine,  on  avoit  in»* 
venté  une  cfpece  de 
porte  flambeaux  allez 
mgenieufe  , c’eftoient 
les  jours  de  la  vie  repre- 
nez avec  des  ailles  aux 
dos  pour  en  marquer 
la  rapidité,  ils  eftoient 
pofc2  fur  le  globe  aillé 
de  ja  Fortune  , qui 
femble  en  eftre  la  !Maï- 
ftrefle,  & tendoient  en 
leurs  mains  panchéeS 
'des  pierres  blanches 
& des  pierres  noires» 
dont  les  Anciens  fe  fer- 

voient  pour  marquer 

les  jours  heureux  & malheureux.  Sur  les 
telles  s’éle voient  deux  branches  de  Chan* 
deliers  entées  fur  une  mefme  tige  pout 
marquer  le  jour  & la  nuit  qui  partagent 
k jour  civil. 
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Autour  du  Maufolée 
que  I on,  fit  pour  Mon- 
fleurie  Chancelier  Se-* 
guier  dans  l’Eglife  des 
Pores  de  l’Oratoire  de 
Paris,  c’cftoient  des 
morts  qui  portoient  les 
flambeaux. 

On  a quelques  fois 
mis  des  torchersà  l’An- 
tique en  trophées  le 
long  des  pilaftres  du 
Maufolée  avec  des  feux 
allumez,  & de  petits 
Pavillons  an  deflus. 


On  fit  pour  la  Du- 
cheflede  Poli  quelque 
chofe  de  femblable  à ce 
qu’on  avoir  fait  à Pa- 
ïenne > fi  non  que  les 
jours forroie ne  à demy- 
corps  d’une  fleur,  pour 
faire  allufionàees  mots 
de  Job,  qui  ejua6,flos  egre- 
ditur.  Et  au  nom  de  la 
Dame  nommée  Hyaciiv 
the. 
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Sur  le  Dais  delà  Chapelle  ardente  du 
Chancelier  Seguier  e’eftoient  ies  Efloilex 
de  fes  armoiries  gui  portoient  les  çicr- 
ges. 


Aux  Funérailles  deDom  Louis  de  Gu£ 
man,  Ponce  de  Leon  Gouverneur  du  Mi- 
lannois  il  y avoir  de  grands  Vafes  en  for- 
me  d Urnes,  donc  fortoit  un  gros  flambeau» 
& fur  les  branches  des  quatre  anfes  efteient 
autres  quatre  flambeaux  plus  courts- 
On  fait  quclquesfois  des  Chandeliers  en 
foi  me  de  piramidç,  dont  les  plus  bas  ent 
douze  branches , ceux  qui  font  au  deflus 
n en  ont  que  huit,  les  autres  flx,  les  autres 
quatre , puis  deux  j & une  feule. 

Ces  difpofltions  de  lumières  ne  font  pas 
le  moindre  ornement  de  ces  Décorations» 


pareeque  touteftant  noir,  les  lumières  pa- 
loiffent  davantage,  &r  quand  elles  font  bien 
difpofées  elles  peuvent  reprefehter  plia-* 
fleurs  Figures, &paroiflre  en  divers  fens. 
Selon  1 intention  des  Décorateurs. 


On  peut  trouver  cent  autres  inventions 
femblablesde  Rochers  , de  Fleurs,  de  Cû^ 
quilles  à mettre  des  lampes. 

Les  funérailles  Academiques,  qui  fe  font 
dans  des  Sales,  ou  dans  des  lieux  ouverts» 
fe  font  ordinairement  fans  lumières.  L§ 
fleur  Dominique  Barrière  Arçhiteâe  Fr  an- 
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cois  faifant  dans  L’Fglifc  du  College  Ro~ 
main  le  Cénotaphe  du  Prince  Ludovi&o* 

& de  U Prince  (Te  Pamphile  Ton  Epou'e  ne 
voulut  point  de  Flambeaux  ny  de  lampes 
à la  machine  qui  s elevoit  jufqu  à la  voûte.» 
il  Te  contenta,  de  grands  pots  à leu  en  for- 
me de  Vafesdilpofezfur  les  retours  de  fes 
corniches-  & autour  de  la  Macnine  fur  de 
grands  piéd’eftaux  » ce  qui  rendit  la  ce- 
remonie la  plus  lugubre  que  1 on  eut  enco- 
re yû,  tout  eftant  noir,  décla  ré  feule- 
ipenc  de  trente  de  ces  pots  à feu  qui  jet-, 
toient  un  grand  éclat. 

Le  Dais  fe  peut  mettre  au  dedans  dq 
Maufolée  immédiatement  !ur  la  reprefen- 
tadon,  ç’eft  ainfi  qu  on  le  fit  a Malincs  pour 
lp  Roy  d'E  ’pagnc  Philippe  IV .La  Mac  bine 
Funebre  cftoit  un  grand  Dôme  porte  fur 
huit  Colonnes.  De  Colonne  a Colonne  i| 
y avoir  de  grands  Feftons  de  erefpe  avec 

des  lampes  et  argent  qui  pendaient  de  1& 

corniche;  fur.  le  comble  eftoit  un  grand 
Chandelier  a plufieurs  branches,  qui  por- 
toient  en  pyramide  ronde  une  cinquantai- 
ne de  flambeaux.  Il  fort  oit  des  banderoles 
des  ouvertures  du  Dôme,  & quelques  Figu- 
res en  te  noient  d’au  cr  es  le  long  de  la  eor^ 
niche.  On  montoitau  lit  Funebre  de  qua- 
tre endroits  par  fept  ou  huit  ^arches  qpf 
^voient Xur  les  (cp,(tez  4e s Balultres 
v — — — - M iiij, 
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teurdappuy  chargez  de  grands  Chande- 
liers  avec  des  flambeaux  à doubles  Ecuf- 

fons  des  Armoiries,  & immédiatement  fur 
la  repcefençation  eftoit  le  Dais,  qui  de  cet- 
te maniéré  eft  fans  difficulté  mieux  place 
quau  deflus  d'une  grande  Machine  éclai- 
rée de  plufleurs  lumières;  puifqu'auffi  bien 
le  Dais  cfl:  pour  la  repr  efentation  , & non 
pas  pour  la  Machine,  Ainfî  a moins  que  la 
machine  ne  la  flaftun  Ciel  ouvert,  ou  que 
ia  reprefentation  fut  clevée  au  dcfl'us  à là 
maniéré  des  Anciens  Bûchers, il  femble  que 
le  Dais  ou  le  Pavillon  ne  démit  pas  fc 
mettie  au  deflus  de  laChapelle  ardente:On 
le  peut  neantmoins  quand  la  Figure,rima- 
ge  , la  Statué  ou  le  portrait  de' la  perfon- 
ne  pour  qui  on  fait  les  funérailles  font  au 
deflus  de  la  machine , parce  qu’alorsc’eft 
la  Figure  , &r  l’Image  ainfî  placée  qui  efl 
fous  le  dais. 


Je  traiteray  de  toutes  ces  inventions  en 
un  ouvrage  que  je  fais  des  fpeéfcicles  de  feu 
& de  lumière  pour  les  feux  de  joye,  & les 
Illuminations , qui  font  une  partie  de  la 
Philofophie  des  Images,  avec  les  autres 
fjpe&acles,  dont  fa  y déjà  donné  trois  trai- 
tez avant  celuy-cy  des*Decorations  fune- 
bies,  qui  doit  eflre  fuivy  des  Décorations 
facrées,  pour  les  Feftes  de  l’Eglife,  les  Ca- 
nonfeacios  des  Saints, Proçcflionsa3t  Repo-» 
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fbîjrs , Te  Deum , & autres  folennitez  qujfe 
font  dans  les  lieux  faints  pour  les  tranfports 
des  Reliques  & des  Images,  pour  mettre  la 
première  pierre  des  Edifices  facrez  , pour 
les  bénir  éc  les  confacrer , & pour  le  facre 
des  Prélats.  .Venons  aux  autres  ornemens 
des  Décorations  funèbres,  & commençons 
par  les  figures. 

£&>  cAa  a Ab  cAc  çAb  qAb  cj£p  <!AJ>  e.<j  çAs  qAb  aJtfcCAa  gtff 

DES  F IGF  RE  S. 

IL  y a plufieurs  efpeces  de  figures,  qui 
font  recevcs  dans  les  Décorations  fu: 
liebres. 

Les  Portraits. 

Les  Statues. 

Les  Médaillés. 

Les  Figures  Iconologîques.’ 

Les  Bas-reliefs  & les  Tableaux  Hr- 
doriques. 

Les  Emblèmes. 

Les  Devifes. 

Les  Symboles. 

Les  Hcroglyphiques,’ 

Les  Armoiries. 

Les  Romains  en  ces  occafioiis  faifoient 
porter  les  images  de  cire  de  leurs  Ancê- 
tres, Ceu£  qui  en  pouvoient  pr  oduirc  un. 


Jfé-  Des  DecoYdtton<  funthrts. 

plu»  grand  nombre  * eftoient  reconnus 
d une  nailîanee  plus  illuftre  , que  ceux  qui 
n’en  avoierçt  qu'un  petit  nombre  ,*  & c’é- 
toit  la  marque  d’une  baffe  naiffance  de  n en 
avoir  point  du  tout. 

On  a fouvent  affe&c  dans  tes  appareils 
funèbres  des  Princes  & des  Souverains  de 
représenter  toute  leur  maifon  •,  ou  du  moins 
tes  perfonnes  les  plus  illuflres , & les  chefs 
en  droite  ligne. 

Aux  funérailles  de  François  1.  Duc  de 
Mode  ne  faites  à Mode  ne  l’an  1659.  d y eue 
cent  5c  vingt-quatre  figures  des  P 1 in  ces  de 
la  maifon  d'Efte  en  Statues,  çn  Buffes,  on 
en  Médaillés. 

Les  Statues  des  Ducs  de  S avoye  furent 
aufiî  mi  Tes  en  la  Décoration  funebre  faite 
au  Dôme  de  Turin  , pour  le  Due  Viitot 
Amedée  l’an  i6yj. 

Ces  figures  fç  peuvent  mettre  indifférem- 
ment en  Pertraits  au  narutei,  *n  Statuts  > 
en  Médaillés , ou  en  Buftes. 

Pour  leur  difpoficion  quelques-uns  cfb- 
fervent  l’ordre  naturel  des  nailfan ces  A'  des 
fucccflîons,  commençant  par  celuy  qui  eff 
le  Chef  & comme  l’Autheuc  de  la  ra«e. 
D’autres  fuivent  l’ordic  des  vertus  & des 
qualités  ber  orques,  qui  font  le  fujee  de  la 
Décoration»  & les  placent  iÿlu#  ,ces  ywtyfr* 
Ça  lç  fit  ainfi  à Mode  ne.  * • 
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Pour  la  Science  Mil  taire. 

Aldobrandin  IV.  Marquis  d’Eftc,  de  Fer- 
rare  èc  deModene , lan  135a. 

Borfe  Prince  d’Eftc  1356. 

Pour  ^intrépidité  dans  les  dangers', 

Azzon  V.  d'Elte  l’an  105a. 

Thadcc  d’Efte  General  d’armée  1418. 

Pour  la  gcnerojtté  dans  les  affaires  difficiles, 

Obizzo  VI.  Marquis  d’Efle,  de  Ferrarc, 
d’Ancone  , de  Vérone  > de  Modene , & 
de  Rcggio  1189. 

Alfonfc  I.  Duc  de  Ferrarc  j &c.  1505. 

Pour  la  perfeye rance, 

Azzon  I,  Prince  d’Efte  & de  Monfelce, 
A 9b 

Hercule  T.  Duc  de  Ferrarc,  1471. 

Sur  les  Autels  des  Chapelles  on  avoir 
placé  les  images  des  Saints  de  la  maifon 
d’Efte, 

Saint  Azzon  martyrisé  à Pcrge  en  Pam-’ 
piiilic. 

Saint  Contard  d’Eftc  fils  d’Azzon  I X. 
Marquis  d’Efte  &de  Ferrare.  1248.  . 

Ea  B.  Beatrix  d Elle  fille  d Azzon,  XII  ï. 

Et  la  B.  Beatrix  fille  d’Azzon  IX. 

Les  Rat u es  de  quatre  Cardinaux  & de 
huit  Evêques  de  cette  maifon  , d’un  grand 
Maiftre  de  Prude  > d’un  Commandeur 
TeutoniqSe  * & d'un  Commandeur  TcnW 


too  Des  Décorations  funebresi 
plier  , eftoient  dans  des  difpofltions  pro- 
pres à leur  condition. 

Les  images  des  Saints  fe  doivent  difti li- 
guer par  leurs  Symboles  & leurs  Hiéro- 
glyphes. S.  Pierre  porte  les  clefs  &r  un 
livre  pour  marque  de  fa  jurifdi&ion  & du 
pouvoir  qu’il  receut  de  J..C.  d’ouvrir  le 
Ciel,  & d’inftruire. 


Saint  Auguftin  cft  vécu  en  Prélat  avec  la 
Mitre  & la  Croffe  ; il  porte  un  livre  com- 
me Do&eur  de  l’Eglife  > & un  cœur  percé 
d’une  fléché  5 pour  marquer  la  tendreflfe 
de  fon  amour  envers  Dieu  > SC  la  force  de 
la  douleur  & de  la  contrition  qui  iuy  tou- 
choit  le  cœur > autant  de  fois  qu’il  rappel^ 
loic  le  fou  venir  des  defqrdres  de  fa  jeu* 
îleifç. 
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Aux  obfeques  des  Papes  ôn  fe  fert  de  tes 
figures.  En  celles  du  Pape  Grégoire  XV. 
on  avoir  mis  la  figure  des  cinq  Saints  qu’il 
avoir  canonifez  > S.  Ifidore , S.  Ignace  de 
Loyôla,  S.  Philippe  de  Neri,  S.  François 
Xaviei  j fainte  Therefe/  & les  figures 
des  quatorze  Papes  du  nom  de  Grégoire  > 
qui  Tavoient  précédé  au  Pontificat. 

En  celles  d’un  grand  Prélat  de  ce 
Royaume , qui  effort  un  infigne  Doéfeur» 
on  fe  fervit  des  figures  des  quatre  Doâeürs 
de  l’Êglific  , avec  une  inscription  fous  cha- 
cun deux* 


Sous  la  ftatue  de  Saint  Arhbroifè  cftoic 
celle- cy. 

AMBROSIVS 

tAyorum gloridnobilis } nobtlior  fua 
Chriftianm  ante  cœpit  ejje  yttàm  fieret, 

Pro  Rege  deJUnatue  <Antifles 
Subir  ata*  yirtttti  fux 
Qu»d  latere  nefeiret , ^jfugerat  5 
Si  eum  fola  hammam  fuffragia  delegiffentl 

Sous  celle  de  S.  Auguftin» 


«AVGVSTINVS 

;Æ(fite  feribenda  fdeiens , ac  legenda  defcribcns3 
Mortbus  fats  fidem  ornayit , 

Stylo  défendit . 

Veritatis  amantior  ynam  fui 


Dés  Dtc&rdHons fantbiïts*  aoï 


Dèfœcayit  infediam  , refait  exrin&am, 
Vtths  dum  errores  rtttgeret  aliènes 
Smcents , dùm  nec  tçgcret  fuis* 


On  met  prefque  toujours  l’Image  ou  le 
Portrait  delà  perfonne  pour  qbife  font  les 
funérailles.  En  celles  qui  fe  firent  à Bolo- 
gne pour  Elizabeth  Sirani  , qui  excelloic 
en  l’art  dé  peindre , On  la  reprefènta  dans 
-le  Temple  de  la  Gloire , la  palette  & les 
pinceaux  à la  main.  Le  Bufte  d*Auguftin. 
Carrache  fut  mis  fur  fa  Chapelle  ardente. 
Celuy  de  Monfieur  Septale  fut  aufli  élevé 
au  deflus  de  la  fienne.  Aux  obfeques  qui 
fe  firent  à Rome  pour  la  Reine  > l'Immor- 
talité portoit  fon  Portrait. 

En  la  décoration  funebre  faite  pour  iq 
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Duc  de  Savoye  Vi&or  A medée  , on  fit  pa* 
roiftre  Ton  Image  accompagnée  de  celles 
des  neuf  Amcdées  qui  l’avoient  précédé. 


Æïe  r n A Memoïuæ  Victor  fs 
A ME  D E I , 

ÏN  QUO  UNO  AmêDII  OMNIS  REVIXERUNT. 


JH~ 

jil 

Amed.  1. 

Am.  u 

Am. 

Am.  4. 

Am.  s. 

Am.  6. 

Am.  7. 

Am.  8. 

Am.  9. 

Les  autres  Comtes  & Ducs  de  là  maifoft 
de  Savoye  eftoient  reprefentez  en  cette 
même  Décoration  , mais  fous  les  titres  des 
Yertus  qui  les  ont  autrefois  diftinguez. 

Philippe  I.  fut  employé  pour  la  grandeur 
d'arne , parce  qu’ayant  efté  ennemy  de  Ro- 
dolphe Comte  de  Hafpourg  , luy  avoit 
depuis  aidé  à fefaire  Empereur.  LaDevife 
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àü  defbus  de  Ton  portrait  eftoit  l’Arche 
que  leDeluge  laiffalurlesjnontagnes  d’ A*- 
iïienie  , avec  ces  mots* 

Vexdtit  extulit  idem * 


Humbert  î.  furnommé  aux  bldnchei 
mains  , eftoit  employé  pour  la  Candeur  , 
avec  cette  Infcription  : Laborespro  conci- 
liamdu  Prtncipibus  confanguinet  s : ayant  tfa* 
Vaille  avec  beaucoup  de  fincerité  & de 
de  finte  relie  ment  à reconcilier  lés  Princes 
fes  parens  & Tes  alliez. 


Thorftas  î.  prit  les  armes  pour  le  Roy  de 
france  Louis  V II I.  contre  les  Albigeois* 
Il  conduifît  aulîî  des  tïoupcs  aux  Vénitiens 
contre  les  Infidèles  r ainfi  fon  Image  eftoit 
mife  pour  la  Religion. 


Beroîd  premier  Comte  de  Maurienne* 
Prince  du  fang  des  Empereurs  , & Chef  de 
la  Maifon  Royale  de  Savoye  , reprefentoit 
ia  Nobleflc  avec  cette  infcription* 
înftdétum  Sakaudi « Megnum, 

n 
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J’omets  les  autres  pour  ne  pas  trop  m’é> 
tendre  fur  cette  matière. 

On  peut  au  lieu  des  ftatuës  & des  pon» 
traits  fe  fervir  des  reprefentatious  au  na- 
turel , avec  des  images  de  cire  vêtues  à la 
maniéré  des  perfonnes  vivantes.  On  Ta 
fouvent  fait  pour  nos  Rois  dans  leurs  con- 
vois funèbres;  & comme  on  eft  oblige 
d’expofer  durant  plufieurs  jours  les  Princes 
& les  Souverains  fur  leurs  lits  de  parade» 
on  fe  fert  de  ces  Images;  parce  qu’il  feroit 
difficile  de  conferver  fi  long-temps  des 
corps  fans  qu’ils  fe  gàtaffcnt,  quelque  foin 
que  l’on  prenne  de  les  embaumer  , n’y 
ayant*  rien  qui  change  fi-toft  que  le  vifage. 

Aux  funérailles  de  Charles  III.  Duc  de 
Lorraine  , fon  effigie  fut  vêtue  d’une  che*- 
mife,  de  chaufless  &d’un  pour  point  de  fatin 
cramoify  en  riche  broderie  d’or,  avec  des 
boutonnières  de  diamans  ; les  jambes 
chaufsées  de  botines  de  mefme  à femelcs 
de  velours  rouge.  Sur  Cet  habit  eftoit  une 
tunique  de  drap  d’or  frisé,  qui  defeendoie 
au  deflbus  des  genoux  doublée  de  fatin 
cramoify  , avec  des  franges  d’or  tout  au 
tour;  elle  eftoit  fendue  aux  deux  cotez 
les  manches  croufsées  prés  du*coude,  sc 
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pxt  deffus  un  grand  manteau* à la  Royale 
de  drap  d’or  frisé  , enrichi  dun  bord  de 
perles  de  trois  quarts  de  pieds  de  iaigeur 
fourré  d hermines  , le  devant  defcendanc 
lut  les  bottines  , &r  arrondi  , le  derrière 
ayant  une  quelle  de  fept  aunes. 

Aux  Ceremonies  funèbres  qui  le  firent 
dans  l’Abbayé  de  S.  Germain  des  Prcz 
pour  la  Reine  de  France  Marie  Therefe, 
On  la  reprefent*  au  naturel  avec  un  vifage 
& des  mains  de  cire.  A cette  Image  de 
cire  on  joignit  celle  d’un  Ange  qui  luy 
montroit  le  Ciel  , & celle  de  l’Europe 
pleurante,  qui  cftoient  aufïî  de  cire. 

Les  Images  Iconologiques  font  plus  ordi- 
naires que  les  autres  en  ees  Décorations  Je 
veux  dire  ces  Images  qui  reprefentent  les 
chofes  fpuituelles,  & qui  ne  tombé  pas  fous 
les  fens,Se  ces  c lires  Phvfiques  ou  Moraux» 
que  les  Anciens  ont  nommez  perfonnages 
feints  , comme  ils  ont  appelle  du  nom  de 
rrofopopêe  l’artifice  de  les  feindre.  Surquoy 
je  ne  puis  m’empêcher  *de  remai  quer  l’i- 
gnorance de  certaines  gens,  qui  croient 
qu  il  n eft  permis  de  repréfenter  que  ceux 
qui  lont  bien  connus  , comme  le  Temps» 
la  Mort , la  Renommée,  la  Gloire,  &c. 
Je  dis  au  contraire  qu’il  n’y  a rien  au  mon- 
de , & meme  dans  l’imagination  » que  l’on 
ne  puilïe  reprefenter  de  cette  maniéré, 

N ij 
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puis  qu’on  reprefente  les  Chimères  & ieï 
Eftres  de  raifon  , qui  font  des  extravagan- 
ces de  l’imagi nation.  Les  Anciens  ont  re- 
prefente fous  des  figures  de  cette  forte  la 
Nature , le  Monde , le  Ciel  , les  Spheres 
Celeftes  , les  Aftres  fixes  , les  Planètes,  les 
Influences  , les  Elemens , les  Etats , les 
Provinces  , les  Villes,  les  Communauté*  , 
les  Dignité*,  les  Vices,  les  Vertus,  les  Paf- 
fions  , les  diverfes  efpeces  de  Gouverne- 
ment, la  Paix,  la  Guerre,  les  Arts , les 
Sciences , la  Pensée  , la  Raifon  , le  Juge- 
ment , P Opinion , l'Erreur  , la  Vérité  , la 
Nobleffe  , la  Fortune  , la  Liberté  , la  Ser- 
vitude , le  Proce*  , le  Duel , & generale- 
iroute  forte  de  Pensées  , d’Aélions  & de 
Defifoins  Moi  aux , Politiques  , Sacrez , Pro- 
fanes , Publics  & Particuliers.  Les  Ages, 
les  Saifons , le  Jour  , la  Nuit , les  Heures , 
Arc.  LTconoîogie  de  Ripa  eft  d un  grand 
fecours  aux  ignoranS  pour  trouver  les  Sym- 
boles qui  diftinguenc  ces  figures  : Mais 
c’efl  Un  livre  dont  tout  le  monde  ne  fçait 
pas  fe  fervir  avantageufement & j’aydéja 
remarqué  ailleurs  qu’il  a gâté  beaucoup  de 
Peintres,  qui  donnent  trop  dans  les  Tu  je  tH 
Allégoriques.  Ils  font  habiles  , mais  fort 
méchants  Philofophes , & quelque  habiles 
qu’ils  fdient en  leur  art,  ils  s’expofent  à fe 
faire  moquer  de  ceux  qui  font  uti  peu  in- 
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fruits  de  ces  manieresPoëtiqoes>ouilne  faut 
rien  introduire  qui  puille  choquer  le  bon 
fens , & l’ufage  ordinaire  des  chofes.  S’il  y 
a rien  dans  les  Arts  ou  il  faille  que  1 esprits 
le  difçernement , & le  choix  accompagnent: 
les  autres  taie  ns  c eft  en  fait  d Allégorie, 
&d  Iconologie.  Je  loue  aufïi le  jugement  d iis 
plus  grand  & du  plus  fage  de  tous  les  Prin- 
ces , de  n'avoir  pas  voulu  que  l'on  introdui- 
fit  des  figures  dans  une  Décoration  qui  fe; 
faifoit  par  fes  ordres  ; parce  qu’il  connoif* 
foitlafoibleffe  du  genledes  Entrepreneurs,, 
qui  donnent  fouvent  dans  1 extravagance 
en  ces  fortes  de  figures , quand  ils  ne  font 
pas  conduits  par  des  perfonnes  eclairees, 
à qui  ils  ont  peine  defe  foumettre,  par  1 am* 
bition  qu  ils  ont  de  parokre  aulfi  fçavans  i 
qu’ils,  font  d’ailleurs  habiles  en  leur  art. 

On  ne  voit  guère  d'appareils  funèbres  ou 
ces  figures  ne  foient  employées.  Au  Ser- 
vice folennel  que  fit  faire  le  Cardinal 
Montalto , pour  le  tranfport  de  fon  oncle 
le  Pape  Sixte  V.  de  S.  Pierre  à fainte 
Marie  Majeure  , on  reprefenta  i’Eglife 
rAuthorité  Pontificale , la  Sécrété , la  Pro- 
vidence 5 la  Magnificence  , 1 Efperanee  ,, 
ta  Vifion  beatifique  * la  pofleffion  de  Dieu,, 
la  Paix , l’Eternité , fHonneur , & la  Char 
rité.  Au  tranfport  du  corps  de  Paul  V.  le 
Çardiuaf  Borçhefe  ht  aufîi  une  fuperbe 
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Décoration  , où  parurent  trente- fix  Sta- 
tues , dont  les  principales  choient  la  Vé- 
rité & la  Mi  le  ri  corde  , la  Julticc  & la  Paix, 
la  S âge  lie  , la  Magnanimité , la  Magnifi- 
cence , la  Clemence  5 1 Aumône  , la  Man- 
fuctudc  , la  Religion,  la  Majefté  , la  Pu- 
reté , la  Providence  3 la  Tranquillité  > l’A- 
bondance. 

Aux  funérailles  de  l’Archiduc  Albert  fai- 
tes a Bi  uxelles  1 an  ' f on  fit  paroîcre  la 

Pieté  , la  Magnanimité  , la  SageflTe  , la  Clé- 
mence , la  Prudence  3 la  Viéfoire  , la  No- 
bleilé,  la  Libéralité,  lajuftice,  la#Paix, 
la  Force  & la  Tempérance. 

Pour  François  Piçcolotnini  Académicien 
de  Sienne  , & célébré  Fhilofophe  , on  re- 
prelenta  les  quatre  Seéfes  , 1 Ionique  dç 
Thaïes,  TIrali que  de  Pythagore  , l’Acade- 
mique  de  Platon , & la  Peripathetique  d A- 
ri  Ilote. 

Pour  le  Comte  LuereceGambara  àBrefTç 
en  Lombardie  , on  reprefenta  la  Foy , l'ET 
pe rance  , la  Chanté,  la  Jufliçe,  la  No- 
blcfîé , la  Paix , la  Renommée  & l’Hon- 
neur. 

A Venife  pour  Ferdinand  de  Medicis 
grand  Duc  de  Tofcane  l’an  1^09  on  fît  pa- 
rercre  les  quatre  âges,  LFnfance,  la  Jeu- 
neffe  , l’Age  viril , &r  la  VriUçiïe  l’Inno- 
cenççj  1 .Etude , le  Défit  de  la  C51oire3  1© 
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Confeil , l’Honneur,  la  Réputation,  la 
Gloire  , l’Immortalité  , la  Douleur  &:  le 
Deüil , la  Vertu  & la  Nobleflë. 

Pour  le  Comte  de  Lemos  Vice-Roy  de 


Naples  , la  Religion,  la  Juftice  , la  Ma- 
gnanimité & la  Prudence  > la  Manfuctudc» 
fa  Mifericorde , la  Paix  , & la  Concorde. 

Ce  rieft  pas  affiez  de  deftiner  des  figu- 
res à ces  ceremonies , il  faut  les  approprier 
aufujet,  les  diftinguer  par  des  Symboles 
qui  leurs  foient  convenables , & les  dilpo- 
fer  avec  jugement. 

C’eft  ce  qu’on  fit  excellemment  aux  fu- 
nérailles de  Madame  Ifabeile  de  France 
Reine  d’Efpagne  , dans  le  Dôme  de  Mi- 
lan l’an  1644.  On  y employa  trente-deux 
de  ces  figures  , mais  avec  tant  ci  intelligen- 
ce, qu’imitant  les  ceremonies  des  funérail- 
les où  les  Hérauts  invitent , ou  les  Magi- 
ftrats , la  Famille  & la  Parenté  affilient  ; on 
fit  fervir  de  Hérauts  la  Magnificence  ; la 
Pieté,  la  Fidelité,  & le  Refped  qui  invl- 
toient  aux  obfeques  de  cette  Reine  fur  la 
porte  à l’çntrée  de  1 Eglife.  Au  lieu  des 
Magiftats  e’eftoient  les  Etats  de  cette  Plei- 
ne qui  s’y  trouvoient , l’Efpagne,  le  MMa- 
nois , l’Allemagne  , la  Flandre  , le  Royau- 
me de  Naples , la  Sicile  , f Afrique  & l’In- 
de; au  lieu  de  la  famille  c’eftoient  les  qua- 
liiez  Royales , & les  vertus  les  plus  famiiie- 
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rcs  â cette  Heine.  LaMajefté  , la  NohlcfTe 
la  Riche  (Te , la  Beauté , la  Modeftie , la  Pu, 
rete  , la  Fécondité  , la  Grâce  , la  Religion* 
la  Providence  , la  Magnanimité,  la  !pbe*. 
rapltc , la  Clémence , légalité  d’efprit,  l’E- 
conomie , & la  Concorde.  Pour  les  Pieu- 
reufes  c’eftoient  la  Pauvreté,  la  Faim,  lu 
Maladie , & la  Triftelle , qui  avoient  perdu 
leur  appuy  en  cette  Reine. 

L avantage  que  Ton  a pour  diftinguer  ces 
figures  outre  leurs  Symboles,  eft  leur  nom, 
avec  les  titres,  & les  iofçriptions  dont  elles 
peuvent  eftre  accompagnées.  L ulage  eli 
receu  depuis  ü Jong-temps  de  mettre  fur  les 
bafes  & les  piedeftauxde  çes  ftatuçs,  Relu 
gio , Félicitai)  Fides , Spes , chantait  &c, 
que  l’on  peut  les  y mettre  fans  craindre  de 
rien  faire  contre  le  bon  gouft  ny  le  bon 
fens.  • 

On  le  peut  au/ïi  à l’égard  des  portraits  $ 
mais  non  pas  dans  les  tableaux  d’hiftoire  , 
quelque  Allégoriques  qu'ils  foient , ces  bi- 
garrures de  noms , de  rouleaux , & deern 
teaux  ayant  toujours  pafsé  pour  imperti» 
nenres.  * r 

Il  eflr  vray  que  pour  les  Statues  , les 
Portraits , &r  les  Médaillés,  quand  on  peut 
ajouter  quelque  çhofe  au  nom la  manie- 
Te  d’exprimer  paraît  plus  ingenieu- 
le‘  S Ç«  ainfî  qu’on  lç  fit  au*  fuiîçraiHçs 
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de  Paul  V.  en  cette  maniéré. 

* , 

Pauli  V . Pont . Max . Majejhu, 
Gloriofijjimi  Principes  Magmficential 
Jntegerrtmi  Prdfultt  Religio, 
piacidijjimi  Mtkdcratoru  Tranquillité 
Renigniffitni  Parentis  Manfuetudo, 
Beatijjimi  Principe  Cafiitas. 

Fopulorum  PatrQni  Libcralitas . 

Gentu  humante  Cufiodu  P ro'ridentié, 

JDei  perfimam  gerentts  Sapientta , 

Salutis  public & Prdjîdu  Prudcntié , 

Candi  dijfimi  Principe  Veritas, 

Dt^initatis  Interpretis  fufittté, 

Chrifitani  H crois  Magnanimité 4» 

Virtutum  Antiftitts  Pacis  Amor . 

Chrijh  Domini  nu  [tri  Vtcarij  MÎfericordta, • 
Mnitnarum  pafiorts  Clementié, 

Communis  Farentis  PrêVidenfié. 

Quelques  Infcriptions  eft oient  doubles>( 
comme  celles-cy. 

Virgimdüs  anima  in  B.  Virginem  Religio, 
Vaticani  Legijldtons  Prudentia, 

Principum  Arkitri  fttftifid, 

HumaniJJimi  Pontifias  Likerahtas. 
Jiaminum  J)efenforts  Manfuetudo* 
PdcatiJJijni  Préfulis  Tranquillités • 

Principum  maximi  Mfjcfias, 

I 
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Pour  l’Archiduc  Albert  on  avoit  mis  les 
titres  fous  les  ftatuës^des  Vertus  , & des  au- 
tres qualités  Royales,*  en  cette  maniéré. 

jilberto  fujlo.  Alberto  Magnammo. 
^Ibert»  Vacifcoa  Alberto  Tempérants. 

^Alberto  P rudenti*  Alberto  Nobih . 

^Alberto  ViEtori  ^Alberto  Libérait. 

Alberto  Pio.  Alberto  Sapienti. 

Alberto  Forti*  ^Alberto  démenti. 

Quand  les  fentences  qui  fervent  d’ïnfcrip-* 
lions  fe  trouvent  avoir  le  nom  des  figures 
qu’on  rcprefente, elles iont  encore  plus  heu- 
ieufes.Comme  fous  celle  de  l’Honneur  pour 
le  grand  Duc  de  Tofcane  Ferdinand.  Ve~ 
rm  bonor  ammi  Yirtm  ; fous  la  Jeunefie  : /»- 
duftria  fu)>entutis  fenum  ; fous  l’Age 

viril  : Coronatur  quia  hinliter  egit  j fous  la 
Viellefife  ; Cçrona  dipnitatis feneclut  in  \us 
fuftitiœ  ; Tous  la  Gloire  ; Sapientes  gloridw 
foffidebunt  ; fous  la  Foy  : Sponfal/i  te  mihi  in 
fie;  fous  TEfperance:  Spes  mea  à ju^entute 
me  a \ £&c. 

On  reprefente  en  ces  Décorations  la  fi- 
gure de  la  Mort  fous  diverfes  formes , &:  on 
luy  fait  faire  djyerfcs avions; tantolt  on  en 
fait  des  termes  d*  Architecture , qui  portent 
les  corniches  ; taptoft  on  luy  fait  porter  des 
Infcriptions  & des  Urnes.  On*les  couche 
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fur  les  fronçons  & furies  ceincres  des  ar- 
ceaux. Il  y en  a qui  fervent  à foûtenir  & a 
retrouflér  les  tentures  > à porter  les  écuf- 
fous  des  armoiries  , les  Devifes,  &c. 

D’autres  portent  les  marques  d’honneür,1 
les  Couronnes  , les  Bâtons  de  Comman- 
dant , ie  Sceptre  &c.  On  en  fait  paroî- 
tre  d’autres  avec  la  Faulx  , le  Sable  , & les 
autres  Symboles  de  la  brièveté  de  ta  vie. 

Aux  funérailles  de  Cofme  de  Medtcis  on 
voyoït  la  Mort  réveufe  &■  appuyée  fur  fa 
faulx  , avec  ces  mots  : Qu’ay-je  fait , il  vie 
encore  , &r  il  vivra  toujours? 

Qutd  egi  , 'V/'V/r  5 yt^etcjite  femper  ? 

Un  autre  fç  bouchoit  les-oreilles  pour  ne 
pas  entendre  lesprieres  qu’on  luy  fairoit, 
pour  épargner  la  vie  de  ce  Prince  > avec 
ces  mots. 

Pietas  nec  mi  tirait  uüd. 

Un  autre  tenoit  un  livre  ouvert,  où  elle 
montroit  d’un  de  fes  doigts  l’arreft  fatal 
que  la  Juftite  Divine  a prononcé  contre 
tous  les  hommes  , de  qui  nous  eft  intimé 
par  l’Apotre. 

Omnibus  fbatutum  efî. 

Un  autre  avec  les  ailes , la  faulx  , 5c  le 
fable  fembloit  voler  , & eftoiç  accompa- 
gnée de  ces  mots. 

# O cfttdtn  Vr&cipiti  ! 

Aux  funérailles  de  la  Reine  d’Angleterre 

I 


ÎI4  t>es  Décorations  funèbres 
qui  fë  firent  à Rome  dans  l’Eglife  duCol-  , 
lege  des  Angloisle  30.  Janvier  1670.  je  re- 
imiquay  dçs  images  de  Mort  qui  avoient 
fous  les,  pieds  des  Thiares , des  Sceptres  , 
des  Couronnes , & d’autres  marques  de  di-  ] 
gnitez,  avec  ces  mots, 

Omntd  mihi  fubiita. 

D’autres  tendent  une  balance  dans  les 
Baflms.  defauelles.  on  voyoic  des  Couronnes 
& des  Sceptres , avec  des  inftrumens  d’A** 
gricultyrç  & des  Arts  Mechaniques  3 & ces 
mots* 

Æquat  i-n&cjiutlid. 

On  les  peut  reprefenter  affifes  fur  des 
trophées  pour  un  General  d’armée. 

Aux  funérailles  de  Marie  de  MedicisRei- 
ne  de  France  faites  à Florence , il  y en  avoir 
au  lieu  de  ftatuës  fur  tous  les  piedeftaux  de 
F Architecture  en  diverfes  altitudes  , les 
unes  à moitié  enveloppées  de  fuaires,  d’au- 
tres avec  le  Sceptre  en  main  , &c. 

Aux  obleques  de  Ferdinandl  I.  là  meme, 
elles  av oient  des  cafques  en  telle  avec  des 
plumes , & tenoient  les  unes  des.  lances , 
d’autres  des  drapeaux  , des  épées  , &c. 

Il  y en  avoit  quç/quej-unes  à cheval,  ar- 
mées en  Cavaliers. 

Aux  funérailles  de  la  Reine  merç  Anne 
d’Auftriche  faites  au  même  lieu#,  il  y en 
avoit  de  couronnées  qui  tenoient  des  urnes 
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fumahrcs , d’autres  avoient  le  Sceptre  en 
main , ou  des  palmes , ou  des  rameaux  d’o- 
livier» 

On  les  entremêle  quelquefois  avec  d’au-' 
très  figures,  comme  avec  la  Gloire  , l'Hon- 
neur, le  Mérité, la  Vertu,  la  Renommée,  là 
Science  > la  Beauté , la  Richefle  ; & on  leur 
fait  porter  de  deux  en  deux  des  cattôü* 
ches  ou  des  tableaux  , pour  reprefenter  què 
tous  ces  avantages  l'ont  fuiets  à la  mort. 

Enfin  on  peut  les  faire  paroicre  a une 
maniéré  emblématique  , polir  exprimer  les 
paflages  de  l’Ecriture  fainte,  des  SS.  Pè- 
res , & des  Poëtes  , où  il  eû  parlé  de  la 
Mort  > Comme  feroit  de  faire  parokre  la 
Vertu  qui  luy^arrache  fa  Faux  , la  Couron* 
ne  de  laurier  , & les  palmes  qu  elle  tien* 
droit  en  main  , avec  ces  mots. 

Ubi  eji  mors  yifforia  tua  ? 

Des  Morts  qui  tiendraient  des  urnes* 
d’où  couleraient  des  ruilfeaux  chargez  de 
Couronnes,  de  Sceptres,  & de  marques 
de  dignitez,  qui  palTent  & qui  s’en  Vont 
comme  l’eau. 

Omnes  mormur  ià>  fient  aqu*  dilabimurl 

Une  Mort  couronnée  d’étoiles  & char- 
gée de  pierreries  , pour  reprefenter  la 
mort  precieufe  des  Saints» 

frftiofi*  mors  Santtornm  ejta. 


I 


2.l6  "Des  T)ecoy<$t°tons  funebret 
La  Mort  avec  des  lacets  & des  filets. 

Pra^énerunt  me  lacjnei  m.rt/s. 

La  mort  qui  foule  aux  pieds  l’image  de 
la  Gloire  posée  fur  la  Colonne  Trajane. 

Mors  frémit  al t dm  glanant . ' 

La  Mort  qui  enveloppe  dans  fes  filets  des  j 
Telles  couronnées,  &r  des  Païlans. 

Inl>olytt  bumile  panter  & celfum  caput * 

On  trouvera  line  infinité  de  ces  paffages 
que  l’on  pourra^ réduire  en  Emblèmes.  Et 
ces  Emblèmes  font  d’autant  plus  propres 
de  ces  Décorations , qu’ils  font  des  inftru- 
élions  & des  enfeignemens  moraux* 

Aux  obfeques  faites  a Venife  pour  Fer- 
dinand IL  Duc  de  Tofcane  , on  vid  la 
Mort  vetuè  en  pelerine , avec  ces  mots  : 
Abiit  tn  patriam . La  Mort  tenant  un  luth 
rompu:  Ver  l'a  ejl  in  lucium . Une  autre  re- 
gardoit  le  Soleil  couchant  avec  ces  mots* 
PJon  occidit  ultra . Une  autre  fortoic  d’unfe- 
pulchre  , & le  montrant  difoit  : D*mus  omni 
yi^enri.  Une  autre  tenoit  une  caffolette 
d’ou  fortoic  de  la  fumée  , avec  ces  mots: 
Vapor  ad  modicum  parens.  Une  autre  tenoit 
une  montre  d’horloge  avec  ces  paroles, 

JSJumerM  incertm.  &e. 

Le  Cavalier  Bernin  fit  porter  par  quatre 
Morts  la  Pyramide  , qui  fervit  de  Cénota- 
phe aux  honneurs  funèbres  faits  à Rome 
pour  Moniteur  de  Êeaufort.  • 
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Oütre  les  ftatuës  &ies  figures  , on  Ce  ferc 
pour  ces  Décorations  de  tableaux  & de  bas 
reliefs  , pour  reprefenter  les  principales 
allions  des  défunts,  comme  j'ay  déjà  re- 
marque au  Chapitre  de  la  Conduite  des 
Sujets.  A Naples  pour  le  Roy  d’Efpagne 
Philippe  II.  on  expofa  vingt -quatre  ta- 
bleaux de  Ces  principales  adions,  avec  des 
inferiptions  faites  par  Jean  Vincent  de  la 
Porte.  Les  tableaux  fe  pofent  indifférem- 
ment comme  l’on  veut;  mais  les  bas  re- 
liefs doivent  pofer  fur  des  corps  folides , SC 
eftre  feints  de  pierre  ou  de  metail , atta- 
chez à des  corps  d’Architedure. 

Pour  Madame  Chreftienne  de  France 
Duchefle  de  Savoye  , on  peignit  plufieurs 
tableaux,  dont  l’un  reprefentoic  faNaif- 
fance  &fon  Education,  fous  ce  titre:  Omus 
& Educatio.  Un  autre  reprefentoit  les 
guerres  qu’elle  avoir  foûtenuës , avec  ce  ti- 
tre : Bella  Jlrenuè  confedia.  On  voyoit  dans 
lin  autre  les  Places  qu’elle  avoir  reconqui- 
fes  fur  les  Ennemis,  avec  ce  titre  : Arces 
recttperatœ.  Le  quatrième  faifoit  voir  la 
ville  de  Turiç  aggrandie  St  embellie , avec 
ce  titre  XJrbs  ornata  ampli  jicata.  Le 

cinquième  montrait  la'fernieté  de  fon  Ame 
au  milieu  des  difgraces  de  la  fortune  ,en  la 
mort  de  fon  Epoux  le  Duc  Vidor  Amedée, 
& de  forT  fils  le  Duc  Hyacinthe  , avec  ces 
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mots  : /idyerfa  fortifier  to/evata*  Dans  le  fl-*  , 
xiéme  elle  mariôit  fes  cnfanS  , &:  le  titre 
qui  en  expliquent  le  fujet  eftoit  : Liberorum 
Connubia . Ses  exercices  de  pieté  fe  voyoienc 
dans  le  feptiéme  fous  ces  mots  : P i£  Exer - 
citations . Sa  mort  faifoit  le  fujet  du  hüitié-  j 
me  tableau,  avec  ce  titre:  Confions  & Re± 
ligiofamors » 

On  aVoit  affe&é  de  mettre  en  parallèle 
avec  cette  Princeflc  les  Princefles  de  la  j 
Maifon  Royale  de  Savoye.  Bonne  fille  j 
d’Amedée  le  Grand,  avec  la  nailfance  de 
Madame  Royale  fille  de  Henry  le  Grand. 

Loüife  de  Savoye  mere  de  François  î. 
eftoit  mife  en  parallele^avec  elle  pour  les  | 
guerres  foutenuës. 

Beatrix  fille  de  Pierre  de  Savoye  , & 
femme  de  Guy  IV.  Dauphin, eftoit  compas 
rée  avec  Madame  Royale  , pour  avoir  com-  j 
me  elle  recouvré  les  Places  qu’on  avoit 
ufürpées  fur  fon  mary. 

Adélaïde  fille  de  Humbert  î 1.  eftoit  re- 
prefentée  comme  magnifique  en  l’entre* 
prife  de  plufieurs  grands  bâtimens. 

Marguerite  de  Savoye  filje  d’Amedée 
V H I.  paroifïoit  comme  Madarht  Royale 
Intrépide  dans  la  niauvaile  fortune. 

Charlotte  de  Savoye  époufe  de  LoÜis  XI. 
répondoit  au  fixiéme  tableau  des  Maria* 
gcs. 


Dê\f  D ecordti on  $ funèbres. 

Jeanne  de  Savoye  fille  d’Edouard  eftoic 
mife  en  parallèle  avec  la  Duchclle  Chrc-, 
frenne  pour  les  exercices  de  pieté , & Ma- 
thilde de  Savoye  fille  d’Amedée  III.  pouf 
fa  faince  mort. 

A ces  huit  tableaux  répondoient  huit  au- 
tres fur  l’autre  cof é de  l’Églife.  En  1 un 
eftoit  le  Mariage  de  Madame  Royale  avec 
le  Duc  Viétor  Amcdée , & en  fept  autres 
la  nai  fiance  du  Duc  Hyacinthe  , du  Duc 
Charles  Emmanuel , & de  trois  Princefies. 
La  Rcgerice , la  conduite  des  Etats , la  Paix 
fouvent  rétablie  , la  ProreéHon  des  gens  de 
Lettres  , les  Èdinces  lacrez  > la  hlagnifi- 
cence  en  fes  prefens  & en  fes  aumônes. 

Il  y a pour  les  Médailles  plus  de  com- 
modité à les  placer  que  les  ftatues , qui 
font  d un  plus  grand  relief > & qui  deman- 
dent un  corps  folide  pour  eftre  portées. 

Outre  cet  avantage  les  Médaillés  ont  en- 
core celuy  des  Lcgendes  , par  le  moyen 
deiquelles  on  fait  conneiftre  de  qui  font 
ces  Médaillés;  au  lieu  qu’il  faut  des  In- 
feriptions  aux  Statues.  On  feint  ces  Mé- 
daillés de  bronze  , d’or,  d'argent*  ou  de 
quelqu’autre  metail. 

On  peut  aufli  fe  fervir  des  revers  de  Me*’ 
dailies  pour  ces  Décorations  , & par  ic 

moyen  de  ces  revers  exprimer  les  plus  bel- 
les aélioi* , les  vertus,  & les  bonnes  oua- 
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îitez  du  cféfunt.  On  le  fit  pour  Cofme  de 
Medicis  grand  Duc  de  T ofeane  à Flore nce 
Fan  1574.  Ges  principaux  revers  elloient. 
Une  Croix  fur -un  Autel,  avec  cette  Le- 


Ob  Ci yes JeryatoS', 

La  Libéralité. 

libéralité  Principe', 

Une  Victoire  avec  deux  Couronnes» 

S eu  pdeem  , feu  bella  géré. 

Un  payfage  avec  des  Places  fortifiées» 
Munit  a Tufcia. 

Un  trophée  d’armes  Turquefqucs, 
Cœfis  ad  Plombïnum  Turcts » 

Une  Allufion  antique. 

Res  Militarts  conflitutai 
Des  Places  fortifiées. 

llua  renafeens. 


Un  Edifice  public. 

Publier  Commoditati . 

La  Librairie  de  S.  Laurent» 

Public œ VnlitatL 

Une  Corne  d’ Abondance  avec  une  Louv* 

un  T î~  ' * 


Tufcorum  & Ligurum  fecuritatu 
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Fîetruria  pacata. 

Un  Anchife  porté  par  Enée  Ton  fils. 
Félix  nati  pietate. 

L’avantage  de  ces  revers  eft  que  pou* 
Vant  eftre  Hilloriques  , Emblématiques  , 
Enigmatiques  , Symboliques , & Hiérogly- 
phiques , on  peut  par  leur  moyen  expri*- 
mer  toutes  fortes  d’ Aéhons , de  Vertus,  de 
Penfées , d’Enfeignemens  Politiques  & Mo- 
f aux , de  Deffeins  cachez , de  Proprietez 
des  chofes  , & de  Myfleres  de  Religion** 
.outre  qu’ils  portent  un  caraétere  d’anti- 
quité , qui  a je  ne  fçay  quov  de  grand  , de 
majeftueux  , & de  plus  fçavant  que  les  au- 
tres ornemens. 

Aux  funérailles  du  Sénateur  Gefîi  ôn  fît 
paroître  divers  revers  de  Médailles.  Entre 
autres  Un  Caducée  au  milieu  de  deux  Cor- 
nes d’Abondance  tenues  par  deux  mains 
jointes , avec  cette  Legende  : Fax  publica. 
Une  femme  qui  tenoit  une  balanrc  en 
équilibre  avec  une  palme:  Æjuit<*s  publica . 
Un  Daufîn  autour  d’un  Anchre  : F eflma 
lente.  Une  Couronne  de  Chefne:  cb  ci\es 
fermâtes.  Deux  Temples  fur  une  montagnes 
Virtuti  & Honori.  La  Félicité  avec  ces 
mots  : Velicitas  publica.  Le  Temple  de  'fa- 
nus  fermé  , P ace  ubic/ue  part  a.  Un  Pegafé 
Volant  ôffemc  d’étoiles;  Sydenbus  receptas » 
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Deux  Lyres  &;  une  Chouette  : Mercurto  & 
Mtnerl/£ . Des  inftrumens  de  Tournoy  s 
Zudorum  rvmapi.  L’Immortalité,  la  Con- 
•corde  , &rc. 

Aux  obfequcs  de  la  R due  Marie  de  Me- 
chefs  à Florence  , on  fit  quatre  revers  de 
Médaillés.  Dans  l’une  eftoit  la  fainte  Am- 
poule portée  par  une  Colombe,  avec  ces 
mots. 

F rancis  data,  munera  Cœlo, 

Dans  une  autre  eftoit  un  Caducée  avec 
ce  bout  de  vers. 

Pax  optima  rerume 
Des  Lys  dans  une  autre. 

funonts.  ab  ubere  crefcunt » 

Et  dans  la  derniere  une  Couronne  avec 
des  Palmes  & des  branches  d’Olive. 

Saculi  Félicita*. 

Pour  ces  revers  on  n’a  qu’à  fe  fervir  de 
Fulvius  XJrfïnus , de  Goltzius  , des  Com- 
mentaires Hiftoriques  de  Moniteur  Tri- 
Han  , de  du  Chou!  • d’Antonius  Auguftinus, 
de  Moniteur  Spanheim  , fk  de  quantité 
d’autres  qui  ont  recueilli  &:  expliqué  les 
Médaillés  antiques. 

Les  armoiries  font  des  ornemens  eften- 
tiels  aux  funérailles;  on  en  met  fur  les  qua- 
tre coings  de  la  croix  du  Poêle  ou  Drap 
mortuaire  ; on  en  fait  ur.e  Ceinture  fur  la 
tenture  noire;  on  les  attache  aux  flam- 
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Beaux,  & aux  torches  qui  fe  portent  auc 
Convoys.  Les  Crieurs  &r  les  Hérauts  en 
portent  devant  & derrière.  Enfin  on  les 
grave  fur  la  tombe  à cofié  des  figures  , ou 
aux  quatre  coings  > aiidefl'usde  1 Epitaphe, 
fur  les  boucliers  & IeJ^cottes  d’armes  des 
Chevaliers;  elles  font  une  partie  de  la  De- 
coration  des  Chapelles  ardentes. 

En  Allemagne  on  net  autour  de  lare» 
prefentation  les  huit,  lesfeize,  & les  tren- 
te-deux quartiers  paternels  &c  maternels*. 
On  peut  les  difpofer  fur  les  deux  faces  de 
l’EgHfc  , & on  peut  en  mettre  jufqu  a foi- 
xantc-quatre  , trente-deux  paternels,  & 
trente- deux  maternels. 

On  le  fit  à Chambéry  pour  les  funérailles 
de  la  Duchefle  de  Savoye  Françoife  d’Or- 
leans.  Je  crois  qu’il  eft  neccffaire  de  met- 
tre fous  ces  Ecufibns  les  noms  des  Maifons, 
parce  qu’autrement  ce  feroient  desMyfte- 
res  â l’égard  de  la  plupart  des  Spe&ateurs» 
qui  ne  connoiflent  pas  les  armoiries  , 
qui  ne  fçavent  pas  ces  defcendances*  Cet 
ornement  eft  augufte  , particulièrement 
quand  les  quartiers  font  des  Maifons  illu- 
stres, comme  ils  ne  peuvent  manquer  de 
l’eftre  quand  on  va  jufqu’aux  foixante-qua— 
tre  , ce  11  à dire  quand  on  remonte  juiqu- 
aux  cinquièmes  Ayeulx  de  celuy  pour  qiii 
on  drelfe  l’appareiL  Cette  divexiité  d_e- 
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maux  & de  figures  eft  incomparablement 
plus  agréable , que  de  voir  toujours  les  mê~ 
mes  armoiries.  Il  les  faut  difpofeF dans for- 
dre  naturel  des  deleendances  , eoromen- 
çanc  par  le  cinquième  Ayeul  de  qui  ondef. 
cend  en  droite  lig£  , & par  fa  femme  ; 
après  eux  il  faut  mettre  le  Pere  & la  Mere 
de  la  femme  de  fon  quatrième  Ayeul  pa- 
ternel , puis  les  grands  - Pères  & les  grands- 
Meres  de  la  femme  de  fon  troifiéme 
Ayeul,  qui  font  déjà  huit  quartiers.  On 
vient  après  au  Bifayeul  & à la  Bifayeule  de 
la  femme  de  fon  Bifayeul,  & ainfi  des  au- 
tres, qui  s’entendront  mieux  par  des  ta- 
bles, que  par  une  defeription. 

On  en  peut  voir  les  exemples  dans  le 
traité  que  j’av  donné  au  public , de  la  ma^ 
niere  dedrefter  les  quartiers. 

Les  armoiries  du  défunt  s’accompagnent 
pour  l’ordinaire  des  marques  de  fa  dignité, 
de  la  Couronne  Royale  , du  Diademe  Im- 
périal , du  Chapeau  de  Cardinal , de  la 
Ctoffe,  de  la  Mître,  des  Bâtons  de  Ma- 
réchal de  France , des  Cornettes  de  Ca- 
valerie , du  Manteau  Ducal , &c. 

Aux  funérailles  des  Papes  leurs  armoiries 
n ont  que  la  Thiare,  on  en  ofte  les  Clefs, 
parce  que  la  Thiare  eft  la  marque  de  la  di- 
gnité qui  refte  à leur  mémoire  3 a^ant  toû- 
jours  le  titre  de  Pontifes  i les  Clefs  au  co^ 
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traire  font  la  marque  de  la  juiifdiétion 
qu’ils  n^ont  plus.  Ceft  ainfi  qu’on  le  pra- 
tiqua aux  funérailles  de  Grégoire  XÜI> 
de  la  maifon  des  Bon-compagnes. 


Les  armoiries  des  Cardinaux  font  ty  m 
duChapeaude  leur  dignité,  & quand  ils  iont 
Archevêques  on  y ajoute  la  Croix  accollee 
derrière  l’Ecu  ; comme  on  fit  pour  le  Car- 
dinal Pelleve  Archevêque  de  Rbeims^qui 
mettait  Æutre  cela  la  Croix  des  armoiries 

de  fon  Archevêché , entre  les  quatre  quar- 
tiers d|S  armes  de  Pelleve  & du  Fay  quiL 


portait. 
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Les  Cardinaux  Evoques  ne  mettent  point 
la  Croiïe  ny  la  Mitre,  parce  que  la  digni- 
té de  Cardinal  l’emporte  fur  celle  d’Evé- 
que. 

Les  Evêques  mettent  la  CrolTe  , la  Mitre- 
& le  Chapeau. 

Les  Abbez  y mettent  la  Cioffe  , & la 
Crolîe  avec  la  Mitre  quand  ils.  font  mitrez 
& crolTez. 

Les  armoiries  des  Prélats  mifes  en  Car- 
touche ont  bonne  grâce  quand  elles  font 
. attachées  avec  des  bours  de  crefpe  volans> 
comme  on  ht  pour  Monheur  de  Vauffin 
Abbé  de  Cilleaux , des  armoiries  de  font 
Abbaye  en  cefre  manière  , enti^ruQlçés 
avec  celle  de  fa  famille, 

\ 


ÏI  y en  a qui  accompagnent  les  armoiries 
de  Chiffres , de  Devifes  3 & d’autres  orne- 
mens.  Comme  aux  funérailles  de  Madame 
Eleonor  de  Bourbon  fœur  d’Antoine  de 
Bourbon  Roy  de  Navarre  , & du  Cardinal 
de  Bourbon,  & tante  du  Roy  Henry  IV* 
morte  AbbefTe  de  Fontevraut  fan  i5ri. 
On  voyoit  autour  de  fes  armoiries  outre  la 
Croffe  & laCordeliere  de  petits  triangles 
les  Chiffres  facrcz  des  noms  de  Je‘sus  & 
de  Marie.  Les  figures  des  cinq  playes 
du  Sauveur,  pour  marquer  les  dévotions 
de  cette  pieufe  Princefle  à la  tres-fainte 
T fini  è , à Jésus  & à Marie  , & aux  cinq 
playes  du  Sauveur.  Elle  accompagnoit  ces 
Symboles  Me  pieté  de  ces  mots  : Spes  mea. 
à jHl/entute  mea , Vn  E & un  B qui  eftoient 
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les  premières  lettres  de  fort  nom  & dit 
nom  de  fa  maifon  eftoient  couronnez;  mais 
fes  armoiries  eftoient  fans  couronne  > nulle 
perfonne  Ecclefiaftique  ne  prenant  alors 
de  couronne  Comme  on  peut  voir  aux 
armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon  frere  dej 
cette  Abbefle.  Cependant  dés  que  fon  ne-] 
veu  fut  parvenu  à la  Couronne,  elle  porta] 
les  armes  pures  de  France  fans  aucune  bri~- 
Cure* 


Les  Emblèmes  & les  Devifes  font*  au# 
une  bonne  partie  de  ces  Décorations.  J< 
ne  diray  rien  des  uns  ny  des  autres , parce 
que  je  viens  de  publier  un  ample  traite 
de  l’Art  des  Emblèmes , où  j’ey  donne  tou 
tes  les  réglés , les  efpeces , & les  ufegcs  ave< 

« « 
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Kîtr  bon  nombre  d’exemples.  Jayauffi don- 
né deux  volumes  de  Recueils  des  Devifes, 
& je  donneray  bien-tofl  l’Hiftoire  des  De- 
vifes , FÀrt  des  Devifes , &:  la  fuite  du  Re- 
cueil dont  les  deux#  Volumes  publiez  ne 
contiennent  que  la  moitié. 

Aux  funérailles  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  on  reprefenta  les  deux  colonnes 
d’Hercule  de  fa  Devife  ; en  celles  de  l’Ar- 
chiduc Albert  on  fit  la  meme  chofede  l’E- 
pée & du  Rameau  d’olive  de  fa  Devife  , 
avec  çes  mots  : Pulchrum  elarefeere  utro~ 
que. 

A la  Pompe  funebre  de  Marie  de  Medi- 
cis  parurent  les  Devifes  qu’elle  avoir  por- 
tées eftant  Reine,  & eftanc  Regente, 

Aux  obfeques  de  l’Empereur  Mathias  oii 
mit  fur  la  façade  de  l’Eglife  la  Devife  du 
Soleil  & de  la  Lune  , qu’il  prit  quand  il  eut 
afïocié  à l’Empire  Ferdinand  IJ.  qu’il  fie 
Roy  des  Romains  ; Le  mot  eftoit, 

Çoncordi  lumme  major , 

De  cet  ufage  eft  venu  infenfiblementce- 
luy  de  faire  fervir  plufîeurs  autres  Devifes 
à ces  Décorations  , & de  les  mettre  ou 
dans  les  panneaux  des  piedeftaux  des  Sta- 
tues, ou  dans  la  frife  des  Corniches. 

Aux  funérailles  de  Marguerite  d’Auftrî- 
çhe  Reined’Efpagne  il  en  parut  plufieurs * 
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entre  autres  une  grenade  ouverte  avec  e©  ] 

mot. 

Tant  ns  amor  prolis  » 
y ne  Perle. 

Vtilyifcjue  effeSia  medela 
Vn  Vaiffeau  déchargé. 

Expofita  jam  mer  ce  redit . 

Le  Soleil  couchant. 

Nottem  alits  relinquit .. 

Vn  arbre, qui  tombe  pour  eûre  trop  eha#~ 
gc  de  fruits. 

iS/V  ceddijfe  decut. 

Le  Soleil  couché  & des  étoiles.1 

SoUtia  notiis. 

Pour  les  enfans  qu’elle  laifToit. 
VnSoieiiqui  fe  couchoit  d’un  coté,  82 
qui  fe  levoit  de  l’autre. 


Pour  l’autre  vie  qui  fuit  celle  cy Z 
Aux  obfeques  d’Hyacinte  Sanvitale  Du- 
cheflfe  de  Poli , on  expofa  douze  Devifes 
dont  les  corps  eftoient  tous  des  Hyacin- 
tes. 

L’une  efloit  une  Hyacinte  qu'une  main 
tranfplantoit  dans  un  vafe. 

Fr  Cœlo  meliore  frttar* 
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Vn  Hyacinte  mort  fur  fa  tige. 

Radice  fuperfles , &e. 

Aux  funérailles  du  Cardinal  Catfipoii  il 
V en  eut  plufieurs  dont  les  corps  eftoienc 
clés  Etoiles  à caufe  de  celles  de  les  armoi- 
ries. Enfin  il  fait  peu  de  ces  Décorations 
où  l’on  ne  voye  des  Dcvifes, 

On  y introduit  auiîi  des  fefions  & des 
trophées  d’armes,  de  livres  , de  marques 
de  dignicez,  & de  diverles  dépouilles  mê- 
lées à des  ofTeiliens  à des  marques  de 
mort  , qui  rendent  la  chofe  plus  lugu- 
bre» 


LË  S Infcriptions  font  la  partie  la  plus! 

effientielle  aux  Décorations  funèbres, 
parce  qu’elles  en  font  l’Ame.  Elles  appli- 
quent les  fujets , font  parler  les  Figures  J 
les  Emblèmes  & les  Devifes  : 'Et  il  n’y  a 
rien  en  tous  ces  defleins , où  elles  n’ayenc 
la  meilleure  part.  Elles  invitent  aux  funé- 
railles , font  connoiftre  l’occafion  pour  la- 
quelle on  les  entreprend;  & cette  variété 
de  Figures  > d’Ecriturcs , de  Trophées , de 
Eeftons,  & d’autres  ornemens  fait  une  ad-* 
mirable  difpofition  , qui  plàift  aux  yeux  , 
remplit  l’efprit  plus  agréablement,  qu’une 
Décoration  plus  unie  &:  plus  fimple. 

Ce  n’eftpâs  auffî  la  partie  ia  moins  diffi- 
cile des  appareils , la  beauté  des  Peintu- 
res, l’addreffe  des  Ouvriers , & la  fagefle 
de  la  difpofition  peuvent  faire  aggrcer  dans 
les  Figures,  dans  l’Architedlure,  & dans 
les  ornemens  ce  qui  n’eft  pas  toujours  le 
plus  propre  au  fujet  que  Ion  fait.  Mais  fi 
les  Infcriptions  ne  fe  foutiennent  d’elles- 
mêmes  , par  la  dignité  des  pensées  , la 
beauté  des  expreffions , la  pureté  des  ter 
mes  9 & la  juftejGTe  des  applicafions  > elles 
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rebutent  ceux  qui  les  lifent , &:  il  n’en  faut 
que  deux  ou  trois  qui  foient  mal  faites 
pour  décrier  un  grand  ouvrage.  Il  ne  con- 
vient pas  à tout  le  monde  de  faire  parler 
le  marbre  & les  couleurs,  ny  de  les  animer 
de  ces  petits  mots , qui  font  raifonner  ceux 
qui  les  lifent.  Qu’y  a-t’il  de  plus  exprefïif 
que  ces  deux  mots  de  Virgile  : Genws  unie 
Ldtinum  mis  fous  le  tableau  d’Anchife  & 
de  Venus  dans  la  célébré  Galerie  du  Palais 
Farnefe  peinte  par  Annibal  Carache.  Ces 
trois  petits  mots  marquent  l’origine  des 
Romains  , qui  defcendoient  par  Enée  & 
Julus  de  ce  Troyen  &•  de  cette  Deefle  > 
félon  la  tradition  de  la  Fable. 

fONOC  TOT  K A A fl  C 

hsTxasein  aitioc. 

qui  lignifie  que  le  travail  eft  l'occafion  d'un 
honnefte  repos. 

On  void  auparavant  Hercule  chargé  du 
pèfant  fardeau  du  monde, pour  reprefentefc 
le  Pape  Paul  III.  fous  le  Pontificat  duquel 
On  trouva  l’admirable  ftatuë  d Hercule  ap- 
puyé fur  fa  mafluë;  6c  cette  ftatuë  eftdans 
le  Palais  Farnefe , que  les  neveux  de  ce 
Pape  firent  bâtir.  Annibal  Carache  la  peu 
gnit , & l’appliquant  au  repos  que  ce  Pape 
deyoit  prendre  au  milieu  de  tant  de  fati- 
gues que  tuy  donnoic  la  conduite  du  monde 
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entier , il  l’accompagna  de  ccs  bcaü^ 

mots. 

Il  y a plufieurs  réflexions  à faire  touchant 
les  lnferipcions  , tant  pour  la  diverfitédes 
fujets  pour  lefquels  elles  font  faites  , que 
pour  les  lieux  où  elles  fe  doiveiit  pla- 
cer. 

Les  Médaillés  , les  Emblèmes,  & les 
Devifes  ont  leurs  Inscriptions.  On  donne 
le  nom  de  Legendes  aux  premières  , de  T/- 
tres  ou  de  Mots  aux  fécondés  , d’âmes  ou 
de  Mots  aux  troifiémes. 

Pour  celles  des  Médaillés  il  faut  imiter 
les  antiques  autanj:  que  l’on  peut , parce 
qu’elles  ont  un  caradere  noble,  particu- 
lièrement celles  qui  font  du  fîecle  d’Au- 
güfte. 

J’ay  traité  de  celles  des  Emblèmes  dans 
l’Art  des  Emblèmes,  & ceux  qui  ont  écrit 
de  l'Art  des  Devifes , ont  traite  des  mots  &: 
des  paroles  qui  doivent  les  accompagner,^ 
en  ont  donné  les  réglés.  Enfin  pour  rap- 
porter toutes  les  efpeces  d’Infcriptions  qui 
peuvent  entrer  dansdes  Pompes  funèbres, 
il  faut  les  diftinguer  en  InfcriptionsSacrées*' 
Morales  , Politiques , Hiftoriques  , Poéti- 
ques & Emblématiques. 

Les  Inscriptions  Sacrées  font  des  paffa- 
ges  tirez  des  Ecritures  faintes , ou  des  ou- 
vrages des  faints  Peres.  • 

Les 

* 
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Les  Morales  font  des  réflexions  fur  la 
brièveté  de  la  vie,  fur  1 inconftance  des 
grandeurs  humaines , fur  Pefperance  d une 
autre  vie  , l’immortalité  de  lame  , Scc. 

Les  Politiques  font  des  enfeignemens 
pour  la  conduite  des  Etats* 

Les  Historiques  font  des  explications 
fuccinétes  des  belles  aétions  des  perfonnes 
à qui  on  rend  ces  derniers  devoirs. 

Les  Poétiques  font  des  Vers,  des  Epi- 
grammes  , & des  inventions  de  caprice  en 
forme  de  Pyramides  , de  Colonnes  , de 
Tours , d'Aîles  , 5c  d’autres  femblables  fi- 
gures qu’on  leur  donne  en  les  écrivant. 

Les  Emblématiques  font  ces  petits  mots 
dont  j’ay  déjà  parlé , qui  fe  mettent  au- 
tour des  Médaillés  , fous  les  ftatuës , fur  les 
bas-reliefs , 5c  fur  les  autres  figures  , 5c  qui 
accompagnent  les  corps  des  Emblèmes  5c 
des  Deviies. 

Pour  fe  former  à ce  genre  d’écrire  il  fe- 
roit  bon  de  lire  le  Canocchiale  *drifloteltco 
de  l’Abbé  Teforo  , qui  traite  à fond  des 
Infcriptions,  & le  Volume  que  Bolducius  a 
fait  fur  ce  même  fujet , rfr  «Arte  Epigraphica. 

Il  faut  aufli  fe  rendre  familières  les  In- 
fcriptions antiques  qu  Appien,  Panuinius, 
Gruter,  Rainefius,  Vrlatus,  5c  quelques 
autres  Aytheurs  ont  recueillies  ; 5c  ceux 
qui  voudront  imiter  ces  Infcriptions  en 
~ P 
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forme  d’Eloges  , remplies  de  pointes,  de; 
pensées  délicates  , d’alluftons  , 6e  de  fen- 
te nces  d’un  ftyle  ferré  &“  coupé  , doivent 
.lire  les  Gefars  6e  les  Patriarches  de  1 Abbé 
Teforo  : Chrijh  hommis  Det  Elogia  , Vtrtu - 
tes  InfuUtœ , &:  les  autres  Eloges  du  Pere 
Juglaris.  Elogm  Sacra,  Hero'ica,  Hijloric 4,' 
P ol.ttca  ^ Moraha,  P ocnca  , Mifcellanea  du 
Pere  Labbé  , les  Eloges  des  douze  Fonda- 
teurs Religieux  du  Pere  Alberti.  Les  Elo- 
ges du  P.  Mafculus > & les  Inscriptions  du 
P.  Vrfus.  Il  eft  vray  que  tout  le  monde 
ne  s’accommode  pas  de  ces  pointes  6c  de 
cette  profe  coupée,  qui  eft  plus  du  gouft 
des  Italiens  que  du  noftre.  Neanmoins  en 
ces  Décorations  elles  fe  peuvent  foufFrir, 
pourvu  que  les  Infcriptions  ne  foient  pas 
longues. 

Le  P.  Vafco  a excellé  en  ce  genre  d’in- 
lcriptions  aux  funérailles  du  dernier  Duc 
de  Savoye  Charles  Emanuel  II  II  en  a fait 
de  deux  fortes,  de  longues  6e  de  courtes  ; 
les  unes  & les  autres  font  très  belles.  Elles 
font  Hiftoriques , Politiques  & Morales  ; 
Voicy  les  plus  courtes  fur  les  vertus  de  ce 
Prince. 

Pour  fon  zele  à l’égard  de  laFoy,  l'a- 
éiion  eftoit  l’entreprife  contre  les  Héréti- 
ques de  la  vallee  de  Luzerne , jeftes  des 
anciens  Vaudois.  L’Infcription. 
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Kejrno  Rebelles  <&*  Deù 
Ftrro  fubegtt 

Hoftes  Jzbi  Calo  communes » 

Pour  fa  dévotion  envers  la  fainte  Vierge 
il  fe  confacroit  aux  pieds  de  fes  Autels, 
luy  oflfroit  fa  couronne. 

xArts  y Templls  , aura  y cul  tu 

Veiparœ  amorem  fecit  fuum . 

Quid  Jibi  & Regno  ttmeret  ? 

Pour  fa  pieté  envers  les  pauvres,  ce 
Prince  les  fcrVoit  à table  le  Jeudy  Saint  3 
&r  leur  diftribuoit  des  aumônes. 

Ne  omnta  mors  eriperet 
Opes  profudtt  in  pauperesi 

Hoc  habet  quoi  miferis  dediti 

Pour  le  mépris  de  la  mort , on  le  voyoît 
qui  ordonnoit  à fes  gardes  de  laifler  entrer 
ceux  qui  defîroicnt  d’aiïifter  à fa  mort. 

^uU  proceres 

Regiam  m-ortem  fycéldre  jubet  » 

Hoc  unô  qukm  multa  doc  et. 

Pour  la  magnanimité  il  envoyoit  le  Mar-' 
quis  Ville  au  fccours  de  Candie. 

sirmatam  Sabattdu  pietatem 
Ne  timere  defuefeat  impietM 

* Vin  fujlintt  Cretam. 

Pi] 
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Pour  le  courage  hardi  & adroit,  on  voyoit  j 
ce  Prince  à la  chafle  des  Ours  •&  des  Sam 
gliers. 

S tvages  fevdrum 
Ma.gnM  Ici  dis  labory 

Surit  otiét  Vrincipis. 

Pour  la  promptitude  il , faifoit  fortifier 
des  places  par  un  grand  nombre  d’Ou- 
vriers  , voyoit  divers  defleins , & dépe- 
choic  des  Courriers  en  divers  endroits. 

i/iuguftdt  expedit  moles 
Diltifas  in  omnes  > 

In  omnibus  tôt  us. 

Pour  la  prévoyance  à pourvoir  aux  be- 
foins  de  Tes  Sujets , on  voyoit  la  faim  & la 
neceflîté  comme  des  furies  déchaînées  fur 
les  Sujets  de  ce  Prince  qui  venoit  à leur  fe- 
cours , & répandoit  des  richeflés  d une  cor- 
ne d’ Abondance. 

*Xlpin<s  ditionis  caUmitdtes 
lAnnona  & uhyo  prat^ertit  5 
Suorum  ex  Rere  P ater.  z ^ 

Pour  la  magnificence  civile,  on  voyoit 
la  fage  difpofition  de  la  nouvelle  Acade- 
mie drefsée  parce  Prince,  pour  élever /a 
Nobleflé  étrangère  aux  Mathématiques, 
aux  armes  , à la  dan  le , à monter  achevai, 

& aux  autres  exercices. 
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Nobdiffimas  artium 
Mdtrnijicè  exapi  en  s , 

Vna  molitur  in  domo 
Extcré  Nobihtati 
Commun em  Fatriam . 

Pour  la  clemence  on  le  voyoit  pardon- 
ner à des  criminels  en  public , & en  prc- 
fencc  de  plufieurs  témoins» 

• Vt  [celer a incruente  pttniat 
S celeflis  parcit. 

Hic  mos  eft  ultncis  clementiœ. 

Four  Tes  maniérés  obligeantes  à l’égard: 
des  Etrangers  dans  les  fpeéfcacles  publics  , 
& les  autres  occalions  , on  le  voyoit  intro- 
duifant  luy-  même  des  Gentilshommes 
étrangers  dans  faVenerie  Royale  , pour 
leur  en  faire  voir  les  appajrtemens» 

Régalés  delici  as 

Exteromm  ocults  dum  exhibet  9 
«/ dnimos  répit. 

Ce  Prince  dans  un  Tournoy  en  prefenœ. 
da  peuple. 

Regni  curAS  fer~\>ayit  fibi  ; 

DeliciM 

Publias  fyeFiaculis  pubhcAs  feciti. 

Je  me  &is  arrefté  à ces  Infcriptions , par- 
ce c^u  elles  font  fpirituclles  > bien  latines , 

P iij 


2.40  Des  Décorations  funèbres? 

& agréablement  tournées  ,■  ce  qui  ne  Ce 
trouve  pas  toujours  en  ces  fortes  d’ouvra- 
ges , particulièrement  quand  ils  font  con- 
duits par  des  ignorans  > & des  perfonnes 
fans  expérience. 

Il  y en  a qui  ne  fe  fervent  que  des  pafTa- 
ges  de  1 Ecriture  faintc  & des  paffagesdes 
Peres  j parce  qu’ils  regardent  tout  le  refte 
comme  prophane  & indigne  des  lieux  fa- 
cic2.  C ef  ce  qu  on  a long-temps  obiervé 
a Florence,  particulièrement  aux  obfeques 
des  Empereurs  Mathias  & Ferdinand  II. 
du  Pape  Leon  XI.  de  Marie  de  Medicis 
Reine  de  France  , & de  François  de  Me- 
dicis grand  Duc  de  Tofcane. 

Aux  funérailles  de  ce  dernier  on  voyoit 
dans  des  Cartouches  attachez  aux  colom- 
bes & aux  pilaftres  de  lEglife  a ces  fentetv* 
ces  de  f Ecriture, 

I. 

Multa  kominis  affliffïa 
Qiua  ignorât  prétérit  a , 

Bt  J mur  a nullo  fcire  pote  fl  ne^otio^ 

ir. 

n.  Meminijje  débet  homo 

7 empons  tenebrofi , & dierum  malor  nm 
Qui  cum  heneruit , 

Vamtatis  arguent  ur  pratenta. 

III. 

In  omnes  hommes  mon  pertrdnfit* 
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IV. 

Modicum  corroptibile  yitx  tempos» 

V. 

Dies  hominis  fient  ambra  déclinant . 

VI. 

$iom9  tamauam  olera  berbarum  cito  decidet * 

VIL 

nihilam  deyemens  tamquam  aqua 
decurrens» 

Aux  funérailles  de  l’Empereur  Mathias 
on  expofa  ces  fentences  tirées  de  divers 
endroits  de  l’Ecriture. 

In  nihilum.  redaftus  fttm  & nefciyi . 

Vtnbrje  tr an fit m eft  tempos  nottram  5 <& 
non  ejl  re\erfio  finis  noflri. 

Memento  quœ  ante  te  fuerunt , & au* 
perlfentura  font  tdn-,  hoc  judicium  a Y)omino. 
amni  carni. 

j)ies  met  tranfleran.t  » cowt&lones  me&  dif~ 
fipatafunt* 

Memoria  yefra  comparabitur  ctneri  ».  & 
redirentur  in  latum  ceryices  yeftra, 

Qyid  habet  amplio s homo  de  unùerfo  labore: 

fm? 

L’exa&itude  à ne  prendre  que  des  paro- 
les de  l’Ecriture  pour  cette  Décoration, fut 
ï\  grande  > que  les  mots  memes  des  Devifes. 
qui  y parurent  eftoient  la  plupart  tiiezdes 
Livres  facrez. 

P liij 
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Sous  celle  du  Ver  à foye  qui  fortoit  dé  ; 
fa  coque  , on  avoic  mis. 

Ex  umbra  mortis . 

Sous  celle  d’un  Vaifléau  conduit  par  la  \ 
Bouffole  j & arrivant  au  port, 

Ugt  tua  non  déclinait. 

Sous  celle  d’une  campagne  mife  à cou-  ! 
vert  d une  inondation  d un  torrent  par  une  * 
grande  levàe. 

F orfitan  abforbuijj'ent , 

Il  n’y  a pas  de  neeefîitè  de  s’attacher  fi 
religieufement  aux  paroles  de  l’Ecriture  , 
que  l’on  ne  puiffe  fe  fervir  en  ces  Décora- 
tions des  pensées  des  Philofophes  Payens, 

& des  Poètes  mêmes,  quand  elles  font 
propres  pour  inftruire  , & pour  regler  les 
mœurs.  La  raifon  peut  venir  quelquefois 
au  fecours  de  la  grâce;  & ceft  de  cette 
raifon  que  les  Infidèles  fe  font  fervis  pour 
regler  leurs  mœurs  &:  leurs  a étions , en  un 
temps  où  ils  n'ont  pas  eu  d’autres  lumiè- 
res. 

C’eft  pour  cela  fans  doute  que  S.  Pauî 
& la  plupart  des  Peres,  n’ont  pas  fait  dif- 
ficulté de  fe  fervir  des  témoignages  des 
Payens  pour  établir  certaines  vcrire2  , qui 
ne  dépendent  pas  abfolument  de  la  grâce,  * 
Pcs  Infidèles  ont  connu  la  brie  ve  te  de  la 
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vie , l’inftabilité  des  biens  de  la  fortune  3 &C 
Iles  efperances  d’une  autre  vie;  quoy  quils 
ayent  mêlé  de  beaucoup  de  fables  cette 
dernière  connoiflance.  Il  y en  a qui  Sem- 
blent avoir  parlé  en  Chrétiens  fur  la  con- 
duite des  mœurs , & S.  Paul  qui  leur  repro- 
che de  n’avoir  pas  glorifié  Dieu  comme  ils 
dévoient  , avoue  qu’ils  l’ont  connu.  On 
peut  donc  fe  fervir  de  quelques-unes  de 
leurs  maximes  pour  les  Décorations  funè- 
bres, C/cft  ce  qu'on  fit  aux  obfeques  du 
Gouverneur  de  Viterbe  l’an  1635»  où  l>on 
expofa  des  fenrences  de  Seneque  > de  Ci- 
céron , &:  de  quelques  autres  Autheurs  de 
cette  haute  antiquité.  Voicy  les  princi- 
pales. 

Dies  ifte , qmm  tamquam  extremum  sen; 
refimidas y Ætçrni  natalts  eft • 

Nemo  cenf et  lugendam  ejfe  mortem , 
qmm  fequitur  immort  alitas . 

Non  deterret  fapientem  mors.  Cic-  ï: 

• - •*  * . r . . Tufcul. 

SaptentiJJimm  qutjque  œquijjimo  dm - cic.Pa- 
momoritur  3 ftultifsimm  intquifsimo.  iad' 

Mors  tenibïlis  efl  iis  3 quorum  cum  Idem- 
vit  a omnia  extinguuntur  3 non  h;s  quo- 
rum la  us  emori  non  poteft. 

Qui  mdrtem  non  timet  5 magnum  is 


Idem» 


Som. 

Scip. 

Menan- 

der. 
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fibi  prœfidmm  ad  beatam  vitam  cowpaT 
ravit* 

Nïbil  homini  brevitate  wit&  praftï^ 
tWm  clins  natura  ipfa. 

Quèm  diligit  Dominas  juvenis  mo - 
rituK 

Se  ru  Ep.  .j  ^ y état  bsnc  vivere  , béni 

mon  non  vetat. 

xp.6z.  Ante  ad  mortcm  quam  ad  vitam 
prœparandi  fumas. 

Arift.  Maximum  @r  optimum  fortin  jînem 

de  cælo  - 1 J 

&mund.  bonum, 

f0c";Ep*  Quem  put  as  periijfe  pramijfus  e&. 

p^t.  Bonus  non  fendus  y fed  laudibus  pro - 
Jequendus , f%)  memorid  honorandus. 

Phea^etr'  Vivens  fac  Luderis  > moriens  beatus 
puteris . 

Quia  incertum  ejt  quo  loco  te  mors 
expeÈîet  > tu  illam  omnï  loco  expédia. 

ff'fd  Si  bac  die  non  obieris  > paucis  pof 
diebus  tibi  moriendum  ef3  quia  borna 
natus  es. 

On  mêla  même  en  eetre  occaf^on  les  fen- 
cences  des  Peres,  & les  maximes  del’jEcri» 
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turc  fainte , à ces  maximes  des  Anciens, 
puifque  tout  l’appareil  fe  terminoit  par  ces 
krois  Infcriptions. 

Qui  confîderat  qualis  erit  in  morte , s.|Greg: 
femper  pccvidus  erit  in  operations . Jai  M°' 

Latet  ultimus  dies  ut  obferwetur om-  Es*.*us* 
nis  dies . 

Malior  eji  mors  quam  <vita  amara  3 Ecci.30. 
& requies  œterna  quam  languor  perfe T 
écrans. 

On  fait  regner  quelquefois  une  Infcripil 
tïon  dans  la  frife  qui  couronne  tout  l’ap- 
pareil ; comme  on  fit  à Plaifance  dans  l’E- 
glife  desfaints  Nazare  & Celfe  ? quand  on 
y reprefenta  le  triomphe  de  la  mort  l’an 
ié65.  On  y lifoit  cette  Infcription  éten- 
due tout  le  long  de  l’Eglife. 

Schola  veritatis  eft  hœc  Scena , fuis 
woçibus  docet  nil  ejfe  confians  in  terris 
(efr  omnia  , fiD eus  non  aâfit3  ejfe  um - 
bram  & mort  cm. 

Ces  Infcriptions  s’appliquent  auffi  quel- 
quefois aux  diverfes  figures, que  l’on  repre- 
lente  en  ces  Décorations,  comme  aux  fu- 
nerailleséie  l’Empereur  Mathias , on  avoit 
reprefenté  la  Venu,  la  Sagefie,  l’Efpe- 
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ranee,  le  Zele , la  Chanté  la  Prudence  J 
k Mifericorde , la  Clemence  , la  Manfue- 
tude  > la  Foy , la  Juftice  la  Force  , la  Pré- 
voyance, le  Confeil,  la  Paix,  la  Vigilan-  ' 
ce,  la  Magnanimité  , la  Pieté,  la  Crainte 
de  Dieu , & la  Gloire,  qui  compofoienc 
un  Cantique  à la  mémoire  de  ce  Prince , 
tiffu  de  divers  pafîages  de  l’Ecriture,  qui  j 
s’unifloiertf  comme  en  un  Pfeaume  , donc  ' 
chacune  de  ces  vertus  fembloit  reciter  un  ! 
verfet. 

La  Vertu  en  général, 

I Cantate  Domino  , gloriose  enïm  ma- 
gnificat us  eÜ  : iter  faite  ei  qui  afcendit 
Juperoccafum. 

La  Sagelfe. 

învocavit  Dominum , (efi  dédît  illi 
cor  fapiens  (efi  intelligent  : ut  judicaret 
orbem  terrât  in  œquitate. 

L’Efperance. 

Confidit  in  Domino  JeJît , fg)  non  ex - 
édit  à ffe  fm  : quia  fublimius  fait  fa 
lium  ejus . 

Le  Zele. 

Zelàvit  fkper  iniquos  , odivit  Eccle~ 
fîam  malignantium  : &)  vias  peccatorum 
difarfit. 


In  omnibus  viis  fuis  prudentcr  âge 
bat:  quia  ambulavit  in  legs  Domini. 

La  Mifericorde. 

Speciofa mi fericordia  R egis , quia  lia 
bcravit  pauperem  à potente 3 ££  pupiU 
\um  y cui  non  erat  adjutor, 

La  Ciemence. 

, Mifericordia  (df  nje  itas  cuflodiunt 
Regem  3 dementia  ejus  quafi  imber  fera* 
tin  us, 

La  Foy. 

Oculi  enim  Domini  contemplantur 
mwerfam  terrarn  : (&f  pr&bent  fortitu- 
iinem  his  qui  corde  perfeElo  credunt  in 
rum, 

La  Juftice. 

Eripui  te  de  contradiciionibus  populi  : 
onfUtm  te  in  caput  gentium. 

La  Force. 


Prœcinxi*  te  <virtute  ad  beîlum  : fup- 
Untayi /urgentes  in  te  fitbtùs  te. 


rr 
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La  Providence. 

Turbabantur  gentes , timebant  qui 
habitant  tcrminos  à fignis  tuis  : /fies 
omnium  finium  terrœ , ft)  in  mari  longe 
Le  Confeil. 

Mifit  ad  eum  Légat  os  port#  Regis 
ad  Orientem  : ut  ojferrent  munera  5 (&?• 
poflularent  ab  eo  pacem. 

La  Paix. 

înclinavit  aurem  fuam  mïbi  : ($*  fa- 
bito  fafla  eft  tranquiUitas  magna. 

La  Vigilance. 

în  pace  femper  infidias  Jufaicabatur: 
necfmjirà  vigilat  qui  cuflodit  eam . 

La  Magnanimité. 

De  us  mifericors  ($p  clemens  , nofli 
quia  meum  erat  Regnum  : dedi  in  manus 
Jpatruelis  met  : vivat  Dominas  3 (&?• 
firmet  Regnum  ejus . 

La  Pieté. 

Spoliavi  me  corona  me  a , providens 
non  coaÜe  , fed  faontanee  fecundum 
Deum. 

La  Crainte  de  Dieu. 


TDtl igentibus  Deum  omnufcooperan ■ 
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tm  in  bonum  • & in  die  defunttionis 
fuœ  benedicetur. 

La  Gloire. 

jénnuntiate  imer^gentes  gloviam  ejusi 
(dfr  re p lebitur  majejlate  ejus  omnis  terra* 

On  fit  la  même  chofe  aux  obfeques  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis,  où  l’on  repré- 
senta les  femmes  illuftres  de  l’ancien  Te- 
ltament , Eve  , Sara  > Rebecca  > Rachel >' 
Marie  fœur  de  Moyfe  , Debbora  , Jahel 
Ruth,  Anne  mere  de  Samuel,  Abigaïl, 
Judith,  Efther  , Sufanne  , & la  mere  des 
Machabées , avec  des  Infcriptions  Suivies, 
qui  fcmbloient  compofer  un  Cantique. 

Il  y avoir  quatre  verfets  de  ce  Cantique 
aux  deux  cotez  de  l’Autel  dans  des  Car- 
touches T & les  autres  cftoient  fous  les  fîV 
gures  de  chacune  de  ces  femmes. 

Lande  mus  mulîeres gloriofas  : {g)  pa- 
rentes magnarum  gentium  ingeneratione 
fua. 

Cum  fmine  earum  perfeverat  hœre - 
ditas  bona  : fihj  ipfarum propter  illas  uf- 
quc  in  aternum  manent . 

QuafîHuna  piena  in  dicbus  fuis  lu- 
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cent  \ f3  quafi  flos  rofarum  ejfundunt 

odorem  excelfo  Principi. 

Vt  det  nobis  jucunditdtem  cor  dis  : (gr 
fierï  pdcem  in  diebus  noHris  in  jfrael 
fer  dies  fempiternos. 

C’eftoient-là  les  quatre  premiers  verfets,1 
les  autres  eftoient  fous  les  figures  , &r  cha- 
cune de  ces  figures  fembloit  faire  l’aétion 
qui  eftoit  exprimée  par  le  verfet. 

Evam  fecit  Dominus  <viro  Jùo  ad~ 
jutorium  fimile  ei. 

S dm  benedixic  Deus , ex  Md  de- 

dit  filium  cui  benedixit . 

Gentes  fuerunt  in  ventre  Rebèccœ  : 
populi  ex  utero  ejus  dividebdntur. 

Ad  domum  Deifefiinans  Rdchtl , ab- 
fcondit  idold  fubter  flmmentd  Cdmel't , 
Jedit  defuper. 

Mdrid  dnte  alias  prœcinebat  cdnti - 
cum  Deo . Gloriose  magnificatus  eflUo* 
minus. 

ludicdvit  Debbord  populum  in  jufli - 
tid  (djr  œquitate  : in  diebus  ejus  portx 
inimkorum  rpomini  fubverfœ  junt. 

Aquam 
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Aq  ’tam  petenti  Uc  dédie  Jahel , in 
phiala  principum  obtulit  bittyrum. 

Rut  h e le  gît  adhœrere  Deo  Jacob,  & 
non  efi  de  cep  ta- 

Fihum  adhuc  infiantulum  duxit  An- 
na ad  domum  Dei  : ut  appareret  & ma - 
neret  jugiter  ante  confie Eium  Domini . 

Feflinavit  Abigaïl  in  oemr/um  Da- 
vid : in  tempore  iracundiœ  fiéïa  efi  re~ 
conciliation 

Mirabilis  Judith  in  viduitate  fua  : fi- 
ât potentiam  Dominas  in  brachio  fie- 
minœ. 

Pulchra  nimis  Eflher , & décora  fa- 
de : locuta  efi  quœ  fiant  ad  pacemJfiraeL 

Erat  cor  Sufianna  fiduciam  habens  in 
Domino  : exaudivit  autem  dominus 
vocem  e/us. 

Replet  a fapientid  Mater  finit  er 
hortabatur  filios  fines  : ut  legem  Do - 
mini  finale  cujlodirent  in  finem. 

Outre  ces  quatorze  femmes  iJluftres  de 
l’ancien  Teftament  > on  reprefenta  qua- 
tre Reines  de  France  .*  Clotilde  femme  de 
Clovis,  Hildegarde  femme  de  Charlema- 

CL 
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gne , Blanche  de  Caftille  mere  de  faint 
Loüis,  & Catherine  de  Medicis  femme  de 
Henry  1 .1.  & mere  de  trois  Rois  , François 
H.  Charles  I X.  & Henry  III.  avec  ces 
infcriptions  tirées  de  lEcriture  fainte , 
a-juftées  à ces  Reines. 

Clotildis  mater  wiventium  in  G allia  ^ 
tulït  de  ligno  vitœ  , de  dit  que  viro  fuo 
qui  comedit , aperti  Junt  oculipopn - 

lorum. 

Jnclaruit  Hildegardis  or  n ata  viro  fuo: 
afeendit  gloria  ejus  innïxa  fùqer  dite - 
Üumfuum . 

Filins  fapiens  corona  ‘Blanchœ  , ern- 
âivit  Regem  mater  fua. 

Sapientia  Catharinec  laélavït  par  vu- 
los  fuos  : confins  iUius  Reges  accinUi 
funt  robore. 

Ces  Infcriptions  font  en  même  temps 
Sacrées,  Hilïoriques  &r  Emblématiques. 

Quand  on  fait  porter  ces  Infcriptions  par 
des  fquelets  & des  images  de  mort  , on 
peut  les  faire  Politiques , Morales,  Sacrées, 
Historiques  , Symboliques  , Emblémati- 
ques, enfin  telles  que  Ion  veut;  parce 
qu’alors  on  ne  eonfidere  ces  fquelets  que 
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tomme  les  fupports  & les  tenans  de  ces 
Inscriptions.  . 

C’cft  ainfï  qu'aux  funérailles  de  Ferdi- 
nand II.  une  mort  tenoit  un  miroir  avec 
ces  mots. 

Reges  inteîligite  g)  Principes  erudi - 
mini . 

Pour  dire  que  la  mort  de  cet  Empereur 
eftoitun  miroir, où  les  Princes  & les  Grands 
du  monde  pouvoient  voir  qu’il  n’y  avoic 
rien  de  durable. 

Une  autre  loüoit  la  re&itude  des  inten- 
tions de  cet  Empereur  en  toutes  fes  avions 
pa  r ces  mots. 

O ch  h ejus  mundi  non  poteunt  ad  ini 
quitatem  refyicere. 

Vne  autre  admiroit  la  multitude  des  Hé- 
rétiques convertis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes. 

Qui  ambuhtt  in  tenebris , in  fylendore 
fulgurantis  haftœ  tuœ  viam  weritatis 
invenit; 

Vne  autre  loüoit  fa  pieté» 

Magno  ipfi  nibil  magnum  prœtcr 
pietatem. 

Vne  autre  comme  priante  demandoit  à 
Dieu  le  double  efprit  de  cet  Empereur 
pour  fon  nîs. 
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Fiat  ffiritus  ejus  duplex  in  filio . 

Vne  autre  avec  un  Sceptre  & une  Cou-  j 
Tonne  brisée  difoit. 

Fallax  poteneia  , manum  Imperium , f 
Pf incep  s timens  Deum  ipfe  laudabitur.  ! 

Vne  autre  confoloit  les  peuples  fur  la  ' 
mort  de  cet  Erftpereur , en  d liant  fous  la  j 
Métaphore  d’un  cedre  abbatu , qu’il  n avoic  ; 
elle  enlevé  du  Liban  que  pour  fervir  au  j 
temple  &:  a la  maifon  de  Dieu. 

Tranflulit  Dominas  cedrum  de  Liba - 
no  in  opus  Sanâluarÿ. 

Enfin  la  derniere  parloit  dufuccez  defes 
entreprises , parce  qu’il  n avoit  fait  que  des 
guerres  juftes. 

Adruerfùs  tela  ignita  inimicorum  fie- 
tit:  apprebendcratenim  fcutum  inexpu- 
gnabile  œquitatem. 

Il  y a des  mots  plus  courts  qui  tiennent 
de  la  nature  des  legendes  des  Médaillés  > 
des  titres  des  Emblèmes  , & des  âmes 
des ’Devifes.  Tels  font  les  Epithètes 
que  l’on  fit  paroîcre  aux  funérailles 
du  meme  Empereur  fous  les  images  de  la 
mort  reprefentée  en  diyerfes  attitudes. 

Negata  cupientibus . 

Mi  fer  u impara  ta. 
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Omnia  domans. 

Am at a (@r  inexpleta* 

Belli  focia . 

Omhium  acerbtjfma*. 

Amara  divitibus. 

Stipendium  peccatk 
Tnbutum  vit#. 

Soporis  confanguinea . 

Via  vitœ . 

Omnium  importuna* 

Omnibus  œqua. 

Omnium  certiffima&  incertiflimal 
Vltïma  rerum  line  a. 

Precibus  inflexibilité 
Semper  immine  ns*. 

Aux  funérailles  de  Pierre  SeguierChan- 
cellier  de  France,  & Prote&eur  de  l'Aca- 
demie Françoife,  on  reprefenta  les  Scien- 
ces & les  Arts  en  deuil  ; leurs  figures 
eftoient  accompagnées  de  petits  motstirea 
des  Poètes. 

La  Poefie  laiftant  tomber  fa  dure  avoir 
ce  bout  de  vers  d’Ovide. 

Ars  mihi  non  tanti  eft , v ale  as  me  a tibia, , 

L’Eloquence  difoit  par  un  vers  du  même 

Q.iij 
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Poète,  qu’elle  n'a  voit  plus  d’efpift,  & que  ] 
l’Eloge  de  ce  grand  homme  eftoit  au  def-  J 
fus  de  Tes  forces. 

D eficït  ingenium^ma Joraq^viribus  urgent,  j 

La  Peinture  pleurante  reprenant  fa  pa-  i 
lctte  & fes  pinceaux , difoit  qu’elle  le  teroic 
revivre. 

Et  ce  dent  uni  triflia  fat  a,  meœ. 

La  Jurirprudence  confervoit  la  maje- 
fté  jufqu’au  milieu  des  les  larmes  ; c’eft  ce  J 
que  difoit  ce  demy  vers  de  Suce. 

Et  affUEio  foirât  rewerentia  vultu, 

La  Sculpture  & la  Statuaire  qui  vouloicnt 
faire  fon  image  , & les  bas-reliefs  des  a dion  s 
de  fa  vie  , difoient  ces  mots  d’Horace, 

Çonamur  tenues  grandi  a. 

ïl  y a des  titres  que  l’on  écrit  fur  les 
couronnes  &■  fur  les  trophées  , avec  les, 
noms  des  perfonnes  qui  les  ont  drelfez , &: 
les  motifs  pour  lefqucls  ils  ont  efté  drelfez. 
Comme  aux  funérailles  de  Cofme  de  Me- 
dicis  grand  Duc  de  Tofcane  > on  avoir  re- 
prefenté  quatre  grandes  Couronnes.  Sur  la 
première  eftoit  cette  Infcription  en  forme 
de  titre.  % 

Optimo  Principi. 
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Et  au  bas  eftoit  celle- cy. 

Pins  V . Pont . Max.  ob  eximiam  di  - 
leiïionem , & CAtholicœ  Rehgionis  • 
lum  y prœapuumque  juttttiœ fiudium  do- 
nAvit. 

C’eft  lTnfcriprion  que  le  Pape  Pie  V.  Hc 
graver  au  dedans  de  la  riche  Couronne 
qu’il  mit  lut  la  telle  de  ce  Prince  le  5. 
Mars  1510.  au  milieu  de  la  Meflfe,  TinHi- 
tuant  grand  Duc  de  Tolcane. 

Au  dellus  dune  autre  Couronne  elloic 
ce  titre. 

Pat  ri  Pdtrm. 

Il  elloit  accompagné  de  cette  Infcription.1 

S.  P.  F.  promptijfimA  [m  vo- 
luntAte  y nec  minori  felicitAte  vocAtum 
Vucem  optimum  3 & indulgent ïffimum 
Vnmipem  expert  a. 

Sur  la  troilléme  pour  la  ville  de  Pile-, oit 
lîfeir. 

Qu  Le  lis  Antor'u. 

Avec  cette  Infcription. 

Pifxrum  Cinjitas  3 dignitate  3 civir* 
bus , mœmbus  y jAlubritAte  y ac  fertihtA- 
te  auÛa  } & prope  iterum  conditâ , 

Q dij 
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Sur  la  quatrième,  pour  les  Chevaliers  de 
S,  E (tienne. 

Fidel  de f en  fort. 

Avec  cette  Infcription, 

Sacra  dm  Stephani  militia  in  Rcligio- 
nis  hofles  propugnaculmn  erecîa, 

C’eft  ainfi  que  dans  les  anciennes  Me-’ 
clailles  on  void  la  Couronne  de  Chefne, 
avec  ces  mots. 

O b Cives  J ervatos . 

Ces  Infcriptions  font  encore  plus  neccf- 
faires  pour  faire  connoiftre  les  belles 
aétions  que  l’on  expofe  en  ces  fortes  d’ap- 
pareils. C’eft  ce  qu’on  fit  aux  funérailles 
de  Louis  XIII.  fous  trente-huit  tableaux 
qui  rcprdentoient  les  plus  beües  aétions 
de  fa  vie.  Il  y en  avoit  quatre  pour  fa 
mi  fiance  de  pour  fon  éducation,  avec  ces 
Infcriptions. 

Ludoyici  navalitia  , cœli  ter  raque  prodigik 
illuflrata, 

Nafcens  ter  oculos  ac  manu  s in  Cdtlum  at W 
tollit , 

.Accepta  à pâtre giadio  puer  m Regni  & D ei 
hofles  armatur. 

A prima  atate  fummk  yirtutibus  ^uefcit9 
Sous  le  tableau  defon  Sacre  on  filoit. 
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„4nno  £tatu>  dectmo  confecratur  in  Regem. 

Sous  celuy  de  fou  Mariage. 

* Annam  ^4 ujinacam  ducit  uxorem. 

Sous  cefuy  des  premières  guerres  qu’il 
fît  contre  les  rebelles. 

Sibi  , Deocjue  rebelles  compefcere  aggreditftr. 

Sous  celuy  de  la  guerre  de  Bearn. 
Bcncarnenfium  ntf\am  Rempubhcam , 
quadam  quajî fyeae  “V enationis  elrertit. 

Pour  la  prife  de  S.  Jean  d’Angely. 

fdnum  Angenacum  mira  ReltgionU  & 
fortitudims  expérimenta . 

Sous  celuy  de  la  défenfe  de  fille  de  Ré 
contre  les  Anglois. 

R&am  Infulam  rebellibus  eripit  5 mox  & ah 
<Anglis  défendit. 

Pour  la  prife  de  la  Rochelle. 

RupelUm  ab  alits  Regibws  fepe  frujîrà  ten- 
tât am  aggreditur* 

Pour  l’honneur  que  le  Roy  fît  rendre  au 
S.  Sacrement  dans  la  Rochelle,  l’y  faifant 
porter  en  triomphe , & fy  accompagnant 
à pied  & tefte  nue  le  jour  de  Touflaints. 

RupelU  InElor  çbrijfo  <&*  Sanffits  omnibus 
triumplmm  dédit . 

Pour  la  fermeté  avec  laquelle  il  rendit 
vains  tous  les  deffeins  des  Hereriques. 

Domitœ  barefeos  tnnnes  conatus  irndet. 

Pour  fes*vi&oires  fur  les  Etrangers. 

facetta  Gaüia  Europam  tmilrerjatn fuis  i&- 
blet  ’yifforiis* 
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Pour!  etablifle ment  de  l’Academie  Frani 
çoife. 

Lit er arum  fiadiamagnis  honoribut  & largi- 
tîombas  promo)>&t. 

Pour  les  malades  des  écrouelles  qu’il  tou» 
choit  , & qu’il  guéri  {Toit. 

Inventent  flrumis  laboranttum  multitudinem 
folo  fanat  contaêht. 

Pour  avoir  appaisé  les  troubles. 

Excitât  a fxpe  m Regno  dtjjidia  tant  féliciter -, 
quant  prudenter  compomt. 

Pour  la  fuppreilion  des  duels  par  de  fe~ 
veres  Edits. 

Singularia  certamina  felreriffimts  legibm 
terdicit. 

Pour  lanaiflance  du  Dauphin. 

LLeredem  fiiium  a Deo  impetrat . 

Pour  fa  pieté. 

LudcDnci  fingularis  m Deum  pictwl 

Pour  l’amour  qu’il  avoit  pour  fes  Sujets. 

idrdentijfimm  Ludo^ici  in  f, nos  amor. 

Il  y en  avoit  dix  autres  pour  fes  principa- 
les vertus. 

LudoJnci  in  fumma  fclicitate  fumma  mode» 

fiia. 

In  calamitofos  heneficentid. 

In  deligendis  idoneis  magnarum  rerum  ad - 
t ninifiyis  pradentia.  m 

Mita  m adeundis  péri  cuirs  fortitudo . 
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In  pledlendis fcelenbus  ac  munerandis  "V irtu 
tibia  fumma  juflitia. 

Laborum  amor , <&  patientia  Jînguldrisl 
In  yoluptatu'tn  ufu  temperantia. 

In  condonandis  injurtis  clementta. 

In  colites  omnes  ajfeÇlus, 
ln  lethales  ntxds  odium  immortale . 

Il  y en  a voit  fix  autres  pour  fa  maladie 
& fa  mort. 

Varns  ggntudimbus  premitur. 

Mortahtatis  fv*  memor  Regno  fuo  confulit . 
Intentas  ad  cœ'cjlia  rébus  humants  penttus 
yaledicit. 

^4d  mortis  nuntium  hilaratur, 

^éfcendenti  in  ca'.um  chrijlo  triumpbi  cornes 
adjungitur. 

Eodem  quo  Henricus pater  mortuus  die , men - 
fe  , hora. 


Il  y a une  autre  maniéré  de  faire  ces  In- 
fcriptions  fominairesen  formed’Infcriptions 
de  ftatues , & de  monumens  drefl'ez  à la 
gloire  de  celuy  qui  a fait  ces  belles  avions; 
comme  on  fit  pour  l Empereur  Mathias. 

Pietatt 

Jmperatoris  Matbix  ^AugnJH 
lmp.  Maximihani  flij  y 
Qttoi  SePtanorum  deprejjis  "V tribus  Cathohcf 
Rchgioni  candorem  rejhtuerit . 

• Proyidentu 
Imper at.  Mathiœ  fii  Maximii 


Là  , 
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Qttod  F erdtnanda  Patruele  Huhganÿ 
ac  Bo'èmiA  Rege  appeüato  ^Jujlnaci 
Sangutnis  fylendon  > & Germanie a quieti 
confuluerit. 

Les  Infor  ipt  ions  Poétiques  font  celles  que 
l’on  fait  en  vers  -,  comme  les  Epigrammes.  I 
que  ion  fit  parokre  aux  funérailles  de  J 
Philippe  III.  à Florence  & à Milan. 

Aux  obfeques  de  la  DuchefTe  de  Poli  à j 
Parme  , on  expofa  diverfes  compofitions  I 
en  forme  de  pyramides , d’obelilques , de 
columnes  &r  de  cyprez , fous  ces  titres. 

Triumphm  > itjobehjco  trochaicodefignatus « 

Tnumphws  innocent  iæ  obelifeo  iambico. 

Prafagium  immortahtatis  columna  trochaica 
tn  metam  t emporta  ereéîa. 

P rafaguum  gloria  columna  trochaica  tn  me « 
tamfama  excitât  a. 

Cupreffm  iambica  erefta  a Vitumno  yitœ 


Deo. 

Cupreffus  daéîylica  à Libitina  DeafepulcraU 
eretta.  # 

Napaa  Nympha  forum  ad  tumulum  Cupref- 
fum  daSlylicam. 

Chloris  De  a Veris  ad  bujlum  extinSla  Ht  a 
çinthœ  cuprefjum  tambicam  extuht . 

Pietas  opifex  pyramidem  tambicam. 

Libéralités  pyramidem  tambicam. 

Pyramis  trochaica  à fortttudme  eaccitata. 

Pyramu  trochaica  à claritate  generk  erettai 
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Les  Eloges  font  des  Inscriptions  d’une 
f plus  longue  étendue , accompagnées  de 
pensées  , de  pointes , d’antithefes  & de 
îentences  , d un  Hyle  ferré  & coupé,  com- 
me j’ay  déjà  remarqué.  On  s’efb  fervi  de 
ces  Eloges  &”  de  ces  Infcriptions  aux  funé- 
railles d’Ifabelle  de  France  Reine  d’Efpa- 
gne  , faites  à Milan.  Aux  obfeques  de 
Loiiis  XIII.  à Turin,  de  Vi&or  Amedée 
Duc  de  Savoye , du  Prince  Thomas,  des 
deux  détnieres  Duchdlés  de  Savoye  , & de 
Charles  Ëmanuel  H.  du  Cardinal  de  Ri* 
ehelieu  au  College  de  Lion  , de  François 
d’Efte  Duc  de  Modene  , de  Monfîeur  de 
Beaufort , & de  quantité  d’autres  perfon- 
nes.  Je  me  contenteray  de  donner  icy 
quelques  exemples  de  ces  Infcriptions,  ti- 
rez de  l’appareil  funebre  du  dernier  Duc 
de  Savoye. 

Pour  fes  aumônes* 

Benefcus  Prtnceps 
Cum  imperare  mijeris  noüet  l 
prope  fehciores  locupletibus 
mi  fer  os  feett. 


Opes  , Re&num , Re^ern 
trdnfcnpfit  in  pauperum  cenfusi 
ne  fortunam  accufare  pofent , 
qui  fortuna  Domtnum  pofidebanti 
ISJeque  preces  expeélabat , 
qui  ynltum  calamitatis  ferre  non  poteraf 
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Tact  ta  pie  tas 

furtim  ftargebat  *rarium , 

C*lo  tejle  contenta  ÿ 
ut  non  accipere  crederent  miferi  > 
fed  in\enire% 

Quarebat  quos  abfconderet  pudor, 

Honori  parcebat , 
dum  confuleret?  egeflatii 
fentiri  fe  cupiens  non  yideri. 

Sed  Regum  mttncra  latere  non  poffnnt. 
Pour  la  prontitude  avec  laquelle  il  fai- 
foie  fes  entreprifes. 

Qu&  magna  conceperat  mente 
CaroIus  Emanuel, 
proxim £ jam  pr*fagus  abfentiœ , 
najci  yolebat  fimul 
Çp*  adolecefcere  ÿ 

fciltcet  pofl  ipfum  non  ni(i  alter  ipfe 
tam  grandi  a potuijjet 
*W  cogitare  yel  exequi . 

Vbique  prafèns  , ybique  prof  ntt» 

Tamque  labons  pattens 
quam  impatiens  moY&  t 
panas  dnms  confecit 
negotia  facnlornm. 

Omnid  tandem  afjuetus  expedire  celenter] 
expednt  gp*  yitam, 

Amantifimis  popnlis 
tam  ato  datant  dolendi  matenam  , 
proh  quant  lentns  confumet  dolorl 


Des  Décorations  funèbres, 

: Pour  les  fpc&acles  publics  des  Tournois, 
des  Bals  , des  Comédies. 


Inter  curas  Jmperij 
magna,  mentis  e(l , gaudere  pojfe  ; 
inter  blandimema  fortuna  > 

fumma  yirtutis  ej } 5 
modum  tenere  o-audendi : 

CJ> 

Carolus  Emanuel  II, 
Mentem  habuit  arbitrant  fui, 
quam  nec  frangertt  fortuna  , nec  fofaeret  > 
qna  déliais  curfum  daret  <&  frœnum, 
Nuntjuam  regnandi  tempus 
"V oluptM  occupayit  : 

Nuncjitam  regnanùs  ammum 


operum  moles  , & regnt  pondus  abjecit, 
Sollicita  conflit  a altiiis  premens  y 
eo  "\ultu  produt  in  publïcum  , 

<juo  felicitatem  prœfagiret. 

Hippodromo  , Scena , Theatro 
bilarttati  public  ç1  fer^ire  yoluit  I 
feheem  fe  credens 
vum  lœtos  Inderet  fubditos  , 
feltcifimum  cum  fecijjer. 


Il  faut  avoir  de  refprit,du  genie,  du  gouft,1 
& un  grand  ufage  du  Latin  pour  ces  In- 
scriptions. Nous  efpcrons  que  Monfieur 
Charpentier  de  l’Academie  Françoife  9 
qui  en  a fait  de  fi  belles  pour  les  TapifTe- 
rics  de  lesîvledailles  du  Roy  , nous  enfei- 
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gnera  la  maniéré  de  les  faire  dan  s le  traité  j 
qu'il  a composé  des  Infcriptions,  qui  doi-  j 
vent  accompagner  les  Peintures  > & quel-  j 
que  palfionné  Partifan  qu’il  foit  de  la  Lan-  I; 
gue  Françoife  pour  les  Infcri prions  , il  < 
connoift  trop  bien  la  Latine  , & il  s*en  fert  j 
trop  avantageufement , pour  ne  pas  nous  \ 
infttuire  des  moyens  de  l’employer  avec] 
dignité  en  ces  fortes  d occafions. 

Il  y a des  Infcriptions  qui  fe  font  en  for-J 
me  de  Dédicacé  ; c’eft  lors  qu’en  rep  re- 
pentant les  aétionsde  la  vie  d’une  perlbnne  ; 
ou  fes  vertus , on  luy  confacre  des  images,! 
des  trophées,  des  parfums,  & des  monu-j 
mens  pour  honorer  ces  vertus  & ces  aéfions, 
ou  pour  en  conlerver  la  mémoire.  Aux 
obfequesque  la  Nation  Efpagnole  fit  pour 
le  Roy  Philippe  IV.  à Rome  dans  l’Eglife 
de  S.  Jaques  des  Efpagnols,on  voyoit  cette 
Infcription  generale. 

Iîijj>dnia  Rom$  Incola,  philippo  IV,  Catho~ 
lico  P . P , jufta  rlt*  perfofoit. 

Et  fous  quatre  grands  tableaux  qui 
reprefentoient  le  myftere  de  la  Con-' 
ception  de  Noflre-Dame  , la  canonization 
de  divers  Saints  que  ce  Prince  avôit  de- 
mandée aux  Papes,  des  Millionnaires  qu’il 
avoic  envoyez  aux  Indes  , & des  guerres 
contre  les  Infidèles,*  on  avoir  fhis  quatre 

Infcriptions 
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jï'nfcriptions  dedicatoires  ; Sous  le  premier 
'tableau. 

Dulciffmi  myflerij  fdutori  maxifno. 
Parce  qu'il  àvoit  procuré  des  honneurs 
particuliers  à la  Conception  Immaculée 
dans  tous  Tes  Etats* 

Sous  le  fécond. 

Horions  Sanéiorum  Zeldtori  Rehgiojiffmol 
Sous  le  troifiéme. 

Fidei  Propagatori  ardentiffmo , 

* Sous  le  quatrième. 

Beüorum  Dei  yeftori  fortijjimo. 

En  l’Infcription  generale  on  n’a  voit  com* 
ftiencé  par  ces  mots  , Hifrdnia  Rornœ  Inc$la^ 
qu’afin  que  le  nom  de  Philippe  IV.  fe  trou- 
vait au  milieu  de  la  frife , comme  au  lieu 
le  plus  honorable. 

Pour  Philippe  I ï ï.  on  expofa  doUfce  ou 
treize  de  ces  înferiptions  au  nom  de  fon 
fils  Philippe  IV.  du  Comte  de  Feria  Gou* 
verneur  de  Milan  , du  Milanois  > de  l’Efpa-; 
gne , & des  autres  Etats  de  ce  Monarque  > 
lous  ces  titres  manujfm • Philippe  , Clr+ 
mentijjimoy  Religivfi ffimo , retenti jfimo  , Prcd 
yidentijjimo,  Moderaciffmo , &c.  En  Voicy 
une  entière  fous  le  nom  de  la  Province 
d’Ormus» 

MagnaniMÔ  PHitriPo, 

Cujm  yirtutem  cum  fortund  fecundifftma  ex * 
plorajjet  y triplici  "Vitlnere  domejheo  dt'yinitus- 
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immïfîo,  Parenns  gloriofifimi*,  Conjugis  carif- 
fim&j  Nati  fitatiflimi,  intolerdbilemalns  jadtu- 
yam^  forttfimè  toleranSi  docuit  Regittm  ejje> 
mec  felictbus  mollefcere  , nec  dans  frangi,  *Ar~ 
mwzjx  poftrema  or  a , tjuo  tdntafama  per^ene- 
rat  dolorum  ‘ïittori  hoc  fui  doîoru  teflimmium 
pof vit. 

'On  peut  fe  fetviî  quelquefois  de?  Inf-  j 
criptions  antiques  de  Lettres  initiales  > 
comme  on  fit  pour  Ifabelle  de  Feltre  Prin- 
cefle  de  Bifignan,  dans  l’Eglife  du  Jssus 
de  Naples. 

I.  P.  D.  M.  S. 

Pour  exprimer  ces  mots. 

ifabeüd  trincipis  di^nx  memorix  fepulcrunu 

M.  H.  P.  I.  S.  ï. 

ü îemoriam  hanc  pofnit  ifabellx  Sociétés  Jesuw 

O.  H.  S.  S.  I.  P. 

Offa  hic  fit  a fnnt  ifabelld  Principe. 

H.  M.  E.  I.  F. 

Hoc  monumentum  efl  ifabellx  Feltrix . 

Il  eft  à craindre  à l’égard  de  ces  Infcrip- 
tions  qu’elles  ne  foient  trop  Enigmatiques, 
& même  fu jettes  à de  faufTes  interpréta- 
tions , que  la  malice  des  hommes  fait  fou- 
vent  mieux  recevoir  que  celles  qui  font 
avantageufes  à la  mémoire  des  perfonnes  à 
qui  on  les  dedie. 

Enfin  pour  voir  de  combien  de  maniérés 
ces  Infcriptions  fe  peuvent  courtier , il  ne 
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faut  que  jetter  les  yeux  fut  les  Eloges  des 
Patriarches  de  l'ancien  Teftarnentde  J’Ab^ 
bé  Tcforo  , où  l’on  en  verra  de  toutes  les 
manières  fous  ces  titres.  ALmgmd,  Epita- 
phium  , Tumttlm  , Ce» fora  , Enthujïafmui  > 
F rofopopeïa  » Nania  , H ypotypofis  , S imites  9 
Encomium , Oppofita , Expoftulatio  , Cenota- 
phiutn  , Euchartfiicon,  inathemd , £>/>•*  a D/- 
Çffoio , Statua,  Catalogua  , Narratio  , To- 
pographia , Metamorpbofis  , Tragœdia  } Mt~ 
nita  t Somnium  , Etjimo n , Eulogium  , Prodi~ 
ÇÙ*  , Monomacbia , Jtulicifoiw  , Exeçefis, 
J>arane[is>  Extmp'ar,  Gratulatio , Tnum- 
fhus , idaa  3 Myjhria  , Argumentnm  , Mo - 
nimentum  , Claufola , ^Adinaton , Epitheta  , 
Scylla  > Par  attela  , Edittum  , , jW/Vz*  , 

S entent!  a , Saxifragium  , Paraphrafos  , 
r/o  5 bliflorta  , Index , Exomotogefis  3 Symbo- 
lum  , Epintcien  , Re'Volutio  , Sortitio , ^Pdrno- 
mtio,  T hreni , / fogoge  , Mythologta  , Gene- 
Maçon  , Admiranda  , D talogifmus  , £c/>0 
Vides,  Mémorisé y Confolatona , Concio , 7cow> 

, Nemefis  , Tropbaa  , Poltticon  , Em - 
, D iploma  , Epilogus  , P^wY/a , Afa#. 
fragium  , Epithalamium  , T'/f#/* , Sculptura  j 
PrfcomtiM  , Meta,  Ces  quatre-vingt  & 
cinq  fortes  d’Eloges  &r  d’Infcriptions  peu- 
vent fervir  de  modèle  pour  en  faire  de 
fcmblables^  & comme  ce  livre  du  Comte 
Teforoeft  commun  > ayant  efté  imprime 

Rij 
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plus  de  fept  ou  huit  fois  en  diverfes  For 
mes,  je  ne  m’arrefteray  pas  à en  donner 
des  exemples. 

Aux  funérailles  de  Cozza  Cozza  Arehi- 
p relire  de  Vérone,  toutes  les  Infcriptionsj 
eft  oient  les  plaintes  des  Vertus,  de  l’Hon-j 
neur , de  la  Gloire  , des  Sciences  , & de 
l’Antiquité  fur  la  mort  de  cet  homme. 

La  plainte  de  la  Prudence  eftoit  celle-cy. 

Ne  mihi  memetipfam  objkite 
in  funere  Co^ij 

impum  eft  ejfe  prudentemv 
fine  modo , fine  lege  flendum  eft . 

In  hujus  factura  eorporis 
ego  animam  amifi , 

Hei  mihi 
Celle  de  la  Force  eftoit. 

In  poftemm 

ne  me  appeîletïs  fomtudinem  > 
mil  a in  terris  imhecillior  wirtm  eft 
quam  ego  mifdla . T 
Supert , Superi) 
reddite  mihi  , 

• fi  quatuor  r vuîtis 
ad  h ic  cjfc  minutes  y 
Hei  mihi  ! 
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Pour  la  Reine  de  Pologne  Cecile  Renée 
d’Auftrichg , on  reprefentajes  quatre  Ver- 
tus Cardinales  qui  donnoient  leurs  fuffra-. 
oes  pour  faire  recevoir  dans  le  Ciel  lame 
de  cette  Reine,  de  la  maniéré  donc  les 
Cardinaux  donnent  leurs  fuffrages , & di- 
fent  leurs  avis  pour  la  canonisation  des 
Saints.  Ces  fuffrages  eftoient  en  vers. 

On  affede  quelquefois  de  faire  ces  In- 
fcriptions  en  ftyle  antique  , comme  on  fie 
aux  funérailles  de  l'Archiprcflre  de  Véro- 
ne fçavant  Antiquaire.  On  reprefenta  l’An- 
tiquité qui  pleuroit  auprès  de  fon  tombeau 
entre  quatre  palmiers  , avec  cette  In- 
feription. 

Hoi 


Hode  quàm  facïum  male 
Cum  CoTgaCotüo, 

Oüus  Letho  dams  efly 
Letho  qui  me  <v'wdicebat. 

P lu f ma  qui  mi  fisit  natalité 
de  oblivionis  faucibus 
qui  me  œrufeabat 
Pofiided  quips  fuat 
iflud  qui  faxit  ? 

Meum  fervet  quïs  mihi  lous  l 
Çfuips  temporum  injurias 

R iij 
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A me  àverruncei  ? 


f-f/il  ! * 


Il  y a encore  à bbferver  à l’égard  des 
Inscriptions  funèbres  , qu  il  y en.  a pour 
inviter  aux  larmes  & aux  obfeques  , d’au- 
tres qui  font  defîinées  à expofer  le  fujet  , 
dauties  qui  font  des  avis  Sc  des  enleignc- 
mens  , & d autres  qui  renvoyent  ceux  qui 
ont  aflifté  aux  funérailles  avec  des  réfle- 
xions fur  la  conduite  de  la  vie. 

L Invitation  fç  fait  en  plu  fleurs  manie- 
tes , prcinîeremeut  en  appellant  les  peu- 
ples , les  Citoyens , les  Etrangers  , les 
Magiftrats , êc  tous  les  ordres  d'une  Ville 
au  fervice  folennel.  Secondement  en  leur 
demandant  des  larmes  & des  prières  poul- 
ie repos  de  lame  des  perfonnes  qu’on  a 
perdués.  On  leur  demande  aufîi  une  at- 
tention particulière  au  fujet  de  Ja#Dcçora~ 
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tron  que  l’on  expofe  brièvement.  On  leur 
ordonne  de  prendre  le  deuil  ? &£  de  don 
ner  toutes  les  marques  extérieures  de  dou- 
leur quun  fujet  fi  trille  peut  demander. 
On  fait  connoiftre  le  nom  , la  qualité  3 les 
emplois  > &f  le  mérité  des  perfonnes  à qui 
on  rend  ces  derniers  honneurs le  nom  des 
perfonnes  qui  les  rendent  , & les  motifs 
qu’ils  ont  de  s’acquiter  de  ces  devoirs. 
Comme  ces  chofes  s’entendent  mieux  par 
les  exemples  que  par  les  préceptes , j en 
vais  donner  un  grand  nombre  ou  1 on  ver- 
ra toutes  ces  efpeces  d’invitations  diver- 
sement obfcrvées  félon  la  diverfite  des  fm 
jets,  des  lieux  & dés  perfonnes. 

Pour  le  Duc  de  Parme  l’an  16.48^ 


h 

(fjuifquis  in  hoc  doloris  theatro 
JleUum  facïbus  notâem 
inter diu  miraris, 
defecijfe  Solem  conjicies 
Octoardum  fereniffimum  Ducem , 
quem  ut  Sokm  'uenerati  fumas  $ 
non  u nias  interjetât  fideris 
fed  totius  cœlivis  rapait. 
Ibi  ut  meliori  ornetur  Luce 
plis  Liicrymis  impe  trahis. 

R iiij 


Defleia 
de  l’ap- 
pareil- 
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II. 

RANVCCIVS  II. 

Pater  no  funeri  jufta  perfolvem 
hos  à populis  rnbres  exigit 
juftiJJimum  amoris  tributum. 
fDebentur  mœroris  hyemi ptu'viœ* 
Sine  Sole 

ip/a  Æflasin  hyemem  dégénérât. 

ni. 

Si  Urincipum  vit  a 
non  a lia  temporis  menfura 
quant  lacrymarum  clepfydm 
definiretur . 

Ve  fier  o Popîili  amov 
fîrenijfhnum  Ducem  Odoardum 
immortalitate  donajj'et. 

Sed  quoniam  cœça  mors 
lacrymas  non  refpicit. 
Ptliciorcm  Vrincipi  mortuo  vitam 
lidem  precamini . 

IIII. 

■Lacrymarum  in  rivos  dijperjus 
exhauriri  dolor  non  potefi\ 
quia  maris  inftar  fluvios  emittentis 
eantmdem  accejjit  aqmrum  crevât. 
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Minuent  dolorem  communis  luttas  } 
nifi  rurfus  augeret , 
dum  eloquenter  d a loris  caùfdm 
exaggemt. 

Lacrymas  indicimus  > 
non  ut  JoUtium  acerbœ  mortis , 
fèd  ut  pretium  immorulis  felicitatis> 
quam  fereniffimo  Duci  Odoardo 
precamun 


Pour  le  Cardinal  Campori  Evêque  de 
Cremone. 

Cives 

hue  fie  tu  s y hue  Ucrymas9 
pio  Paftorï  parentamus  : 
eui  exhibuiftis  offîcium  vivo , 
mortuo  planBum  date. 

Pour  la  .Reine  d’Efpagne  Madame  ïfa« 
belle  de  France. 


Si  Fie  Ci  vis  : imreffuro  paucœ  , 
1SABELLÆ 


par  entât  hic  Amor  (dfi  Pie  tas . 
Vtrique  lacrymis  ac  votis  opus . 
Sijimas  3 hue  Ucrymas  t 
fi  pms  vota. 
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Pour  François  de  Medicis  grand  Due  de 
Tofcane.. 

L 

Solmte  ï 

Optimo  Principi 
flipendiarias  la  cramas. 

Pour  le  Roy  d’Efpagnc  Philippe  IIL 
Exequias  ntcejlijfimas 
Parenti  vejlro, 

6 Qi'ves. 

Hue  lacrymas * 

Qui  magna  dabaty 
hoc  parvum  petit. 

Celle  q.ue  le  Pere  Juglaris  mit  fur  la 
porte  de  Turin  pour  les  funérailles  de  Vi- 
ctor Amedée  , a je  ne  fçay  quoy  de  fi  ten- 
dre &:  de  fi  bien  imaginé,  qu’elle  attire  les,, 
larmes  de  ceux  quelle  invite  à pleurer. 


Anima  quo  pu  pillas  decet  accedite  y 
duc  HyC  lamnonfolus  efl  fine  Pâtre  Hyacinthus , 
Patrem  omnes  amifijlis  in  Principe • 
Si  quœ  poflhœc  félicitas  oriatur , 
PoBhuma  fit  Pâtre  fepulto . 
lufia  folwite  quœ  debetis . 
Æquum  non  ejl 
Vt  careat  PrG'vid.sntiœ fua fruBu 


acinthe 
îaifsé  en 
ininoji- 
te  par 
ion pere. 
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Qui  nuüius  voluerit  Ucrymas  vivus  , 
quo  p lurium  haberet  mortuus . 

Pour  le  Roy  d’Efpagne  Philippe  I V.  a 
Milan. 

PHILIPPO  IV. 

Regum  optimo  x ac  piijjimo  Religionis 
Patrono 

Poflhuma  pietatis  tributs 
C ongregattoClerico  ru  R egu  lanu  S . Pauli 
omnï  flebilem  œtati  deflens  jafluram 
Meritiffmo  mœrens  perfolvît . 
Impayés  exequias  ne  mirere  PpeElator. 
VbiRex  obiit  leges  dolor  non  firvat. 


Sujet 
des  ob- 
feques. 
Deflein 
de  l’ap- 
pareil. 
Les  per- 
fonnes 
qui  le 
font. 

Parties 
de  l’ap-. 
pareil. 

Excufe 

modefte 


On  ne  pouvoit  pas  mieux  exaggerer  la 
perce  du  Vicomte  de  Turenne  > qu  en  di- 
fant  en  une  des  Infciiptions  qui  invitoienc 
à fes  obfeques , que  la  France  avoit  perdu 
la  terreur  de  fes  ennemis,  Les  Vertus  mi- 
litaires leur  Héros,  & tous  les  ordres  du 
Royaume  celuy  qui  afluroit  leur  repos. 


Adefle  Cives  : 

A defie  Milites  : 
Adefle  boni  omnes , 
Et  Ucrymas  cineri  date . 
• Terrorem  hojlium 
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Gallia  r 
Heroem 
Artes  B g II  ica  : 

Salutis  publiai  ajjertorem 
Regni  Ordines 
Amifere . 

Aux  funérailles  de  Viéfor  Amedée  Due 
de  Savoye  , on  exaggera  la  perte  de  ce 
Prince,  en  difant  que  la  mort  pour  triom- 
pher avoir  défait  plaideurs  armées  en  Le 
faifant  mourir. 

Orgia  monts  hœc  funt , 

. Accunite  ad  celebritatem  Monades* 
Triumphare  ilia  <voluu 
Multis  cxercitibus  in  uno  Duce  deletis - 

On  n’expofe  pas  toujours  le  deffein  dans 
ces  Infer iptions  d’invitation.  Elles  font  fou- 
vent  generales , &.  alors  elles  ne  fervent 
qu’à  faire  connoiftre  que  ce  font  des  fune*- 
railles  que  l’on  célébré  dans  les  lieux  fur 
les  portes  defquels  elles  font  mifes.  Ainfi 
quand  les  Jefuites  firent  durant  trois  jours 
1er,  funérailles  de  leurs  bienfaiteurs  dans 
l’Ëglife  du  Jisus  de-  Rome  ; ils  mirent  fur 
la  porte  cette  Infcription  generale  > qui  ex- 
pofoitle  motif  de  cette  ation  , qui  eftoic 
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leur  reconnoilfance  , & à qui  elle  s’addrei- 

fbit. 

Mortuis 

. Per  quos  <vi<vimus 
prœcamur 
Immort  dm. 

Societas  JESV 
f B trie  de  fe  merïtis 

G rut  a memoriœ 
Pigms 
Exhibée. 

Î1  y a je  ne  fçay  quoy  de  grave  &:  de  fpi- 
üituel  dans  eette  înfçription  , qui  vaut 
mieux  que  tout  ce  quon  y affeéle  de  plus 
recherché.  On  n’entre  point  là  dans  le  dé- 
tail du  deffein  &:  du  fujet  de  l’appareil.  Il 
y a des  occafions  où  ces  Infcriptions  ge. 
nerales  paroiflent  plus  majefïueufes  , ne 
préparant  les  efprits  des  fpeélateurs  qu  a 
une  aétion-funebre  , dont  ils  voyent  après 
le  deflein  quand  ils  font  entrez  dans  l’Ë- 

glîfc- 

Aux  funérailles  deDom  Loüis  de  Guzman 
Ponce  de  Leon  , Gouverneur  de  l’Etat  de 
Milan  , on  invita  aux  larmes  d une  manié- 
ré d autant  plus  ingénié ufè  , que  l’on  fei- 
gnoit  que  fou  époufe  apres  avoir  épuisé  les 


±So  Des  Décorations  funèbr&h 
Siennes  dans  fa  douleur  domeftique  , de 
iîiandoit  les  publiques  pour  achever  de 
rendre  les  derniers  devoirs  à fon  époux. 

llluflrifsimo  @r  excetientijf,  Üomino  D . 
dloyzjo  GuTjnano  Pontio  Legionenfi 
Gubernatorï  V igiUntifsimo , 

V t purent  aient  amorem  continu  et 
Privatis  jam  exbmjta,  lacrymîs  fuperHet 
Gonjux 

Implorât  pub  li  cas, 

11  y a des  circonstances  qui  Semblent  ren- 
dre ces  a&ions  plus  lugubres  , comme 
quand  en  fore  peu  de  temps  on  a perdu 
plufieurs  perfonnes.  Ccft  de  cette  circon- 
stance que  le  Pt  Juglaris  fe  Servit  ingenieu- 
fement  aux  funérailles  de  Loüis  XIII.  à 
qui  Madame  de  Savoye  Sœur  de  ce  Roy 
fit  drefïcr  un  magnifique  appareil  funebre, 
peu  d’années  après  la  mort  de  fon  mary  le 
Duc  Vi&or  Amedée , de  fon  fils  Lç  Duc 
François  Hyacinthe , & de  fa  mere  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis.  Voicy  le  tour  ingé- 
nieux qu’il  donne  à toutes  ces  pertes,  pour 
inviter  le  peuple  aux  larmes. 

Heu  cœci , 

Cœcam  mortem  cjui  fingim!U{ 
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Viàitilla  nimium  magmficentum 
Funeris , 

Quo  in  luBusfuos  non  avara  B<egin& 
ViiïoYcm  conjugem  dedicavit* 
jiccendêre  tôt  faces  in  tam frigido  monflro 
Pompai  perfimihs  defideriumi 
Crebras  CbriBianœ 
Funerim  occafiones  datura  5 
Jlli  pofl  Maritum  Filïum  dbftulit^ 
Fratremque  pofl  Matrcm. 
Mïferefcitc  populi  Principem , 

Jguœ  fi  parce  gemat  défit  fibi> 


Cette  manier e d exclamation  par  laquelle 
il  commence , & cette  façon  d’animer  la 
mort  > '&  de  luy  frire  voir  la  pompe  des  fu- 
nérailles d’un  Prince  , pour  luy  en  faire 
defirer  d’autres , a je  ne  fçay  quoy  de  vif  & 
de  brillant,  qui  rend  cette  Infcription  in- 
génié ufe.  La  fin  en  eft  touchante  , & tour- 
née d’une  maniéré  à laquelle  il  femble  que 
Ton  ne  s’attendoit  pas. 

Il  y a aufli  une  maniéré  grave  d’inviter 
aux  larmes , dont  fe  fervoient  les  Anciens. 
C’eft  celle  que  l’on  imita  au  College  de 
Rheims  pour  les  funérailles  de  François 
Brulart  fondateur  du  College. 


Sujet  de 
tout 
l’appa- 
reil. 
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Sta  quifquis  es  5 & fÿe£ï<u 
Lege  (Sf  luge. 

Cernis  flebiliter  atraum  laerymis 
Miidentem^gemitibtifq  • luBuofam  domul 
Caujam  ne  re quire , 

Vixit 

Frarcîscus  Brulartïus,’ 

Ahbas  Valliregm  5 Regum  Qonjilimws , 
Paupcrum  nutntm  ^Arttum  djfejforj 
Collegij  Fundator 
Societatis  JESF  amantifsimm , 
Hanc  ei  pro  (foilegio  quod'vivens  erexit 
Mortuo  ejufdem  Coll  cgi j Societat.  JE  SV 
Alumnï 

Ai  ocrent  es  ac  lugentes 
DOMUM  LUCTUS 


In  terris  pofuêre  > 

Dum  œternam  in  CAo  beatitatis  m<m~ 
fionem 

Cœlites  reponunt • 

Cette  Infcription  a toutes  les  beautés 
que  l’on  peut  defirer  en  tes  fortes  de  cho- 
fes  ; elle  eft  nette  ; elle  tient  du  gouft  an- 
tique ; elle  expofe  que  c’eft  une  Décora- 
tion funebre  ; elle  en  fait  cojmoiftre  la 
caufe elle  fait  en  quatre  mots  un  grand 

Eloge 
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floge  de  celiiy  pour  qui  seft  drefsé  cec 
appareil;  elle  en  explique  les  motifs;  elle 
dit  le  fu jet  de  tout  l’appareil  en  deux  mots, 
avec  une  application  Chrétienne  , quifaic 
entendre  que  le  Ciel  entre  en  part  de  leur 
ïeconnoillance. 

Il  y a des  maniérés  indireéles  d*inviter 
âux  larmes  3 qui  ont  une  grâce  particulière* 
comme  en  cette  Inrcnp«àn  qui  fut  mi fe  à 
Gennes  aux  funérailles  du  Pere  des  Pau- 
vres dans  un  Hôpital. 

Paupeïum  Curât  or  es , p&upcrum  Patri 
I n pompa  tenui 
4 ffecht  divite  par  entantes  > 
AmijJam  pretiofijjimam  animant 
ITot  accenfis  facibas  adbuc  quœrunt  f 
jdàdtte  Çi/ves  luminibus  lumina  > 

^ Jacobo  G U A SCO 

\~Aut  recuperando  3 aut  lugendo 
y Servite. 

Ï1  faut  changer  le  tour&r  la  maniéré  des 
expie/lions  , pour  ne  pas  les  rendre  en- 
nuieufes  en  les  faifant  toutes  égales.  C’eft 
eîi  quoy  a excellé  le  P.  Juglaris  , qui  en 
commence  quelques-unes  par  des  excla- 
mations,  d autres  par  des  interrogations  , 
d autres  par  une  fimple  expofition  comme 
la  precedente.  Le  commandement  a bonne 


Dâcordtions  fmiebresl 

grâce  quand  c’eft  au  nom  du  Souverain  que 
ion  invite  les  Sujets  aux  larmes  & à la  dou- 
leur , que  l’on  exige  d’eux  comme  une  ef~ 
pece  de  tribut. 

Aux  funérailles  que  Madame  Chreftien- 
ne  de  France  fit  faire  à Turin  pour  le  Roy 
Loiiis  XIII.  Ion  frété , on  fe  contenta  d’ex-  j 
pofer  en  general  que  c’eftoit  des  honneurs 
funèbres  qu’elle  faifoit  rendre  à ce  Prince, 

Par  en  ta  lia  Fratri 
Chrifiiana  perfohens , 

'Amifijfe  fe  patrem  profitetur  in  fratre. 

Henrico  débet  quoi  x nverc  cœperit . 

Ludovico  quod  non  dejtcrit . 
îufto  ju fia  negare 
N if  inj'ufta  non  pote  fi. 

Les  Italiens  afte&enc  fouvefit  les  pointes 
& les  métaphores  en  ces  occafions.  Com- 
me fit  le  Pere  Juglaris  aux  funérailles  de 
Vidor  Amedée  Duc  de  Savoye  , mort  le 
j.  d Odobre  i 637.  car  faifant  allufion  aux 
pluyes  de  l’Automnej&r  aux  larmes  que  de<= 
voit  caufer  la  mort  de  ce  Prince  > il  joiia, 
fur  le  terme  de  ferenité  que  ion  donne  â 
ces  Souverains  > comparant  la  Duchefle 
a Artemife  5 & le  Duc  mort  a Maulole  5 il 
mit  cette  Infcription  fur  la  | 

grande  Eglife  de  Turin» 
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P lupins  vobis  S Cives  Autumnus  efi 
Serenitate  fepultd . 

Vkifcimini fletibm 
prœteritœ  fîceitai  em  Æftatis, 
dut  argumentum  ChrïfUam 
damna,  veflra  lugens  in  fuis . 

Nova  Artemïfia, 
meliori  Maufio  par  en  tans  9 
avaritiâ  quadam  doloris 
fuis  non  contenta  gemitibus 
inhiat  alienis . 

Hoc  primum  pendite  tnbutum  Regndnti* 
Nullum  majori  titulo  debuiftts. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  de  l’efpric 
dans  cette  Infcription , mais  je  ne  fçay  fi 
elle  efi:  allez  grave  pour  un  ûijet  fi  lugubre. 
Celle-cy  me  le  paroift  moins , & j’ay" peine 
la  foufirii  dans  une  occafion  de  larmes» 

Fnicd  conculcatâ  vitâ 
vindemiam  lacrymarum  dédit 
Oélober. 

Ebrius  exinde  dolor 
in fanit  ^fmit  j 
Jtt  feipfèm  extinguat 
incendit  omnia ; 

S ij 
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Hue  > hue  fmpetids , Cives; 
Heroïna  enim  quamlibet  fit , 
fiola  ilium  nequeat  fhnfitana 


Vire  vendange  de  larmes > une  douleur 
yvre  > qui  fait  du  fracas  & du  ravage  > un 
homme  qui  crie  au  fccours , &r  une  femme 
qui  ne  Icauroit  feule  arrefter  cette  furieu- 
fe  , fontàmon  fens  detranges  images  pouf 
de  celles  ceremonies.  En  voicy  de  plus  mo- 
deftes. 

Pour  les  deux  Dueheffes  de  Savoye  moJ> 
tes  prefque  en  meme  temps. 


CAROtVS  EM  J NV  EL  Film 
Imluctabili  jaflurœ  vïx  fuperftes 
pientijfintœ LP arenti  puffime  par  entât. 
Hoc  uno  mat  ri  non  obfecutus . 


DeiTei  n 
Le  r ap- 
pareil. 


I. 

D o loris  Theatrumingredere , 
Di  fies 

quant  fit  attigua 
fiimmafilickati  fumma  infeli citas 
• II. 

Magna  Chriftinœ  à Francia 


III. 


F ramifia  B or  boni#  à Francia 


T)es  T)ecQYâtl  on  s fu  n ebves.  i.%y 

Carolm  Emanuel  conjux  defiolatifs.mus 
nondùm  ficcis  ex  orbitate  ocalïs , 
lacrymas  continuât \ 

IV. 

Meufdlacior  fiortum  y quofdicior  • 
fihrijiim  à Francia, 

Tficgum  fiii  a 3 Régi  a Sol 
ad  fummum felicit atis  eucEîa  car  din  cm 
Solis  injlar  ex  mge  devergit . 

V. 

Heu  f luxa  forma  gloria  K 
Jrancifica  Borbonia  a Francia  ' 
Regum  flos , florum  Regina , 

«vere  lilium  uhmumwerh^brcwe  dmît 
fera  data, , cita  rapt  a, 

Liliomm  infiar  mini  fi  lacrymas  par it. 

On  affe&e  quelquefois  le  ftyle  antique  ea> 
ees  invitations,  comme  en  celle- cy  du  P. 
Juglaris  pour  Vidor  Amedée  Duc  de  Sa- 


voye. 

Nalli  hic  Mânes  , aut  Mediaxumi 
placandi  fiant. 

Adhuc  tamen  dcnicales  f crias, 

# indicunta  ^Pontifie  es  , 

Lejfium  babento  matres  y 

S ii) 


n fait 

aîluftoü 
aux  ma- 
nières 
des  Ro- 
mains. 
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*P  titres  purpuram  exuunto  * 
juBitmm  efto  toti  urbi. 
Vicions  ojjiia  ut  bene  ce/quant 
adhuç  cor  ejus  manet  infepultum,  5 


Cette  Devife  a bonne  grâce  dans  les 
termes  des  anciennes  ordonnances  desRo-* 
plains.  Cela  luy  donne  de  la  gravité.  En 
voiçy  une  qui  en  deux  mots  a tout  ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  grand.. 

A de  fie  Populi y 
y quiiujpum  fit  immonde 
condifcite , 

Mars  mortuus  eji . 

Cette  Infcription  efl:  admirable  félon  le 
genie  d’Italie , elle  ne  l’eft  pas  autant  félon 
le  noftre  , qui  eft  moins  exaggeratif , &r 
qui  donne  moins  dans  la  fable.  L’autre  In- 
fcription qui  fervit  à la  même  ceremonie 
ne  fut  pas  moins  courte  > & eftoitplus  mo» 
defte. 


Carolus  Emanuel  Dux  Sab.Rex  Çypti 
Fatruo  optimo 
qmm  pot  efl  immottalitatem 
mœrens  merentï  contribuit . 


Ce  jeu  de  mors  Mœrens  merenti , eftoît 
du  gouft  de  l'Abbé  Teforo  j comme  on  peut 
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voir  en  fes  Eloges  des  Patriarches  de  1 an- 
cien Teflament.  Cette  Infcription  -fendra 
à-  obferver  que  quand  celuy  qui  fait*  fai r e 
les  funérailles  , eft  d?un  rang  plus  élevs 
que  celuy  pour  qui  on  les  fait , il  y a de 
la  bienfeance  de  commencer  1 Infcription 
par  fon  nom  6e  fes  qualitez , 6e  de  les  met- 
tre à la  telle  de  toute  l’In'cription  > de-*- 
vant  le  nom  6e  les  qualitez  de  celuy  pour 
qui  on  les  fait. 

Le  College  des  Jefuites  de  Paris  fe  con- 
tenta aux  funérailles  qu!il  fit  pour  le  Prin- 
ce de  Condé  dans  la  grande  cour  des  Claf- 
feSj  d’expofer  lefujet  en  cette  maniéré. 

HENRICO  BORBON1CO, 

Pr  INCIÏI  C O N D Æ O , 

Keligionïs  Vindici  > 

Regni  rDefenfori  >, 

‘T’atn  felicifsimo  y 
^Populi  déliais  > 

Mufœ  ^Vdrijîenfes  Cldrornontanœ  ^ 
Nomme  totïus  Societatis , 
qmm  impenfms  amavit , 

^Mmfoleum  Litterarmm  minutes 
pojucre. 

Il  y a d$s  Infcriptions  qui  fc  mettent  fur- 
ie Maufolée  ou  la  Chapelle  ardente  > donc 

S iiij 


Les  4 
parties 
d:  i’ap 
pareil. 
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je  parle  ray  au  chapitre  fuivant  , deftîné  a 
la  deicription  de  ces  Maufolées  , & des 
ornemens  qu'ils  peuvent  recevoir  > avec 
les  maniérés  de  difpofer  ces  ornemens. 


DF  MAF  SOLDE,  DELA 


Représentations, 

LE  S machines  que  l’on  éleve  au  mi- 
lieu des  Egliies  pour  les  ceremonies 
funèbres  , ont  eu  divers  noms  en  divers 
temps.  Les  Grecs  & les  Romains  leur  don- 
nèrent le  nom  de  Maufolées  , à caufc  du 
tomoeau  fuperbe  que  la  Reine  Artemife 
fit  bâtir  a la  mémoire  de  Maufole  Roy  de 
Carie  fon  mary.  Pline  a décrit  ce  tom- 
beau , & nous  apprend  qu’il  eftoit  élevé  de 
vingt-cinq  coudées  , qu’il  avoit  quatre- cent 
onze  pieds  de  circuit , & que  trç’ritc-fix 
colonnes  luy  faifoient  un  periftyle  d’une 
magnificence  égale  à tout  le  refee  de  l’ou- 
vrage. Quatre  excellens  Maidres  en 
furent  les  Architcétcs , ils  fe  partagèrent 
ïes  quatre  faces  de  ce  fuperbe  bâtiment  ; & 
outre  çcs  quatre  Maiftres  un  cinquième 


ardente  3 & des 
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Ârchite&e  trouva  lieu  d’élcver  fur  chacune 
des  ailes  une  pyramide,  & une  autre  au  mi- 
lieu du  comble,  plus  haute  que  les  autres  de 
vingt-cinq  marches, &r  au  delfus  de  laquelle 
eftoit  un  char  attelé  de  quatre  chevaux. 

Sur  la  forme  de  ce  tombeau  , qui  fut  une 
dcsfept  merveilles  du  monde  , on  a fait  la 
plupart  des  Chapelles  ardentes  en  forme 
de  Temples  affortis  de  colonnes  , de  fta- 
tuës  & de  trophées  , avec  des  pyramides 
élevées  : Je  dis  élevées , car  c*eft  une  ex- 
travagance de  les  tenir  plus  baffes  que  les 
tombeaux  , parce  qu’elles  font  les  fymbo- 
les  de  l’immortalité,  qui  doivent regner au 
deffus  des  fymboîes  de  la  mort. 

L’ancien  ufage  de  brûler  les  corps , fît 
élever  des  piles  de  bois  fur  lefqucllcs  on 
plaçoit  les  cadavres  qui  dévoient  eftre 
brûlez.  Ces  piles  avoient  divers  étages,  &: 
pour  les  Empereurs  & les  perfonnes  de 
qualité  on  leur  donnoit  la  forme  d’un  bâ- 
timent aflorti  de  pilaflrcs,  de  feftons,  de 
dorures , de  trophées  , de  peintures  , SC 
d’autres  ornemens , fur  lefquels  on  drelîoit 
un  lit  de  repos  propre  a recevoirle  corps, 
C’eft  ce  qui  a fçrvi  de  fécond  modelé  aux 
machines  dans  lefquelleson  met  les  corps 
des  perfonnes  de  qualité  , ou  leur  repre- 
fentation» 

On  avoir  auffi  coutume  d’expofer  les  ca- 
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davres  des  morts  à la  porte  de  leurs  Palais; 
comme  on  fait  encore  aujourd’huy  ceux  des 
fïdeles  à la  porte  de  leurs  logis  , au  milieu 
d’une  tenture  noire  avec  la  croix,  l’eau 
benite,  & les  cierges  allumez.  Gnmeren- 
eore  en  depoft  les  corps  des  Gxands  dans 
les  Chapelles  des  Eglifes  , jufqu’à  ce  qu’orr 
les  transporte  aux  lieux  où  ils  doivent  eftre 
inhumez.  De  cet  ufage  eft  venu  ccluy  de 
drefler  des  lits  de  deuil , comme  il  les  corps 
eftoient  encore  dans  leurs  maifons , & des 
Chapelles  ardentes  où  ils  font  depolcz 
jufqu’à  leur  inhumation. 

Quand  on  ne  pouvoir  pas  faire  tranfpor- 
ter  les  corps  de  ceux  qui  eftoient  morts 
dans  les  pays  éloignez , ou  quand  on  vou- 
loit  leur  rendre  les  derniers  honneurs  en. 
divers  endroits  , on  leur  dreffoit  des  tom- 
beaux vuides  , que  les  Grecs  nommoient 
Cénotaphes , & les  Latins  Tombeaux  honorai- 
res , autour  defquels  on  celebroit  des  jeux 
confacjcz  à la  mémoire  des  morts.  Suéto- 
ne parlant  do  celuy  que  l’armée  drefta  dans, 
les  Gaules  à la  mémoire  de  Germanicusj 
dit  : Cjeterum  exercitiss  honoranum  ei  Tumu- 
lum  excitait  , circa  quetn  demeeps  ftato  die 
auotannts  miles  decurreret , Galharum  ci- 
Citâtes  public è fupphcarent. 

Les  Rituels  Ecclcfiaftiques  nomment  la 
Chapelle  ardente  du  nom  de  Caftrum  dolo - 
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ris  . Cbafteau  de  deuil , parce  qu’ancicn- 
nement  elles  fc  faifoicnc  a.  tourrelles. 

Les  Italiens  donnent  le  nom  de  Cata- 
falco  à cette  machine  , parce  qu’elle  cft  un 
échaffaut  qui  fe  nommoit  autrefois  en  nô- 
tre Langue  chajfaux.  On  luy  a donné  en 
France  le  nom  de  Herfe , tandis  que  ce 
n’cfloit  qu’un  quarré  de  bois  à quatre  pi- 
liers > portant  une  cfpcce  de  pyramide 
avec  des  travers  de  bois  remplis  de  fiches 
pour  porter  des  cierges , dont  ehaque  fa- 
ce avoir  la  figure  d’une  herfe. 

Il  y a donc  quatre  origines  de  ces  Cata- 
falques y les  Maufolées  anciens  , les  Bûchers 
à brûler  les  corps  , les  Tombeaux  hono- 
raires , & les  Lits  funèbres.  C eft  ce  qui 
fait  que  toutes  ces  machinesfe  font,  ou  en 
forme  de  Temples, ou  de  Chapelles,  ou  de 
Bûchers  antiques , ou  de  Lits , ou  de  Tom- 
beaux. 

A Bruxelles  pour  une  Princeffe  on  ne 
mie  qu’un  grand  Lit  de  deuil  fur  une  élé- 
vation de  trois  marches  couvertes  de  drap 
noir.  Le  Lit  foûtenu  de  fes  quatre  que- 
nouilles avec  fes  rideaux  retroufl'ez  , avoic 
pour  pommes  ou  bouquets  aux  quatre 
coings  quatre  aigles  à deux  telles.  Au  def- 
fus  s'élevoit  un  petit  dôme  avec  la  figure 
d’une  moft , fous  l’image  d’une  belle  fem- 
me, tenant  d’une  main  fa  faulx,  & d$ 
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l’autre  un  dard  avec cetce Infcriptîon  : Spe2 
cwja  mors  Sdnéiorum.  L’effigie  de  la  Prin- 
ce ffe  eftoic  étenduë  fur  ce  lit. 

Durant  long-temps  on  n’a  fait  que  de 
fimples  Chapelles  ardentes  de  quatre  pii- 
liers  de  bois  barbouillez  de  noir  , & femez. 
de  larmes  ,•  avec  une  efpece  de  frife  ou  de 
corniche  au  de ffus  garnie  des  éeuflons  ou 
armoiries  du  défunt , au  defTus  de  laquelle 
s’élevoit  une  pyramide  de  traverfesde  bois 
en  forme  de  quatre,  fix»  ou  huitherfes 
chargées  d’un  très-grand  nombre  de  cier- 
ges ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
Chapelles  ardentes.  C’eft  pour  cela  que 
le  Didionnaire  de  la  Crufca  décrivant  le 
Catafalque  , dit  : Catafalco  quel! ’ edificïo  di 
îe^name  facto  in  quadro  e pyramjdale  , che  s em~ 
pte  di  fiaçcole  accefe , che  fotto  yi  fl  pon  la  bar  a 
del  morto. 

Les  Flamans  y ajoutent  quantité  de 
banderoles  chargées  d’armoiiies  : C’eft  ce 
qu’ils  firent  à Bruxelles  pour  les  funérail- 
les de  l’Empereur  Charles-Quinr.  On  fit 
la  même  chofe  pour  la  Princede  Claire 
Eugénie , dont  ils  mirent  la  figure  couchée 
fur  un  lit , & vêtue  en  Religieufe  au  def- 
fous  d’une  de  ces  Chapelles  ardentes.  Ce& 
pilliers  fimples  peu  à peu  fe  changèrent 
en  pilaftres  & en  colonnes  plus  régulières. 
Pour  Charles  III,  Duc  de  Lorraine  on  fie 
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des  pilaftres  canelcz  à jour  5 pour  faire  pa- 
rciftre  les  lumières  qu’on  avoir  mifes  au 
dedans.  Il  y eut  auffi  des  lampes  cachées 
dans  la  corniche  , & dans  des  pyramides 
mifes  au  deflfus  des  chapiteaux  & des  retours 
de  la  corniche  : Au  lieu  de  ces  pyramides 
on  faifoit  des  tourrelles  & des  clochers  ; car 
c’eft  ainfi  que  les  relations  & defcriptions 
des  pompes  funèbres  faites  par  les  Hérauts 
d’armes  en  parlent  en  la  relation  du  tré- 
pas , obfeques  & enterrement  du  Roy 
François  I.  avec  qui  deux  de  fes  enfans  fu- 
rent inhumez  : four  Caffietts  & recueil  des 
trois  effigies , it  y al> oit  au  milieu  du  Chœur 
de  rÉglife  Noftre  - Dame  des  Champs  où 
ils  furent  mis  en  depoft,  une  grande  & fin - 
puliere  Chafeile  ardente  de  quinze  fieds  en 
carreure  3 /’ amorti fement  de  laquelle  fe  montait 
h fix  toifes  de  haut , garnie  de  treize  clochers 
tout  croife^y  & recroifonne ^ a\ec  une  extrê- 
me quantité  de  luminaire . La  description  du 
Service  foîennel  fait  dans  l’EglifedeNôtre- 
Dfirne  de  Paris  pour  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , fait  mention  d’une  Chapelle  ardente 
composée  de  neuf  clochers , & chargée  de 
1200  cierges.  En  tout  cela  il  y avoit  plus 
des  maniérés  Gothiques  , que  de  la  bonne 
Architedfure  , que  les  Italiens  ont  renou- 
velle, qu’ils  ont  fait  fervir  en  même 
lemps  à ces  Décorations , y ajoutant  des 
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figures  , des  trophées  > des  infctiptiôns, 
d’autres  ornemens. 

On  y met  prefque  toujours  la  figure  des 
perfonnes  pour  qui  fe  font  les  funérailles  , j 
ou  en  portrait , ou  en  médaillé , on  en  fia-  I 
tue , ou  en  bufle  , ou  en  image  de  cire  d’a- 
prés  le  naturel , vêtue  & couchée  fur  un 
lit;  comme  on  expofoit  les  Empereurs  fur 
leurs  bûchers,  pour  y eftre  réduits  en  cen-  I 
dres. 

Aux  funérailles  du  Prince  Ludovifio  &: 
de  la  Prineefle  Pamphile  , que  firent  les  I 
Jefuites  du  College  Romain  , le  fieur  Do- 
minique Barrière  avoir  mis  au  plus  haut  de 
la  machine  la  Gloire , qui  tenoit  les  deux 
portraits  de  ce  Prince  6c  de  cette  Prin 
cefTe» 

Celuy  de  l’Archiduc  Albert  cftoit  envi- 
ronné  d’un  ferpent  qui  fe  mordoit  la  queue,  ; 
fymbole  de  l’Eternité , &r  foûtenu  d’un  cô- 
té par  la  Pietc,  & de  l'autre  parla  Magna- 
nimité. Au  delîous  deux  fquelets  portoient 
les  armoiries  , pour  oppofer  de  cette  forte 
l’Immortalité  à la  Mort. 

C’eft  ce  qu’on  avoit  fait  auïïi  aux  funé- 
railles de  la  Reine  d’Efpagne  Marguerite 
d’Auftriche  à Florence  , où  à chaque  fi- 
gure de  mort  répondoit  la  flatuëd  une  Ver- 
tu , pour  faire  entendre  que  par  les  vertus 
on  triomphoit  de  !la  mort  > comme  fur  la 


Des  Décorations  fmebret.  29? 

porte  de  l’Eglife  on  faifoic  voir  que  la  more 
triomphoit  de  tous  les  biens  de  la  nature. 

C’eft  la  coutume  à Rome  de  faire  pour 
tous  les  Papes  dans  l'Eglife  S.  Pierre  une 
Chapelle  ardente,  fous  laquelle  repofe  le 
corps  du  Pape  défunt  durant  les  neuf  jours 
deftinez  aux  honneurs  funèbres.  Le  Car- 
dinal Montalte  fut  le  premier  qui  le  fit  pra- 
tiquer pour  le  tranfport  du  corps  de  fon 
oncle  le  Pape  Sixte  V.  Ce  ne  fut  pas  fans 
de  grandes  oppofitions , par  ce  que  la  cou- 
tume n’en  eftoit  pas  encore  introduite  pour 
ces  tranflations.  On  luy  allégua  les  exem- 
ples de  Leon  X.  Adrien  VI.  Paul  IV.  Pie 
IV.  & Pie  V.  dont  les  corps  avoient  efté 
tranfportez  fans  qu’on  euft  rien  fait  de  fem- 
blable.  On  l’avoit  même  empêché  à l’é- 
gard  de  Pie  IV.  dont  les  neveux  l’avoienc 
voulu  faire.  Cependant  le  Cardinal  Mon- 
talte l'emporta  fur  toutes  ces  oppofitions, 
& fit  la  plus  fuperbe  Chapelle  ardente  que 
l’on  euR  encore  vue. 

Quand  on  fait  une  Chapelle  ardente  en 
forme  de  Temple  , on  met  le  cercueil  ou 
la  reprefentation  au  dedans  ; au  contraire 
quand  on  la  fait  à la  maniéré  des  anciens 
bûchers , on  i’éleve  au  plus  haut  étage  fi 
l’on  veut , comme  on  y plaçoit  les  corps 
pour  les  brûler.  Quand  ces  piles  font  à por- 
tiques ouverts , on  peut  mettre  les  repre- 
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Tentations  dans  l’ordonnance  que  l’on  Vou- 
dra, cela  eftant  indiffèrent.  Mais  ceft  une 
extravagance  d eîcver  ces  représentations 
au  deflus  d’un  tombeau  , parce  que  le  tom- 
beau eft  luy  même  la  reprefentation.  Sur 
quoy  il  eft  à obferver  qu’il  ne  faut  jamais 
faire  le  Maufolée  en  forme  de  tombeau 
dans  le  lieu  où  le  corps  doit  eftre  inhumée 
parce  que  le  Maufolée  n’eft  alors  qu*un  lieu 
de  depoft.  Ainfi  pour  la  Reine  Marie  The- 
refe  on  n’avoit  fait  à S.  Denis  qu’une  Cha- 
pelle ardente  au  deftus  du  corps.  Mais  à 
Notre-Dame  on  avoit  mis  un  tombeau  fur 
une  urne,  & la  leprcienration  au  deflus  du 
tombeau,  qui  eft  dent  trois  incongruités. 
Le  tombeau  y eftoit  aufti  porté  par  quatre 
Vertus,  ce  qui  ne  fc  doit  pas  faire  , n’y 
ayant  que  les  cercueils  où  le  corps  paroift 
etendu,  qui  doivent  eftre  portez  de  cette 
forte } parce  que  c’cftoit  parmy  les  Romains 
Tufage  de  porter  ainfi  les  corps  aux  bûchers* 
C’eitoient  les  Conluls  les  Sénateurs  qui 
portoient  les  corps  des  Empereurs , com- 
me les  Prefidens  à mortier  tiennent  les 
coins  du  poêle  à 1 inhumation  des  Rois  ÔC 
des  Reines. 

Il  ne  s’eftguere  fait  de  deftein  plus  ingé- 
nieux pour  ces  fortes  de  Maufalées , que 
céiuy  que  Jules  Pariggi  Architeéle  de  Flo- 
rence fie  pour  la  Reine  d’Efpagne  Margue- 
rite 
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ïîce  d’ Autriche  fous  la  conduite  de  Jean 
f Altouite  Académicien  de  Florence.  Le  fu- 
jet  de  toute  la  Décoration  efloit,  que  /î  la 
Mort  triomphe  de  tous  les  biens  de  la  vie, 
la  Vertu  triomphe  de  ia  mort.  Ceftoit  la 
décoration  de  la  Façade,  qui  füifoit  voir 
que  la  Mort  triomphe  des  biens  de  la  vierdc 
la  Santé, de  ia  Beauté, de  la  Noblellê  de  des 
Richelfes  avec  cette  inferiptiori  tirée  des 
Livres  facrez, 

Cm&JL  fuhjacent  y finit  dû  > & omnia  feront 
ad  unum  locirni , de  terra  fa€îafmt>  &*  in 
terrant  panter  veyertuntttr. 

Dans  l’Eglifc  vingt-fix  grands  Tableaux' 
reprefèntoient  les  principales  aétions  de  la 
yie  de  la  Reine. 

Les  Statues  des  Vertus  Morales  & Divi. 
nés  edoient  élevées  fur  autant  de  piede- 
ftaux  contre  les  Colonnes  de  la  Nef.  Au 
lieu  de  paremens  d’Autel  on  ne  voyoic 
dans  les  Chappelles  que  des  morts  vain- 
cuës  £z  terralîees.  Au  plus  haut  de  l’Egli- 
fe  edoient  les  Dames  liiudres  de  l’Ancien 
Teftament  & du  Nouveau  qui  ve noient  au 
devant  de  la  Reine  pour  la  recevoir  dans 
le  Ciel,  comme  autrefois  la  Sœur  de  Moy- 
fe,  & les  autres  Dames  juifves  alloient  au 
devant  des  Victorieux  avec  les  Inftrumens 
chantant  des  Cantiques»  Chacune  avoitun 
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Verfet  de  i’Ecriture  dans  un  grand  carton^ 
che. 

LeMaufolée  efloit  le  triomphe  de  la  vertu 
fur  la  mort.  On  y voyoit  la  Félicité  humai-’ 
ne  & la  Gloire  comme  les  recompenfes  que 
le  Cie  [donne  à la  vertu  en  cette  vie,  & la 
Béatitude,  l’Immortalité  & l’Eternité  com- 
me les  récompenfesrefervécspour  le  Ciel. 
Comme  cette  viceft  fujette  à quatre -for- 
tes de  Maux  aux  Maladies  aux  troubles  , 
aux  fatigues,  ScauxcraintesdlmpalTibilité, 
la  Tranquillité  , le  Repos  , & la  Seurcté 
chafloient  ces  maux  de  l'Entrée  de  la  Gloi- 
re, ou  l’Ame  de  la  Reine  eftoit  receuê.  Un 
Ange  descendant  de  la  voûte,  &r  fufpendu 
en  l'air  apportoit  à la  Reine  le  Sceptre  &c 
la  Couronne  de  llmmortalité  tandis  que 
ceux  quelle  avoit  portez  durant  fa  vie 
eftoient  fur  la  reprefentationla  Proye,  & 
les  trophées  de  la  Mort. 

Quand  on  tranfportade  Cologne  a faint 
Denis  en  Francele  Corps  de  la  Reine  Mè- 
re Marie  de  Medicis,  Meilleurs  du  Chapi-j 
tre  de  Lrege  par  ou  paflfa  ce  corps  luy  £- 
rentun  fervicefolennel  dans  leur  Eglifede 
S.  Lambert, où  ils  dreflerent  prés  du  Choeur 
une  Chapelle  ardente  de  cinquante  pieds 
de  haut  fur  un  theatre  élevé  de  neuf  pieds, 
auquel  on  montoit  par  autant  de  degrez 
entre  quatre  colonnes  environnées  de  Ba-  1 
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îuftres-  Sur  ces  marches  & fur  ces  Balu- 
ffcres  elloient  onze  cenc  cinquante  fîx 
Chandeliers  avec  autant  de  cierges  allu- 
mez. Tout  lefpace  qui eftoit  entre  ces  de- 
grez  &la  Baluftrade  eftoit  couvert  de  ve- 
lours noir  borde  d une  frange  d ot  de  deux 
cents  aunes  de  toun  aux  quatre  coins  du 
Theatre  eftoient  quatre  degrez  couverts 
de  drap  d or  a fonds  noir  , Sur  chacun  des- 
quels coins  eftoit  élevé  un  piedeftal  8c 
fur  le  piedeftal  une  Colonne  de  huit 
pieds.  Sur  ces  quatre  colonnes  s’appuyoic 
une  Architrave,  &fur  les  coins  de  l’Archi- 
trave quatre  Pyramides  de  huit  pieds  ter- 
minées par  des  fleurs  de  lys  d’or.  Un  nou-' 
,veau  Theatre  élevé  au  deflfus  de  cette  Ar- 
chitrave portoit  fous  un  grand  Pavillon  un 
Sceptre  droit  à l’antique  de  deux  aunes 
de  long  furmonté  d’une  couronne  d or. 

Aux  quatre  coins  de  cette  Chapelle  ar- 
dente eftoient  quatre  Hérauts  d’armes  aflïs 
fur  autant  de  Sicges,  ayant  chacun  au  def. 
fus  de  foy  Ion  étendard  : le  premier  repre- 
fcntoit  la  principauté  & Evefché  de  Liege,' 
le  fécond  la  Duché  de  Bouillon,  le  treiiiéme 
le  Marquifat  de  Franchimont,  & le  qua- 
trième la  Comte  de  Looz. 

On  peut  choifir  dans  l’Hiftoirc,  dans  les 
Livres  fgcrez,  & dans  les  chofes  naturel* 
les  des  dedans  de  Catafalques. 
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Je  fis  pour  Monficur  de  TurenncàNo- 
iftre  Dame,  la  Tour  de  David  d’ou  pen- 
cloient  mille  boucliers  pour  la  défenfe  dlf- 
raël.  parce  que  le  nom  de  la  Tour  eftoit 
celuy  de  fa  Maifon,  & une  Tour  d’argent 
le  Blafon  de  Tes  armoiries.  Pour  la  DuchefT 
fe  Aquaviva  on  fit  le  Bûcher  du  Phénix.  Le 
corps  du  Catafalque  eftoit  une  efpece  dé 
Pyramide  quarrée  à 'plufieurs  degrcz  gar. 
nis  de  Chandeliers  , & fur  le  plus  haut 
eftoit  le  Bûcher  du  Phénix.  Pour  le  Roy 
François  IL  on  fit  la  Colonne  de  lumière 
qui  conduifit  les  Ifraëlites , parceque  c'c- 
ftoit  la  devife  de  ce  Prince  avec  ce  mot 
Lumen  Re&is.  Elle  fait  encore  aüjourd'huy 
le  monument  de  fon  cœur  dans  la  Chapel- 
le d’Orléans  aux  Celeftins  de  Paris,  ou  les 
trois  grâces  portent  VU  tnt  du  Cœur  de 
Henry  IL 

On  pourroit  reprefenter  la  Jerufalcm 
celefte  que  S.  Jean  vit  descendre  du  Ciel 
avec  fes  douze  portes  tournées  de  trois  en 
trois  aux  quatre  parties  du  monde.  Ce  def- 
fein  auroit  efté  merveilleux  pour  la  Reine 
d’Efpagne  Margueritte  d’ Au ft riche.  Parce 
que  ces  fix  portes  auroient  pû  marquerdes 
Portes  par  lefqueiles  la  Grandeur  eft  en** 
trée  dans  la  maifon  d’Auftrichc  par  les  Al- 
liances avec  douze  grandes  familles  de 
l’Europe,  & par  douze  Empereursjj&com^ 
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me  il  eft  dit  dans  une  Hymne  de  la  Dédica- 
cé des  Eg'ifes  port£  nitent  Margaritis  , on 
auroic  mis  fur  chacune  de  ces  portes  une 
PrineefTedu  nomde  Marguerite  avec  une 
bordure  de  perles  autour  de  fon  Portrait. 

Pour  le  Pape  Alexandre  VII.  le  Cava- 
lier Bernin  reprefenta  le  Tombeau  des 
Machabées  avec  lesfept  Pyramides* 

Il  ne  faut  pas  indifféremment  prendre 
toute  forte  de  de ffein  pour  ces  Machines 
funèbres,  mais  il  faut  avoir  egard  à la  qua- 
lité des  perfonnes  pour  qui  on  les  dreffe. 
Pour  les  Papes,  Cardinaux  5 Evefques,  & 
autres  Prélats,  il  ne  faut  que  des  defléins 
facrez , des  Temples,  des  Autels,  & 
des  fujets  tirez  de  l'Ecriture  fainte;  Com- 
me feroit  le  Tranfport  au  ciel  d Elie,&r  d’E- 
noch, la  vifion  d'Ezechiel, l’entrée  du  Pon*- 
tife  dans  le  Sanétuaire,  l’Autel  des  Par- 
fums. &c. 

Pour  une  perfonne,  quiauroit  efté  long- 
temps malade,  on  poürroit  reprefenter  le 
lit  de  la  douleur,  ou  Dieu  a éprouvé  fa  pa- 
tience fuivant  ce  paffage  du  Pfeaume  40. 
D ominm  opem  ferst  tlh  fuper  leftum  doloris 
ejus.  Autour  de  cve  lit  on  poürroit  mettre 
les  fe  cours  que  Dieu  luy  adonné  par  fes 
grâces, fes  lumières  &c. 

Ces  Jdaufolées,  ces  Chapelles  ardentes, 
ces  lits  funèbres  & ces  Catafalques  ne  fe 
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drellent  que  pour  recevoir  en  déport  les 
corps  des  deffunts  jufqu’à  leur  inhumatiom 
&r  pour  faire  autour  de  ces  corps  les  Cere- 
monies accoutumées  de  1 Egide,  que  nous 
nommons  rabfoute.  Quand  ces  corps  ne 
font  pas  prefens,  on  fait  un  Cénotaphe 
pour  en  eftre  la  reprefenration.  Cette  re- 
prefentation  fe  peut  faire  en  quatre  ma- 
nières , i.  avec  un  cercueil  couvert  d’un 
grand  poêle  , & mis  entre  des  Chandeliers» 
ce  qui  eft  l’ufage  commun  de  l’Eglife  pour 
les  Vigiles,  Offices,  & Melïesdes  Trepaf» 
fez.  2..  En  élevant  un  tombeau  honoraire  % 
c eft  a dire  en  faifant  en  [forme  de  tombeau 
la  reprefenration.  3.  Par  l’Urne  des  cen- 
dres a la  maniéré  des  Romains,  qui  bru- 
loient  les  Corps  pour  en  conferver  les  cen- 
dres dans  les  Tombeaux.  4.  Par  des  effi- 
gies au  naturel  couchées  fur  leür  lit,  com- 
me les  corps  des  grands  font  expofez  du- 
rant quelques  jours.  On  peut  voir  par  là 
les  grandes  incongruitez  qui  furent  faites 
dans  le  Chœur  de  Noftre-Dame  de  Paris 
pour  les  obfeques  de  Ja  Reine  le  4.  Se- 
ptembre. Ou  1 on  avoit  placé  une  Urne,  un 
tombeau  posé  fur  cette  Urne,  quatre  Ver- 
tus*  qui  portoient  le  Tombeau,  & la  repré- 
sentation ou  Cercueil  couvert  du  Poele 
elevee  au  deflus  du  tombeau  ; C^e  fl  oient 
ainfi  quatre  représentations  pour  une.L’Ur- 
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lie,  le  Tombeau,  les  portcufes  de  Cercueil, 
&le  Cenotaphe.  Ceft  ce  qu’on  nomma 
Maufolée  dans  la  defcription  que  l’on  en 
fit , quoy  que  ce  ne  fut  rien  moins  qu’un 
Maufolée  puifqu’un  Maufolée  doit  cftre 
fait  en  forme  de  Temple , ou  de  Portique 
à Colonnes, & Pyramides,  comme  le  fuper- 
be  Tombeau  de  Maufole» 

Il  n’y  a que  1 Urne  & le  Tombeau , qui 
puiffent  eftrc  mis  enfcmble,  mais  il  faut 
qu  e lie  foit  fur  le  Tombeau,  & non  pas  au 
defTous  pour  le  porter,  parce  qu’outre 
qu’une  tJrne  ne  fçauroit  porter  un  T om- 
beau,  c’eftfurlcs  Tombeaux  que  les  Urnes 
fe  plaçoicnt  autrefois  pour  îaifler  exhaler 
les  cendres  des  Corps  quhavoient  efté  brû- 
lez, Le  fieur  Bianchet  excellent  Peintre  & 
Architecte  faifant  à Venife  le  Maufolée  de 
Monfieur  d’Argenfon,  qui  y mourut  eftant 
Ambaffadeur  pour  le  Roy, mit  fous  un  Por- 
tique d'ordre  Dorique  un  Tombeau,  &fur 
ce  Tombeau  une  Pyramide  qui  portoitl’In- 
feription  ou  l’Epitaphe,  le  Tombeau  eftoit 
pose  fur  les  deux  Lions  des  armoiries  de  la 
Maifon  de  Voycr  de  Paumy , & au  deflus 
des  deux  principales  Colonnes  il  plaça  fa- 
geôicnt  les  Urnes  d’Elizabeth  de  Huraut  8C 
d’Helene  de  la  Font  fucceffîvement  fem- 
mes de  cet  Ambaffadeur,  & mit  au  fommet 
de  la  py  ramide,  qui  porte  l’Epitaphe,  un« 
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urne  encore  fumante  à la  manière  des  an- 
ciennes urnes  qui  exhaloient  fur  les  Tom- 
beaux. . i 

Aux  funérailles  de  François  I.  Qui  fe  fij 
rent  conjointement  avec  celles  de  les  deux  j 
£ls  le  Dauphin  François , & Charles  Due  j 
d Orléans > de  Bourbonnoîs,  Angouimois  , i 
& Chaüelleraud.  Les  Effigies  du  Roy  8c 
de  ces  deux  Princes  lurent  expofb’es  fous  ' 
la  Chapelle  ardente  fans  autre,  reprefen-  : 
tation. 

Aux  funérailles  que  le  Cardinal  Barbcrin 
fit  faire  pour  fon  oncle  le  Cardinal  Fran- 
çois dans  l’EgKfe  Cathédrale  de  Pefaro,  on 
eleva  une  Machine  feriiblable  à celle  des 
anciens  bueners  des  Apotheofes,  elle  eiïoic 
Oélogone,  & de  trois  ellages  qui  reprefen- 
toient  les  avantages  de  la  Fortune,  la  gloire 
desfeiences  &des  Lettres,  &ks  ornemens 
des  vertus  qui  ont  rendu  illuflre  la  Mai- 
fon  Barberine  particulièrement  depuis'  le 
Pontificat  d Urbain  V î IL  l’Efïage  le  plus 
bas  faifoit  voir  les  avantages  de  la  Fortune 
dans  les  marques  des  dignirez  civiles  8c 
militaires  avec  cette  infeription  qui  com* 
prenoit  tout  lefujet  de  l’appareil. 

Francifco  Cardtnalt  Edyberino 
Ob  ftlendidijfîm*  fortune  Munera 
Magnot 
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Ob  omnigena  fapientiœ  décora 
Longe  majori  3 

ob  Egregia  > irtutàm  ornementa 
Vere  maximo , 

Maxima  yirtutttm  chantas 
Quant  in  omne  genm  hommum 
Md  mir  acutum  l/iyens  exercuit. 

In  funere  triamphum  adornat 
^ Ve  Morte  : 

Fortis  ejl  enim  ut  !Aorsy 
lmb  fuprà  mortem  dileSho , 

Cui  Iteram  in  cœlo  immortalitatem 
Spondet  De  us. 

Le  fujet  General  exposé  dans  cette  In- 
fcription  eftoit  la  Chante  Triomphante  de  la 
Mort. 

Le  fécond  eftage  reprefentoit  la  gloire 
des  Sciences  & des  Arts,  avec  ces  Inscri- 
ptions. 

Solertijjimo  literartim  ^imatori. 

Bsnejbcentijjimo  Literatorum  P atrono » 

Les  cieyifes  eftoient  une  Abeille  dans  un 
jardin  avec  ces  mots. 

Legit  undicjue  Melld. 

Un  efTein  d’Abeiiles  autourd’une  ruche? 

H me  cibtpSj  & lumen. 

La  Grammaire,  la  Poëfie,  l Hiftoire,  SC 
la  Rhétorique,  le  Droit  Civil,  Sc  le  Droit 
Canonda^Philofophie  & la  Théologie  rem- 
pliflqient  ce  fécond  eftage.  Sous  la  Theo^ 
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logic.  On  lifoit  ces  mots,  Dhina  cogmfcenï 
do.  Et  Tous  la  Philosophie.  Humana  Guber- 
nando . 

L’Eftage  le  plus  haut  reprefentoit  les» 
ornemens  des  vertus  avec  ce  titre  Eximio 

yirtutum  cultori . 

La  Foy  & L’Efperance,  la  Prudence  , la 
Juftice,  la  Force  & la  Tempérance  occu-, 
poient  cét  Edage  avec  ces  deux  autres  ti-, 
très.  Inter  profoera  Innocenti.  inter  ad^erfa 
Confiante  Les  dévides  eftoient:  le  Soleil  en- 
tre les  Montres  du  Zodiaque  avec  ce$l 
mots  fine  labe  nttorts . 

Le  Soleil  entre  les. hroift Mars  & les  tem- 
peftes.  Sua  lumina  fermât.  Au  plus  haut  efta- 
ge  huit  Figures  de  Morts  porto i en t une 
Urne  à l’Antique  fur  deux  des  faces  de 
laquelle  ctëoit  le  portrait  du  Cardinal , 
fur  les  autres  des  devifes.  Les.  Morts  qui 
élevoîent  cette  Urne  portoient  en  mcfmc 
temps  toutes  les  marques  d’honneur  , le 
Chapeau,  la  Croix  des  Légations,  la  Crof- 
fe,  la  Mitre,  &e.  La^Charité  élevée  au  def- 
fus  de  cette  Urne  promettoit  l’Immortali- 
té à ce  Pieux  & Charitable  Cardinal  pat 
cette  înfeription. 

Pofi  Mort  cm  Triumphat 
Merito  chantatk 
In  cœlo  # 

Vif  Immortaliute  dit  ni  ([mm 
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Per  qttem  dùm  yiyeret 
Chariras  triumpbayit 
In  Terris. 

Ces  Catafalques  peuvent  avoir  plusieurs 
faces.  On  en  peut  faire  de  deux,  de  trois, 
de  quatre,de  cinq,  de  fîx,de  fept,  de  huit,' 
& on  peut  les  multiplier  jufqu  a douze;  ce 
qui  pourtant  doit  eftre  rare  & feulement 
pour  des  lieux  vaftes,  ou  l’on  peut  donner 
à ces  machines  une  eftenduë  extraordi- 
naire. 

Celle  qui  fervit  au  fervice  folemncl  que 
fit  la  MaifonProfefle  des  Jefuitcs  a Rome  a 
la  fin  du  premier  fieele  depuis  la  confirma- 
tion de  leur  compagnie  pour  tous  les  Fon- 
dateurs & bien- faiseurs  de  leurs  Colleges 
& Maifons,  avoit  deux  faces,  la  face  qui  re- 
gardoit  laj  porte  de  l’Eglife  faifoit  voir  la 
mort  qui  tenoit  Adam  & Eve  enchaifnex 
avec  ces  mots  Omnesin  ^4 dam  Morinntur. 
& dans  l’autre  face  on  voyoit  J i s u s- 
Christ  Autheurdela  Refurre&ion,  qui 
tenoit  la  mort  enchaifnëe  fous  fes  pieds» 
Avec  ces  autres  mots  de  S.  Paul,  ln  chri~ 
Jlo  omnes  yiyifcabuntur. 

A la  mort  du  Pcre  Charles  de  Lorraine^ 
qui  de  Prince  & d’Evefque  de  Verdun  s’e- 
ftoit  fait  Jefuite,  les  Peres  de  Tolofe  ou  il 
mourut  Supérieur  de  la  Maifon  Profeffe 
donnèrent  trois  Eftagcs  trois  faces  a la 
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Machine  qu’ils  drefîerent,  pour  le  repre^ 
fenter  dans  les  crois  eftats  de  fa  vie,  Prince 
Evefquc  & Religieux  : Ces  trois  Eftageî 
faifoient  comme  crois  Autels  de  la  Nobief 
fC)  de  1 Epifcopat , &dela  Religion  confa- 
crez  à fa  mémoire.  On  voyoic  en  bas  re- 
liefs  furie  premier  les  alliances  illuftres  de 
la  Maifon  de  Lorraine  avec  cette  Infcril 
ption. 

lîînjlrijjimo  Principi 

Çarolo  a Lotharincu.1 

Qtti  cfuod  ullus  hix  femel 
Bis  lubent  Utufque  obiie . 

Cujus  A^os 

Lotbdrmgid  habuit  Parentes} 

Siciha  y Neapohfque  Reges  > 
Salaria  Principes 
.Ar agoni  a Dynàfas > ' 

Portugdllia  Regnifundatores} 
Hierofolyma  h indice  s > 

Palœfitna  LiberdtoreSy 
G allia,  Reges  Regum» 

Itdlia  & Germanie  Imperatores 2 
Tût  ergo  Major  um  cinêfa  Jlcmmatibus 
*Alumm  fuo  optimè  mentû 
Plane  Nobilem  si  ram  tpja  N obi  lit  as  hic  erigi 
Nolnhorent  m cœlo  sternum  excitatura. 

L Autel  de  la  dignité  Epifcqpale  avoii 
pour  Emblème  pluheurs  Bergers  qu 
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lyoient  aux  approches  des  loups , & le 
on  PaUeur  qui  combattoit  pour  fes  bre- 
is. 

L’Infcription  eftoit» 

IüuftnJJimo  Prœfuli 

Car o lo  a Lotha  RIN.GI  A J 

Virdunenfi  chm  Epifcopo , 
qui  tum  nomen  ac  fédéra  toto  qmnquennio 
impUyit  j 

'usât  e yirïutibm  quant  mm  s œtatem  Epifcopi 
altc  ut  no?.une  fie  re  Carotus  Lotharinjriusÿ 
u km  ille  honorant  v.fu , thn  ipfe  abdications 
' mirabilis* 

Omni  pontifie:  a lande  hiyum  in  far 
/întifiitis , 

^Amor  & honoY  Lotharingie. 

I) [ecus  Eiii'0p& , lumen  Ecclcfœ  3 
qnod  dam  latere  yoluit , cl  arias  fui  fît. 
VfVo  inter  Ce  lues 

P.  P . 

L’Autel  de  la  Religion  reprefentoit  Go- 
defroy de  Bouillon  3 qui  quittoit  fa  Cou- 
ronne d’or  aux  pieds  du  S.  Sépulcre  > &en 
prenoic  une  d épines  avec  ces  mots. 

Pic  Reo-i 
Alurum  pudon 
. Sentes  honori. 

L’Infcription  eftoic* 
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Religiofijfimo  Viro 

Carolo  a Lotharikgia, 
Soaetatu  Jesu  Sacerdoti: 
qui  Principum  fin» , 

Regumjmperatorum.fummorumq;  Pontificum 
Nepos  , 

Re  Cornes  » Prince  fs , Epifcopm  3 
fj>e  quidquid  in  yita  flerari  pote  fl* 

Plus  egit  per  egit  que 

Apttd  Regem , Imper atorem  , Pontifcem  £ 
ut  nihil  effet 

quitta  quiYtt  ut  herttm  aliquid . 

Hoc  unum  doluit , i 
plus  non  e[Je  ut  minus  eflet* 

Hoc  Itéré  major 
quo  minor  e magno  ; 
maximus  certe 

fui  prêter  Deum  nihil  magnum  2 
Major  maximo 
qui  fihi  nihil . 

In  optione  Coron  £ certus  AVi  Godofredi  nef  os  » 
tanto  Godofredo  Religiofior , 
quod  Jesu  fimilior. 

Le  Maufolee  que  le  College  des  Jcfuite! 
de  Paris  drefia  dans  la  cour  du  College 
pour  Monfieur  le  Prince  de  Condé  Pan 
1647.  eftoic  de  quatre  faces.  Il  avoit  cin- 
quante pieds  de  hauteur  diftinguéfc  en  trois 
étages.  Sur  un  foubaffement  en  forme  de 
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rerraffe  de  vingt-trois  pieds  en  quatre. 

!'  Le  corps  de  cette  machine  eftoit  de  trois 
ordonnances , Ionique  5 Corinthienne  3 &c 
Compofïce. 

Dans  la  première  Face  d’en  bas  paroiffoic 
S.  Louis  3 comme  tige  de  la  Royale  Mai®> 
fon  de  Bourbons  avec  cette  Infcription. 

Serenijjimi  Prtncipis  Exemp'ar. 

En  la  fécondé  on  voyoit  Louis  I.  Duc  do 
Bourbon  , avec  ce  titre. 

SerentJJimi  Principes  Religionis  ldea. 

En  la  troifîéme  , Henry  le  Grand  avee 
ces  mots. 

Serenijjimi  Principes  Fortitudinis  menfura » 

En  la  quatrième , Henry  I.  Duc  de  Bour- 
bon , avec  ces  paroles. 

Serenijjimi  P nncipis  Vrudentiü  Régula, 

Le  feçond  étage  regrefentoit  félon  les 
idées  de  Ces  quatre  Vertus , les  Combats, 
Rencontres,  Vi&oires  & Avions  rncmoJ 
râbles  du  défunt  Prince.  Sur  les  quatre 
coins  eftoient  autant  d’obelifqucs  chargez 
d’Emblêmes  & de  Devifes.  A l’occafionde 
ces  obehfques  , il  eft  bon  d’cbfervcr  icy , 
que  c’eft  contre  l’ufage  & le  bon  fens  de 
les  placer  fi  bas,  que  leurs  pointes  ne  s’élè- 
vent pas  au  defïus  des  Cénotaphes  & des 
Tombeaux;  comme  onavoitfait  à Notre- 
Dame  popr  la  Reine  : car  ils  font  les  fym- 
bolcs  de  la  vie  > & de  l'immortalité  > qu’ori 
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a toujours  placez  aux  endroits  les  plus' 
hauts  de  ces  machines  funèbres.  Ceux  du 
fameux  Maufolée  du  Roy  de  Carie  e&oienc 
élevez  au  deffus  des  allés  de  ce  fuperbe  bâ- 
timent. Dans  l’ancien  ufage  de  l’Egiife  on 
les  ëleve  au  deffus  des  Chapelles  ardentes/  * 
&:  c’eft  ce  qu’on  nomme  Clochers  dans  les 
vieilles  relations  des  funérailles  du  fîecle 
pafsé  5 parce  qu'ils  rcifembloient  à ccs 
éguiîles  des  clochers  fi  communes  en  Fran- 
ce * & qu’ils  efloient  terminez  de  croix 
fur  leurs  pointes  , comme  les  clochers  de 
nos  Eglifes.  J’ajoute  que  les  pyramides  font 
plus  propres  des  tombeaux  que  les  obeliC- 
ques>  qui  eftoient  les  ornemens  du  Cirque» 
comme  les  i/mboiesdu  Jour  & de  la  Nuit, 
du  Soleil  & de  la  Lune , qui  règlent  le 
cours  des  Saifons,  dont  les  jeux  du  Cirque 
efloient  l’image  , comme  j’ay  obfcrvé  en 
mon  traité  des  Tournois  & des  Carrou- 
fels , fur  les  remarques  de  Tçrtullien,  Les 
Anciens  n’en  mettoient  furies  tombeaux 
qu’autanc  qu’il  y avoir  de  perfonnes  inhu- 
mées dans  ces  tombeaux  ,*  témoin  le  tom- 
beau des  fept  Freres  dans  i’hiftoire  des  Ma- 
cbabées,  où  l’on  voyoit  fept  pyramides  : 
Ainfi  quand  on  en  met  plus  d’un  aux  Mau- 
folées  & aux  machines  funèbres , il  en  faut 
rendre  la  raifon.  Il  n’y  en  avoir  qu’une 
fur  la  Chapelle  ardente  de  la  Reine  à S. 

Denis. 


pénis. 
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Les  quatre  autres  qui  flanquoient 


les  quatre  coins  de  la  grande  croisée  de 
l'Eglife  , reprefentoient  les  quatre  bran- 
ches Royales  de  Navarre,  de  Valois  > d’Or- 
ieans , & de  Bourbon  , dont  les  Rois  font 
enterrez  dans  cette  Eglife;  & c’eftoit  pour 
cela  meme  qu’un  grand  Pavillon  Royal 
couvroit  cette  croisée  5 comme  le  Maufo- 
lée  de  nos  Rois. 

Le  Cavalier  Bernîn  fit  auffi  vne  feule 
pyramide  quarrée  dans  l’Eglife  de  fainte 
Marie  Majeure,  pour  les  funerailies  que  le 
Pape  Clement  IX.  fit  faire  foiennellemcnt 
le  8.  Juin  ï66$.  à la  mémoire  du  Seigneur 
Mutio  Mathei , tué  d’un  coup  de  canon  du- 
rant le  fiege  de  Candie.  Quatre  grands 
piedeflaux  faillans  flanquoient  cette  ma- 
chine avec  quatre  faces  , fur  lefquelles  au*> 
tant  de  confoles  élevées  fervoient  de  fou- 
baflfement  à la  pyramide.  Quatre  tapis 
couvroient  les  quatre  faces  entre  les  con- 
voies, & portoient  ces  quatre  Infcripcions» 


L 

MUTIO  MATHÆO 

Patria  , ac  y mute  Romane 
Sanguine  non  minus 
pro  alnta  Religione  ejfufo  , 
antiquis  ab  Ayis  accepte 
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ln  animofa  contra  Turctë 
Cretœ  propugnatione 
ab  i6iu  Bombarda 
•anima  ïjpohdto , non  glortai 
cum  lacrymis  & laudibut 
Fietas  Chriftiana  parent  at, 

IL 

fol  Muti>  non  heu  » 

Cui  nemp'e  animus  yirtute  yigil,ac  yigens» 
extinfâi  Epicedium  yertit 
in  Bpinicion  triumphantis. 

JA  terrejlns  militiœ 
gejlo  fortiter  Riagijiratu 
fuo  fuffragio 

pia  caufa , & propria  pietm 
Superis  adfcripftre  te  cajîrit 
Principum  beatorumi 
Hac  dulci  jpe  Roma 
acerbum  tut  dejsderium  confoldtuv * 

III. 

Ftdelempraflare  te  fidei 
folidx  hic  amor  ejl  laudts, 
Laudem  Mutins 
cjudm  folidarn  amayit , 
qui  Je  fidei  prœjhtit  tam  fidelem  ! 

Mu  jus  caufa  martahs  yitœ  prodigus 
qu&ftum  fecit  glorïa  immortalisa 
Et  hac  fola  folida gloria  êft 
terrn  fama  non  deferit  » 
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& cœlum  pojjidct  beatitate, 
Ipfoetiam  Sole  ampli  or 
quid  fuUere  fimul  gemino  mmdo  pctejl . 


IV. 


Non  unum  Rom*  Mutium 
flamma  fecit  illujhem  , 

SCÆVOLA  & MATTHÆIUS. 

Hic  ammitm , tlle  manutn  incendie. 
Imminent  em  hojlem 
ille  Roman*,  venus , hic  & fidei 
jurât u s uterque  repellere  , 
mortem  ehafit  alter 
Inrtutis  fu*  penculo  fafbo 
per  tvn  cm: 

îgnea  fui  ammt  >/  quœfito  periculo  > 
in  immortalttatem  alter  e^afïte 

Au  deflus  de  ce  grand  foubaflement  & 
de  ce  piedcftal  s’elevoit  la  pyramide  ornée 
de  flambeaux  & de  trophées,  & fe  termi- 
noit  en  couronnes  de  lumière  autour  d’une 
croix , pour  la  gloire  de  laquelle  ce  Prince 
efloit  mort. 

Aux  fcrvices  que  les  Jefuites  firent  à Ro- 
me pour  tous  leurs  bienfaiteurs  l’an  1640. 
il  y avoir  quatre  grands  obelifques  pour  les 
quatre  parties  du  monde , où  leur  Compa- 
gnie efl:  étendue , & les  pointes  de  ces  obe- 
lifques pêfloient  de  beaucoup  le  tombeau 
élevé  fur  un  Catafalque , & flanqué  de  qua- 

V ij 
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tre  morts  qui  portoient  de  grands  flarn- 
beaux  allumez.  Andrc  Sacchi  célébré  Pein- 
tre fut  l'inventeur  de  ce  Catafalque. 

La  plupart  de  ces  machines  funèbres  fc 
font  en  forme  de  Temples  ronds  , ovales  , 
hexagones  , octogones  , &c.  Celuyque  Se- 
baftien  Fulli  Peintre  Siennois  fit  dans  S. 
François  de  Sienne  pour  François  Picco- 
îomini  célébré  Philofophe , eftoit  de  qua* 
tre  faces , & d’autant  de  retours  , avec  les 
ftatues  des  anciens  Philofophes  , frï  quatre 
bas  reliefs  ; en  l’un  c eftoient  les  Sciences 
qui  pleuroient  fa  mort , en  un  autre  la  Phi- 
lofophie  le  conduifoitau  lieu  de  la  Sybile  de 
Virgile  pour  cueillir  le  Rameau  d'or;  au 
troifiéme  il  prefentoit  ce  Rameau  d’or  à 
la  mort  pour  acquérir  l’immortalité  : ai; 
quatrième  il  fortoit  couronné  de  l’antre 
obfcur  de  la  mort. 

Le  Catafalque  que  Ton  fit  à Rome  poui 
le  Roy  Henry  IV.  eftoit  un  Portique  ou- 
vert d’ordre  Dorique  à quatre  faces  avec 
des  retours,  & un  grand  Dôme  dont  le 
tour  & les  areftes  eftoicnt  garnis  de  flam- 
beaux , aiifli  bien  que  les  frontons  de  cha- 
que face  , & une  baluftrade  qui  regnoit  fui 
la  ceinture  du  Dôme.  On  y montoit  de 
chaque  face  par  ftx  marches  , & fon  effigie 
eftoit  dans  ce  Portique  é tendu  ë«fur  un  cer- 
cueil. 
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f La  Confraternité  du  Confalon  pour  ho- 
horer  la  mémoire  du  Cardinal  Alexandre 
Farnefe  fon  Protetteur,  fit  auffipour  Mau- 
jfolée  un  grand  Temple  à quatre  faces  T 
avec  autant  de  retours  de  deux  ordonnan- 
ces , la  plus  baffe  Dorique , & la  plus  haute 
Ionique.  Chaque  face  avoic  trois  portes, 
une  grande  en  arcade  , & deux  autres  plus 
petites  quarrées.  Sur  les  retours  eftoient 
des  niches  avec  des  ftatuës  des  vertus , èc 
deux  grand  chandeliers  à leurs  cotez.  Tou- 
te la  frife  de  la  première  ordonnance  eftoic 
remplie  de  fîeurdelys  d’azur  fur  un  fond 
d’or  , comme  elles  font  aux  armoiries  de  la 
MaifonFarnefe.  Entre  la  première  la  fé- 
condé ordonnance  regnoit  une  baluftrade 
avec  des  pyramides  fur  les  retours.  Dans 
la  face  du  corps  le  plus  haut  eftoit  cette 
Infer  iption. 

»ALEX»ANDRO  CXRDLNjtll 
F^ARNESIO  y 
S,  R.  JE.  Vtcecance/lario  a 
Epifcopo  Oftienjï], 

FroteÇlon 

CjT* 

Senefdêîori 

fuo„ 

Sur  le  fronton  de  la  face  qui  regardoit  la 
jporte  de^L'Eglifcj  cftoit  le  portrait  de  ce 

V iij 
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Cardinal,  avec  cette  Infcription.' 

Memorta  jufh  manet  tn  œtermtni. 

On  fît  pour  la  Reine  d’Angleterre  à S. 
Denis  le  zo.  Novembre  l’an  1 669,  un  por- 
tique o Oogone  de  huic  colonnes  Corin- 
thiennes avec  fîx  frontons,  ur?  lanterne, 
de  un  Dôme  de  même  terminé  par  une  py- 
ramide,qui  portoic  un  globe  couronné.  On 
y montoit  par  trois  marches,  & fur  cette 
élévation  eftoit  un  lit  funebre , fur  lequel 
eftoit  étendue  l’efïigiede  cette  Reine.  Qua- 
tre pyramides  femées  de  fleurdelys  flan-' 
quoient  les  deux  cotez  de  cette  machine, 
avec  les  ftatuës  de  quatre  vertus , à qui  ces 
pyramides  fervoient  darriere  corps. 

Ces  machines  funèbres  reçoivent  tous  les 
ornemens  dont  fe  compofent  les  defTeins 
de  ces  Décorations , les  corps  d’Archite- 
éiure,  les  Statues , les  Bas-reliefs , les  în- 
feriptions , les  Emblèmes , les  Trophées  & 
les  Devifes.  Le  Cavalier  Fontana  qui 
avoit  élevé  les  obelifques  fous  le  Pontifi- 
cat de  Sixte  V.  fan  1591.  le  27.d’Àoufï 
pour  la  tranflation  du  corps  de  ce  Pape , 
lu  y drefla  un  Maufolée  de  figure  ronde  à 
lix  arcades  ouvertes  entre  des  colonnes 
comportes  , au  milieu  defquelles  fortoient 
en  demy  rond  des  piedeftaux  , fur  lefquels 
si  pofa  huit  figures  que  j’ay  déjà  décrites  ail- 
leurs. Au  defïus  de  la  corniche  il  pofa  fur 
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fcs  retours  les  quatre  grands  obelifques  que 
re  Pape  avoir  fait  élever,  &:  les  deux  co- 
lonnes de  Trajan  & d’Antonin  , fur  lefquel- 
tes  il  avoir  fait  mettre  les  ftatuès  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul.  Dans  les  entre- 
deux  il  fit  paroître  tous  les  autres  ouvra- 
ges publics  de  ce  Pape  la  Chapelle  de 
fai n te  Marie  Majeure  , les  Fontaines , &c. 

La  Nation  Efpagnole  lan  1621,  le  4.  jour 
d’Aouft,  fit  pour  le  Roy  Philippe  III.  une 
tres-grande  machine  dans  l’Eglife  S.  Ja- 
ques de  la  Place  Navone  ; elle  cfloit  de 
quatre  grandes  faces  â portiques  ouverts, 
avec  des  coins  rentrans  entre  les  retours 
des  colonnes  Corinthiennes  , feize  lia  tu  es 
fur  autant  de  piedeftaux  avancez  avoient 
ces  colonnes  derrière  elles  , & reprelen^ 
toient  les  vertus.  Il  y en  avoir  autant  fur 
les  retours  de  la  corniche  autour  du  corps 
attique  que  portoit  la  première  ordonnan- 
ce , avec  des  Infcriptions  & des  Emblèmes 
fur  les  faces  du  corps  attique.  La  princi- 
pale Inscription  eftoit  celîe-cy  allez  cqn^ 
forme  à.  l’humeur  de  cette  Nation.. 

D.  O.  M. 

philippo  III.  Régi  Cathoîico ■ 
Integerrimo , ClementiJJimo  y 
cujus  Imperium  lux 
• obiens  omnia  Sol , 

V inj 


D ecorattons  funebre si 
Fotentiam fola  Religto futnvahit 
Hisbanorum  Ndtio  f. 

Le  comble  de  cet  édifice  eftoit  une  pyO 
ramide  à fix  faces  , &r  de  quatorae  mar- 
ches chargées  de  chandeliers,  au  plus  haut 
ilx  conioles  foûtenoients  une  Couronne 
fous  laquelle  eft  oit  le  buft  de  Philippe  IIL 
& au  bas  de  la  pyramide  eftoit  une  balu- 
flrade  , fur  les  piedeftaux  de  laquelle  dix 
enfans  renoient  des  drapeaux  en  main. 
Cette  machine  fut  de  l’invention  d’Hora- 
tio  Turriani  Archite<fte  du  Roy  d’Efpagne» 
On  ne  s’afiujetcit  pas  toujours  de  faire 
des  Temples  & des  Portiques,  onfe  con- 
tente quelquefois  d’elever  des  machines 
fembîables  aux  bûchers  des  anciennes  Apo- 
theofes.  On  le  fit  ainft  pour  le  Duc  de 
Montalto  de  la  maifon  des  Perretti  dont 
eftoit  Sixte  V.  On  luv  fit  une  machine 
quarrees  a trois  étages  ^ au  deffus  defquels 
on  pofa  un  tombeau  à l’antique  couronné» 
fur  les  bords  (aillans  en  corniche  de  cha- 
que étage  eftoient  des  chandeliers,  fur  les 
coins  les  montagnes  & les  lions  de  fes  ar- 
moiries, fur  les  faces  les  Infcriptions&les 
Emblèmes  avec  des  trophées  de  mort» 
Mathurin  Chantoifeau  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  d amitié  & de  pieté  à bien- 
ty  Giflçy  Concierge  du  Louvre , & Deili- 
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dateur  des  Décorations  de  Theatre  & des 
habits  de  Ballets  pour  le  Roy,  luy  fit  dans 
l'Eglife  des  petits  Peres  une  élévation  en 
forme  de  Catalfaque  ou  il  plaça  fa  repre- 
fentation  entre  quatre  Figures  de  la  More 
avec  des  pots  à feu  fur  trois  grandes  mar- 
ches ornées  de  drap  noir  liez,  & retrouk 
fez  en  feftons. 

Dans  l’Eglife  defaint  Jean  de  Latran  on 
fit  pour  la  Reine  de  France  Anne  d’Auftri- 
ehe  un  fuperbe  Catafalque  à quatre  faces 
avec  des  retours  fans  eftre  ouvert  en  por- 
tiques. Sur  la  grande  face  s’élevoit  à huit 
pieds  de  terre  un  Tombeau  fur  lequel 
deux  Anges  pofoient  la  Couronne  de  Fran- 
ce, deux  Vertus  élevées  fur  des  Confoles 
portoient  au  defious  de  ce  tombeau  cette 
Infcription, 

H abc  s exempfar  Revint  fitpientie 
In  hoc  fimulachro 
tAnna  Auftnac#  Borboniœ.' 

Viduata  Rcge  Regiam  fujlinuit 
Beneficentut,  & Conftantia . 

Potentiel  firmxl/it  Ecclejiam  : 
Majeflatem  auxit  Clementid 
Vrudentia  exarmalrit  fortmam , 

Toutes  ces  vertus  eftoient  reprefentées 
en  autatij^de  Statues,  & la  Reine  dans  une 
Niche  au  deflus^  du  tombeau  cftoit  à ge^ 
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noux  levant  les  yeux  vers  le  Ciel.  Seize. 
Cpionnes  Joniques  femées  de  fleur  de  lys 
fouftenoit  la  Corniche  fur  laquelle  les  Sta- 
tues des  vertus  eftoient  pofées.  D’autres 
paroiffoient  en  Médaillés  fur  les  faces. 
Entre  les  Colonnes  eftoient  de  grandes. 
Images  de  Morts  & fur  un  grand  pied’e- 
ftal  s’élevoit  une  pyramide  à fix  faces  rem- 
plie de  devifes  & de  Hiéroglyphiques  & la 
Renommée  au  deflus  prefte  à voler  eften- 
doit  fes  ailles, foifften oit  la  trompette, 6c  ap~ 
portait  une  couronne.  Le  fu jet  de  l’Appa- 
reil eftoit 

jt  plaufo  delï  Eternité  aile  Reali  Virtn 
Di  «Anna  d’^Auflrta  Résina  dt  Francia 
Rappre/entatef  nella  S agrafant  a Bafilica 
Di  S.  Qioyanm  in  Laterano .. 

Comme  c’eftoit  l’ufage  des  anciens  d’é- 
lever  les  Tombeaux  & les  Maufolées  an 
milieu  des  Champs  & fur  les  grands  che- 
mins entre  les  arbres  qui-  bordoient  ces 
chemins-,  on  peut  accompagner  d’arbres 
ces  Machines  Funèbres. On  mit  la  Tour  de 
M onfteur  de  Turcnne  qui  reprefentoit  la 
Tour  de  Davidentrc  quatre  Palmiers.  Les 
Cyprez  font  fort  bien  en  ces  ceremonies 
parce  qu’ilsfont  arbres  funeftes,  & defti- 
nez  aux  funérailles  par  les  Grecs  & les  Ro- 
ïriains.  • 

i 

“ i 
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Le  Maufolée  de  l’Archiduc  Albert  fc 
terminoit  fur  le  pignon  par»  un  grand  Cy- 
prez,  au  deflous  duquel  la  mort  [comme  en. 
fentinellc  dans  la  Lanterne  du  Dôme  fem- 
bloit  faire  ligne,  &r  appeller  les  hommes 
à elle.1 

Aux  funérailles  faites  à Rome  pour  le 
Cardinal  Mazarin  dans  l’Egliie  des  faints 
Vincent  & Anaftafe  toute  la  Machine  fu- 
nèbre fe  terminoit  en  une  Pyramide  for- 
mée de  deux  arbres  d'un  Palmier  &:  d*un 
Olivier, qui  s’entreiaffoient  de  leurs  cimes, 
& deux  petits  Genies  fufpendus  à leurs 
branches  en  formoient  une  couronne  au 
deflus  de  l’Image  de  ce  Cardinal  avec  ces 
mots 


Etbello  & Face. 

Au  tour  du  tronc  du  Palmier  rouloit  lui 
lifton  volant  avec  ces  mots  Vnumexnecef- 
Jitate  profecutus.  Et  autour  de  l’Olivier  cet 
autre.  *Aham  ex  yoluntate  complexus. 

On  accompagna  aufli  de  quelques  ar- 
bres la  machine  funebre  du  Cardinal  An- 
toine Barberin. 

En  ces  décorations  les  Bannières  ont 
bonne  grâce,  & les  trophées  d’armes.  On 
mit  aux  quatre  coins  du  Maufolce  du  Prin- 
ce Thomas  de  Savoyedes  hommes  armez 
de  pied  ^n  cap  avec  des  Bannières  en  main. 

Quoy  que  ceux  qui  ne  meurent  pas  dans 
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le  fein  de  l’Eglifc  ne  foient  pas  honorez  cF© 
ces  devoirs  de  pieté  que  l’on  rend  aux 
feuls  fideles,  il  y a neantmoins.  des  Cere- 
monies funèbres  que  pratiquent  les  Luthé- 
riens en  divers  lieux  d’Allemagne,  les  Cal- 
viniftes  me  fines  en  Hollaude,  & les  Fnri- 
tains  en  Angleterre.  Il  y a des  Livres  gra- 
vez des  Convois  funèbres  de  deux  Land- 
graves de  HefTe,de  quelques  Ducs  de  Hol- 
jfein , des  Ducs  de  Saxe , & des  Electeurs. 
Palatins.il  s’efî  fait  en  Hollande  de  grandes 
ceremonies  pour  les  Princes  d’Orange. 
PourP  AdmiralTromp,&pour  quelques  au- 
tres. Pour  honorer  la  mémoire  du  Duc  de 
Veyifoar  de  la  Maifon  de  Saxe,  quiavoit  fï 
Ibien  fervi  la  France  dans  les  guerres  d’Al- 
lemagne, on  luy  fit  à Londres  un  Tombeau 
honoraire  d’un  artifice  fingulier.  Ceftoic 
une  Tour  ronde  ouverte  en  Arcade  fur 
deux  de  fes  faces  avec  deux  Inscriptions 
au  deffus  de  la  clef  des  Arcades.  Au  haut 
de  la  Tour  eftoit  un  grand  Bafîin  en  co- 
quille comme  les  Badins  des  Fontaines  pour 
représenter  l’Urne  des  cendres  de  ce  Hé- 
ros fur  laquelle  la  Renommée  enfloit  fa 
Trompette  pour  annoncer  fa  gloire  âtous 
les  fie  des,  & d’une  autre  main  tenoit  le 
trait  dont  la  mort  l’avoic  happe  l’ayant  fait 
mourir  à Neubourg  d’une  maladie  conta- 
gicufe,  Sous  cette  Tour  couverte  eltoit  mi 
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'Autel  à l’Antique  au  pied  duquelle Temps 
&;  l’Envie  eftoient  enchaifnez  , 1 un  ayant 
fa  faulx  rompue  &:  l’autre  fon  flambeau 
efteint  & les  Serpensde  fes  cheveux  morts 
& arrachez.  Sur  f Autel  eftoient  plufieurs 
couronnes  de  Laurier  avec  ces  mots. 

Tempore  & In’ïndia  fuperiores  umbr£. 

Et  fur  la  face  de  l’Autel  les  Armoiries  dô 
Saxe  avec  le  Bonet  Ducal.  Sur  les  deux  co- 
ftez  de  ce  Monument  s’éle voient  deux 
corps  d’Arehite&urc,  compofez  chacun  de 
deux  Colonnes  comportes  élevées  fur  des 
piedeftaux  avec  leur  corniche,  & un  corps 
Attique  au  deftus  couronné  d’un  fronton, 
dans  l’entre-deux  des  colonnes  eftoit  une 
Statue  grande  comme  nature  dans  une  Ni- 
che, au  deftus  de  laquelle  deux  Vertus  aflî- 
fes  fur  les  ceintres  de  l’Arcade  foutenoient 
une  couronne.  L’une  de  ces  deux  figures 
eftoit  la  Vertu  Militaire  ou  la  Valeur  j 
qui  tenoit  d'une  main  le  Portrait  du  Duc 
de  Vcymar. L’autre  eftoit  l’Eternité  qui  te- 
noit une  couronne  de  Laurier  dans  un  Ser- 
pent plié  en  rond,  & fe  mordant  la  queue. 

Dans  la  face  de  l’un  des  corps  Attiques 
eftoit  une  Minerve  Déefle  de  la  Sageflc 
tenant  dans  un  Soleil  l’Image  du  Duc  de 
Vveymar  avec  ces  mots  Sole  Clarior.  Dans 
l’autre  çorps  attique  on  voyoit  Hercule  qui 
enchaifnoit  Cerberc  ?ivcc  ces  tmots  Morte 
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F ortioY,  fous  la  Statue  delà  valeur  c doit  le 
Soleil  en  Ton  Apogce  avec  ces  mots  Nefcit 
eccafum.  Et  fous  1 Eternité  un  Phénix  avec 
ces  mots  non  moritur  monendo . 

Comme  les  ceremonies  principales  des 
honneurs  funèbres  font  la  Melle  , l’Ab- 
foute,  & l’Oraifon  funèbre , il  faut  avoir 
égard  à ces  trois  chofcs  dans  les  Machines 
qu’on  cleve,  & prendre  garde  qu’elles  ne 
couvrent  pointT’ Autel , quelles  ne  déro- 
bent point  aux  Auditeurs  la  vue  de  l’Ora- 
teur, ôc  que  l’on  puilTe  agir  autour  pour  les 
Afperfions,  les  Enccnfemens,&  les  Prières* 
C’eft  ce  qu’on  obferva  exaétement  au  Ser- 
vice folennelque  le  Prince  de  Rolfano  fit 
faire  au  Cardinal  Aldobrandin,  parce  qu’a- 
yant mis  pour  Décoration  des  Statues  fur 
des  piedeftaux  contre  chaque  pilaftre  de 
rEg!ife,&  des  devifes  au  delfus  dans  de  gran- 
des Ovales,  il  fit  mettre  dans  les  Arcades 
de  grands  Tableaux  attachez  a de  grands 
Ecuflons  des  Armoiries  du  deffunt , & au 
deffous  de  chaque  Tableau  des  Infcriptions 
fans  aucune  Tenture  qui  embaraffe  d’ordi- 
naire les  Eglifes,  de  en  ofte  toute  la  beau- 
té en  couvrant  1 Architeduie.  Le  Mau- 
folée  eftoit  élevé  contre  les  Balulfres  du 
maiftre  Autel  & e liant  un  Portique  fort 
ouvert  on  découvroit  au  dclàtou^la  face 
de  l’Autel  beaucoup  plus  élevé  que  la  re~ 
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jprefentation,  &:  cette  Machine  ifolée  laif- 
îoit  de  tous  coftez  l’accez  libre  au  célé- 
brant , &aux  Minières  qui  raflîftoient.  En 
France  il  faut  un  grand  efpace  entre 
l'Autel  èc  le  Maufolée  pour  les  Souverains 
à caufe  des  Ceremonies  de  l’Offrande , &: 
des  reverences  des  Hérauts  d’ Armes,  & 
des  Maiftres  de  Ceremonie,  qui  appellent 
ceux  qui  font  le  dueil,  & les  conduifent  a 
l’Offrande. 

Diego  Lope  Enfant  à Seville  une  Ma* 
chine  extraordinaire  en  forme  de  doubles 
Portiques,  pour  le  Rov  Philippe  III.  fie 
tous  ces  Portiques  ouverts  & ne  mit  rien 
dans  la  première  Ordonnance  afin  que  de 
tous  coftez  on  pût  découvrir  l’Autel,  il  éle- 
va au  fécond  corps  la  reprefentation , & 
l’on  y montoit  des  deux  coftez  par  des  Es- 
caliers. Cette  élévation  donnoit  de  la  Ma- 
jefté  aux  ceremonies  de  l’Abfoute  tous  les 
Miniftres  facrcz  eftant  élevez  plus  de  tren- 
te pieds  au  defiüs  du  peuple, comme  le  Pa- 
pe quand  il  donne  la  benediébon  folennelle 
aux  loges  de  S.  Pierre,  ou  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Quantité  de  Figures  eftoient  placées 
fur  des  piedeftaux  contre  les  colonnes  de 
ces  Loges  ouvertes,  & fous  les  Arcades  de 
celles,  qui  conrinuoient  tout  le  longdel'E- 
giife  des^Portiques  ouverts  d’Ordre  Dori- 
que avec  une  Baluftrade  au  deffus  chargée 
îte  flambeaux. 
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Je  ne  fçay  s’il  y a de  la  bienfeance  dans 
une  Eglife  de  reprefenter  à Cheval  les 
Princes  8c  les  Generaux  d'Armee  au  def- 
fus  de  leurs  Maufolées.  J’ay  vu  à Vérone 
de  cette  forte  les  Seigneurs  delà  Scala  fut 
leurs  tombeaux,  j’en  ay  remarqué  d^utres 
à Padoiie,  à Venife , 8c  en  quelques  'autres 
endroits,  8c  mefme  à Rome  l’an  1593,  Le 
Peuple  Romain  faifant  un  fervice  folennei 
au  célébré  Duc  de  Parme  Alexandre  Far- 
nefe  dans  l’Eglife  d Aracaeli  qui  eft  atte- 
nante au  Capitole  fa  Figure  fut  mi fe  à Che- 
val au  deflus  du  Maufolée,  qui  eftoit  fait 
en  forme  de  Temple  > ordonné  par  Jac- 
ques de  la  Porte  fameux  Architede,  88 
peint  par  le  Cavalier  Jofepin,  tres-habile 
Peintre  en  ce  tcmps-là.Ceuxqui  n’approu- 
Ventpas  que  le  Pape  Paul  III.  8c  Urbain 
VIII.  foientfur  leurs  Tombeaux  dans  l’E- 
glife  de  S Pierre  à Rome  reprefentez  en 
pofture  de  perfannes  qui  commandent,  88 
qui  ordonnent  comme  ils  fairoient  durant 
leur  vie,  approuveroient  encor  moins  ces 
ftatués  equeûres , 8c  ces  hommes  à cheval 
dans  un  lieufaint,  quoy  que  nous  en  ayons 
un  exemple  dans  Noftre-Dame  de  Paris  , 
mais  c’eft  un  vœu  rendu  par  un  Roy  qui 
voulut  y entrer  de  cette  forte  pour  recon- 
noiftre  qu'il  devoit  à Dieu,  êc  à lÿ.  prote-; 
dion  de  la  faince  Vierge  le  gain  d’une  ba- 
taille* 
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taille.  Enfin  il  y a des  lieux  ou  l4on  mené 
à l’offrande  les  chevaux  de  Bataille  des 
défunts  &■  on  les  donné  à l’Eglife.  En 
Pologne  où  l’on  fait  des  pompes  funè- 
bres , magnifiques  il  y a des  Cavaliers 
qui  vont  rompre  la  Lance  au  pied  du  Mau* 
folée  en  courant  à toutes  jambes  , comme 
en  France  bailleurs  on  tire  quelque  coups 
de  Moufquets  dans  la  Foffe  des  Capitaines 
quand  ils  font  enterrez. 

Je  ne  puis  finir  ce  Chapître-des  Maufo- 
Ices  & des  Chappelles  Ardentes,  fans 
donner  la  Defcription  du  Cénotaphe 
du  Pape  Paul  V,  quand  on  tranfporta 
fon  Corps  de  l’Eglife  de  feint  Pierre 
dans  l’Egiifc  de  Sainte  Marie  Majeure.  La 
nuit  du  19.  Janvier  veille  de  la  Sexagefime 
l’an  1512..  on  fit  l’ouverture  de  fou  déport, 
& ayant  efté  reconnu  en  prefencede  trois 
Cardinaux,  de  plufieurs  Prélats,  & d’un 
Orfèvre,  à qui  on  fit  voir  l’anneau  avec  le- 
quel il  avoir  efté  enfeveli , on  referma  la 
Caiffc^de  plomb, &on la  mit  fous  un  grand 
Tapis  de  brocard  d’or,  comme  on  a accou- 
tumé de  faire  pour  les  Papes. 

La  Chappeile  ardente  eftoit  en  forme  de 
Temple  de  couleur  de  Bronze  fouftenué  de 
2,0.  Colonnes  d’ordre  Compofité.  La  Cor- 
niche qui  rentroic  dans  les  grandes  faces 
faifoit  quatre  beaux  retours,  La  hauteur  ds 
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la  Machine  eftoit  de  quatre-vingt  Palmes* 


la  largeur  de  cinquante- quatre.  La  forme 
de  quatre  quarrcz  entre  quatre  angles  ex- 
térieurs de  deux  paralleilelogrammes,  qui 
fe  coupoient  autour  du  fnefme  centre.  Sur 
îe  Dôme  du  Temple  eftoient  mille  lumiè- 
res, & toute  la  Machine  eftoit  decorèe  de 
trente  fix  Statués,  dont  feize  posées  fur  le 
plaîn  du  Soubafifement  des  Colonnes  rç- 
prefentoient  autant  de  Vertus,  & de  qua- 
îitez  plus  infignes  de  ce  Pontife.  Les  au- 
tres eftoient  des  En  fans  j qui  tenoient  ou 
des  Infcriptions  dans  de  grandes  Ovales 
noires,  ou  de  grands  Flambeaux  , ou  les 
Pentes  de  toile  d’or,  qui  ornoient  le  Fron- 
tifpice  des  quatre  entrées  de  ce  Temple. 
Quatre  Ovales  couronnoient  les  quatre 
portes: dans  l’une  eftoit  le  portrait  du  Pape 
mort  avec  cette  inscription. 


p ^ v l o r. 


pontifici  Ter  optimo 
Ter  Maximo . 


Dans  la  fécondé  eftoit  un  Aigle  des  Ar- 
moiries delà  Maifon  de  ce  Pape  avec  ce$ 
mots,  qui  fe  joignoient  aux  precedens. 

lAl/unculo  Sanfhjjimo 

Dans  la  troifiéme  la  Tbiare  avec  cette  In- 

* 

feription.  • • j 
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Tentpontm  Poficeri } 

Pajlon  populuvum . 

\ Dans  -a  quatrième  un  dragon  de  les  Ar» 
tnoiiics  avec  ces  paroles 

Scipio  Burghcjh  9 

St  n.  e. 

Card.  Pœmtent. 

r Des  feize  Vertus,  quatre  eftoient  alftfes 
ur  deux  grandes  Urnes  polécs  lur  les  por- 
es ^dès  Flancs.  Deux  repfefentoiencla  Ve- 
■ité,  & la  Mifericorde  avec  ces  mot$.  Vtam 
Ver  it  atis  elegit  Pf.  88.  'Stcun&m  *< altitudincm 
œli  à terra  corrobord'Vir  mifencordidm  [nam. 
5f.  102.  De  l’autre  cofté  la  Juftice  & la 
Jaix  avec  ces  mots,  De  coélo  auditum  fecit 
udicium  , terra  tremuity  & quie'vit,  P f,  y$. 
~)ele£ldtiis  ef  in  multitudme  pacis,  pf  '6, 
Les  aunes  eftoient  diftribuecs  de  trois  en 
rois  entre  chaque  quatre  Colonnes, & ré-* 
•ondoient  de  trois  en  trois  à chacune  de 
es  quatre  premières  Vertus.  A la  Vérité* 
.aSagelle,  la  Magnanimité  & la  Magni- 
cence.  Sous  la  première  eftoient  ces  motSj 
ogitalnr  dies  antiques  çÿ*  dnnos  Mémos  m 
lente  habutt . 

Sous  la  fécondé,  Confortatum  ejl  cor  ejws  y 
7*  f<  fi  nuit  Dominum.  Pf  16, 

Sous  la  troilieme.  Magnifcentiam  oloriœ 
indïitatn  ejus  locjuentur  , & mirabilia  ejus 
arrabmt,  Pf,  4^. 
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Les  trois  Vertus  Collaterales  à la  Mife- 
ricorde,dloient  la  Clemence  , l’Aumofne 
& la  Manfuetude. 

On  lifoitfous  la  première.  Deprecahilis  ftt- 
per  fer\os  Çuos.  Pf.  89. 

Sous  la  fécondé. intelle xi t Juper  Egenum  & 
pawperem.  Pf.  40. 

Sous  la  troifiéme.  Docuit  mites  Vicu  f tutsi 
Pf.  2.4. 

Les  trois  Collateralles  à la  Jurfice  cftoient 
la  Religion,  la  Majefté,  &la  Pureté.  Sous 
la  première- on  Hfoit  dilexit  decorem  Vomus 
Domini,  O*  locum  habit  ationu  rloriœ  iüius» 

Pf.  M- 

Sous  la  féconde.  Thromts  ejus  Jtcut  fol • 
Pf.  88.  " 

Sous  l'a  troifiéme.  tAmbuldVit  in  lege  Do* 
mini.  Pf.  11 8. 

Les  Collaterales  de  la  PaixefloientlaPro* 
vidence,  la  Tranquillité,  6c  l’Abondance 
avec  ces  Infcriptions.  Pour  la  Providence. 
Deduxtt  eos  in  luam  refôam,  ut  irent  in  cilfi * 
tatem  habit ationïs . Pf.  106. 

Pour  la  Tranquilité.  P es  ejus  fletit  in  dif 
vefîo.. Pf.  25. 

Pour  l’Abondance.  Fromptuaria  ejus pleà 
na  eruSîantia  ex  hoc  m tllud.  Pf.  143. 

La  grande  Infcription  eftoit  eelie-cy. 

Ades  è Cœlo  felix 
Vanle  defiderium  Romœ  tul> 
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\ziudire  ne  gral/eris  qu&  deleHatus  es  facere. 

^4 des  tuorum  Lacrymis  peracerbis. 

JHulcefcent  tibi  m iflo  fu  a^itat  is  Oceano. 

^Ades  cmeribus  tuis  anime  magne , 

In  qttibus  etiam  nunc  palpitât  Inta  yiytutum) 
lama  meritorum . 

En  apud  Virginem  collocantnr 
Nempè  ne  corpus 
P rocul  Tumnletur  il  corde . 

On  peut  pour  ces  Machines  chôlfir  des 
deffeins  particuliers  comme  l’Aigle  des 
Pfeaumes  qui  enleve  l’Ame  au  Ciel,  en  la 
portant  fur  Tes  Ailles. 

L’Aigle  qui  excite  fes  petits  à voler. 

La  Couronne  de  Juftice  que  S.  Paul  ar~ 
tendoic  de  la  Mifericorde  duSeigncur.Pie*. 
tro  delà  Valle  célébré  Voyageur  fie  dans 
l’Eglife  d’Aracæli  à Rome  une  représenta- 
tion,ou  les  trois  Grâces  élevoièr,  l’Urne  des 
cendres  de  fa  femme,  & douze  Vertus,  La 
Foy,  l’Efpe rance  , la  Charité,  l’Humilité, 
la  Religion,  la  Pieté,  la  Juftice,  la  Force  , 
la  Prudence,  la  Temperan.ee  , la  Fidelité, 
la  Perfeverance  pofées  fur  des  piedeftaux, 
portoient  une  grande  Couronne  chargée 
de  lumières  avec  cette  Infcription.  Repofita 
eji  mihi  corona  jujhtiæ.  Au  deffus  de  la  Cou- 
ronne eftoit  un  Aigle  eftendanc  Tes  ailles  , 
fur  lesquelles  eftoit  l’Ame  de  cette  femme 
ernbraflant  la  Croix  de  Iesus-Christ, 

X iiij 
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H y en  a d'autres  qui  ont  reprefenté  la 
conftellation  de  la  Couronne  fufpenduü 
furie  Cercueil, 


Sous’'  une  femblablc  Couronne,  on  a,vcik 
écrit  pour  le  Comte  Gentiie  Tuniano^à 
Vérone, 

. Virtuti  débita^ 

L’Empereur  Léopold  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  à la  mémoire  de  V A i- 
chiduc  I.eopold  fon  Oncle  luy  Et  drefïer 
l’onziefrae  Deeerhbre,  fan  mil  fixeent  foi- 
Xante  deux  un  grand  & Magnifique  Mau- 
foîée  en  forme  de  Temple  ouvert  à quatre 
faces.  Les  Chapiteaux  des  Colonnes 
dlojçnt  des  Telles  de  Mort,  avec  des 
olTemens  eroifez.  Ces  quatre  fac«s  repre- 
fentoient  fa  NaUIançç  , & fçs  Dignité? 


S ererÿjjirtotts  M rchidux  Leopoldus  Guillelmusi 
Ftt.er  »Anreli  nomen  for  tir  us -,  V/V  non  amijît . 
D«o  mincula  yiyus  fecit , 

Mdam  innocentia  , Martem  pietate 

mumyit . 

5/c  yiyunt  in  delicits  Angel  f 
Sic  belld  verunt. 


ÎI. 


Serenijfmus  A rchidux' 

Sic  belli  ducemgejfit , «f  /é*  ^intijlitcm 
cofitaret . 

o 

Citra  fangmnem  fœpe  yi£ior.> 

Qud  tuht  arma 

\Aut  Religionem  protexit , aut  propagayiti. 
Sic  Reo-um  tuitus  authoritatem  , 

o t _ 

Irf  Des  confier  et  Mdjejtdti . 

Yitam  quant  Mars  non  potuit 
Mors  eripuit, 

III. 


Relit  & Pacis  Mrhiter  , 
'MffeSiuum  içndrus , œquitatem  fecutus 
Pro  Cjfdre , Germama , £7*  -Bf/g/o  3 
5/c  bella  gej]itt  ut  Pacem  fereret , 
C»;//r  Monnmento  id  unum  infcribe 
V y inceps  pacts. 

X iiij 
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IV. 

Sereniffimo  Archiduci  LeopoUo  Guillelma 
Cœfarum  Nepoti , F;/io,  Frrf/«,  Patryoï 
\Auflnaco  , Fow,  F/o,  Prudenti  y Mumjicof 
Innocenti  ; 

J ReUgiofo  in  T>eum>  fuorum  amanti «. 
tAmans  çty  Mœrens  Nepos 
Augujhis  Rom , Imperator 

Les  Figures  eftoîent  la  Pieté  , l’Irinô- 
çence  , la  Iuftice  , la  Charité  , la  Force* 
la  Prudence,  h Libéralité,  & le  zc\ç  de 
h Religion. 


DE  LA  DECORATION 

des  a Autels , & de  la  voûte 


C’EST  icy  où  il  faurque  tout  foie 
grave , ferieux  & C5uéciei|.  Il  en  faut 
éloigner  non  feulement  tout  ce  qui  eft  tant 
foit  peu  prophane  , mais  tout  ce  qui  pa- 
roi ft  galant  , comme  les  lits  rattachez  a 
pentes  & à feftons  , qui  font  plus  propres 
dun  theatre  & d’une  fale  de  bal,  que  d'un 
lieu  fi  faint.  C’eft  pour  cela  qu’en  la  de- 
feription  des  funérailles  faites  à Florence 
pour  le  Roy  Henry  IV.  il  eft  dit  .*  L Altar- 
metggiore  era  nccamente  addobato  e guerntto 
di  facri  arredi , pero  cm  richezga  taie  , che 
alla  mefti^ja  non  répugnait* 

On  couvre  ordinairement  les  dormes  &Z 
les  images  d’un  grand  drap  de  velours  > 
avec  une  croix  de  moire  d’argent , ou  de 
fatin  blanc;  & quand  les  armoiries  des  dé- 
funts n’ont  rien  qui  ne  foit  bienfeant  d ex- 
pofer  fur  un  Autel , on  peut  les  y placer 
aux  quatre  cantons  de  la  grande  croix.  Il 
eft  de  la  dignité  de  ces  ceremonies  de  met- 
tre un  dais  fur  FAutel,  puis  qu’on  en  giet 


34°  Des  Décorations  funèbres] 

Jur  la  reprefentation  $ &il  faut  même  què 
celuy  de  i Autel  (oit  plus  riche  & plus  au- 
gure- Si  Ion  veut  faire  paroiftre  quelque 
tableau  > il  faut  que  ce  foit  le  myfiere  de  la 
reforreaion  de  Lazare.de  la  fille  du  Prince 
de  la  Synagogue , ou  du  fils  de  la  veuve  de 
Naïm.'ou  Jésus-Christ  qui  confole  Mar- 
the & Madeleine > qui  dit  à la  première., 
fefuis  la  Re fur reSh^n  £7*  la  Vie  , &c.  ou  Te 
myftcrede  la  Refu  rre&ion  du  Sauveur. 

On  pourroit  aufii  peindre  la  Refurre- 
ftion  generale  des  Morts  , & les  p.epara- 
tifs  du  Jugement  univerfel , de  la  maniéré 
dont  le  Fils  de  Dieu  l’a  décrit  dans  l'E- 
vangile > & S.  Paul  en  fes  Epîtres. 

^ Au  lieu  de  parement  d’Autel  on  avoir  mis 
à Florence  pour  le  Roy  Henry  IV.  une 
efpece  de  tombeau  d du  un  corps  s’élevoic 
à demi,  avec  ces  mots. 

Sit  placabde  facrtfcimn , odoret  Domiuit$ 
edorem  fua^itatps. 

On»  avoir  fait  la  meme  chofe  aux  Autels 
des  Chapelles  > avec  cés  divers  paflages. 

Exaudiat  de  CœJo  T)  eus  fuper  ait  are  holo~ 
eau  fri  y 

Domine  nu  mifericordia  tua  Ixtabitur  Rexi 

Remnte  mihi  , Domine,  ut  refnrerer. 

J Ct> 

JMelior  ejl  mifericordia  tua  fuper  hitas. 

Dominas  refuo-ium  meum  m die  tribulatto- 

<f  c>  -J 

ms, 

m 
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Jean  Altovici  qui  a décrie  les  funérailles 
faites  pour  la  Reine  d Elpagne  Marguerite 
d’Auftriche  fous  ce  titre  : Efleejuie  délia 
Sacra  , Catolica  e Real  Maeflk  di  Marghertta 
d'^4uflria  Refîna  di  Spagna  5 dit,  proftefe 
morti  ci  ciafcuno  ait  are  Jerïi^aw  in  hece  di 
paliotto,  - 

On  peut  autour  de  l’Autel  marquer  tout 
ce  qui  peut  donner  les  efperanccs  d’une 
autre  vie  , & les  fymboles  de  l’Eternité  8c 
de  l'Immortalité. 

On  y fait  alfez  fouvent  de  grandes  illu- 
minations par  un  nombre  extraordinaire  de 
lampes  &:de  flambeaux  diverfement  difpo- 
fez.  Tantofl  ce  font  des  colonnes  de  lu- 
mière, tantoftdes  obelifques  & des  pyra- 
mides , des  colironnes  , des  étoiles,  &rc. 

A Florence  pour  le  Cardinal  de  Medicis 
on  avoir  élevé  l’Autel  jüfques  prés  de  la 
Lvoute;  ce  qui  avoir  une  grande  majefté  , 
parce  qu’on  y montoit  par  plus  de  trente 
marches  , fur  lefquelles  les  facrcz  Mini- 
ères eftoient  difpofez  en  divers  rangs.  Sur 
les  cotez  il  y avoir  des  baluftrades  &:  des 
:repofoirs , avec  des  bas-reliefs  & des  lu- 
mières. 

On  pourroit  peindre  fur  l’Autel  les  Ver- 
tus. Chrétiennes , qui  offriroient  à Dieu 
le  facrifor  de  fon  Fils,  les  prières  des  fidè- 
les , les  bonnes  œuvres  du  défunt  ? ou 
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fes  faints  Protecteurs  , ou  les  Saints  de  fa 
Maifon  profternez  pour  luy  devant  le  Trô- 
ne  des  mifericordes. 

Pour  un  Duc  de  Savoye  on  avoit  mis  S; 
Viôlor  &S.  Maurice  fes  deux' Protecteurs», 
tous  deux  armez  en  Cavaliers , avec  un 
bouclier  aux  deux  cotez  marqué  dune 
grande  croix. 


Pour  le  Pape  Paul  V.  on  mit  limage  de 
la  fainte  Vierge  , dont  il  avoit  fait  bâtir  & 
orner  la  fuperbe  Chapelle  , avec  ces  mots 
qu’elle  a IdrefToit  à Dieu:  Sume  preces.  S. 
Pierre,  dont  il  avoit  fait  achever  l’Eglifc > 
difoit  à Dieu  : Sol^e  "vincU.  S.  Charles  Bor 
romee.  qu’il  avoir  canonisé  : P rofer  lumen  ; 
demandant  pour  luy  la  lumière  de  gloire  5 
& fainte  Françoife  qu’il  avoit  aufïi  canoni- 
sée : Iter  para.  Tous  ces  mots  eftoiene  env- 
pruntez  de  l’Hymne  ^t've  maris  jiella. 

Pour  le  Comte  de  Lemos  Vice- Roy  de 
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Naples , on  peignit  un  chœur  d’Anges  qui 
adoroient  la  majefté  de  Dieu  , & un  grand 
Ange  qui  eonduifoit  lame  de  ce  Vice- Roy 
devant  le  trône  de  Dieu. 

Pour  Berlingiero  Geflï  Sénateur  de  Bo- 
logne , & Académicien  de  l'Academie  des 
Gelati , on  fit  entrer  dans  le  fujetde  la 
Décoration  les  images  de  fix  Prophètes» 
qui  ornoient  l’Autel  de  l’Eglife  oà  fe  firent 
les  funérailles  ; & on  y ajouta  feulement 
quelques  Infcriptions  tirées  des  écrits  de 
ces  Prophètes.  Ainfi  David  difoit. 

Diesmei  fient  umbra  declinayerunt . Pf.  jlô. 

Salomon. 

Quiefces , & fttay'ts  eritfomnm  tutu,  Prov.  *1 

Job-  . 

Ver  fa  efl  in  luSlum  citbara  mea.  Job.  xol 

ïfaye.  < 

Dtim  adhuc  ordirer  fuccidk  me. 

Moyfe. 

'Vùnam  faperent , &■»  intelligerent , g?»  no* 
yijfwtd  proyiderent. 

Osée. 

Mors  > ero  mors  tua.  Osée  15. 

Quand  les  Chapelles  des  Eglifes  fe  pa2‘ 
t-ent  de  noir  , on  éleve  la  tenture  qui  en 
couvre  les  arcades;  & fouvent  on  la  fait 
retrouffer  ou  par  de  grandes  figures  de 
Mort , ou  par  des  Anges , ou  par  des 
Vertus.  *Au  fervicc  folennel  qui  fe  fit  a 
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Florence  pour  la  Reine  d’Efpagne  Mdt* 
guerite  d'Àudriche  , e elioient  de  grands 
fquelets  avec  des  flambeaux  allumez  , qui 
invicoient  à voir  dans  ces  Chapelles  la  va- 
nité des  grandeurs  humaines. 

On  peut  faire  pour  la  Décoration  de 
l’Autel , l’Autel  de  la  Juftice  , de  la  Paix  , 
de  la  Mifericorde , du  Salut , de  l’Êfpe ran- 
ce des  Juftes.  On  peut  y repiefenter  faint 
Michel  qui  vient  recevoir  les  amcs  des  fi- 
dèles, pour  les  prefenter  devant  le  tribunal 
de  Dieu, 

Quand  les  funérailles  fe  font  pour  le  cœur 
d’un  Prince  ou  d’une  Princeflé  , ou  de  quel- 
que autre  perfonne  vertueufe  , on  peur 
faire  le  Maufolée  à l’Autel  même,  & y 
reprefenter  le  Sacrifice  du  cœur. 

C’eft  ainfi  que  le  Cœur  du  Roy  Louis 
XIII.  eft  dans  l’Eglife  de  S.  Loiiis  de  la 
Maifon  Profefle  des  Jefuites  de  Paris,  à 
côté  du  maiftre  Autel  , au  plus  haut  de 
1 aicade  de  la  Chapelle  de  Notre-Seigneur, 
porté  par  deux  grands  Anges  d’argent,  qui 
le  prefentent  au  Ciel  avec  cette  Infcrip- 
don.  . 

lAugufii ffimum 
Lu  d o V I c i decimi-tertÿ 
fufli  Regis , 

! . ï'uniatons  magnifei 

COR:  • 
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'séngelcrum  bc  in  muni  b us 
In  C.elo 

In  manu  Del  ejl» 

Les  quatres  Vertus  Morales , îa  Jvftice i 
3a  Prudence  , la  Force  > & la  Tempérance,’ 
comme  les  vertus  principales  du  grand 
cœur  de  ce  Roy,  occupent  les  efpaces  des 
monrans  de  l’arcade  fous  laquelle  ce  cœur 
cft  élevé. 

Celuy  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé 
cil  dans  la  Chapelle  que  Monfieur  le  Pre- 
lident  Perzult  luy  à fait  confhuire  dans  la 
même  Eglile  , pour  reconnoiftre  les  bien- 
faits qu  il  avoir  receus  de  ce  Prince  , à qui 
il  avoir  efté  dés  fa  jeunefle.  Ce  cœur  eft 
enferme  dans  la  figure  d’une  Fglife  , que 
tient  l’image  de  bronze  de  la  Religion  à 
côté  de  l’Autel , pour  marquer  la  pieté  de 
ce  Prince.  Detix  Anges  tiennent  fur  la  ba- 
lultrade  l’un  le  bouclier  de  fes  armes,  8c 
1 autre  l’Epitaphe  de  ce  cœur. 

Hénrico  Borbonio  Condæo, 
j Primo  Regij  Sanguinls  Prwcipi  > 

Cujus  Cor  hic  conditum 
foannes  Perrault 
In  Rationum  Curia  Prœjesi 
Qhm  p ri  ne i pi  À Secretis  s 
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Qutrens  de  pub! ica  priyataquejafturdï 
Parctàs  lug'ere 
P . 

\Anno  MVCLXIIÎ . 

Les  Bas-reliefs  reprefentent  les  trioffi* 
plies  du  Temps,  delà  Mort,  de  la  Renom- 
mée, & de  l'Eternité  , & font  dignes  des 
reflexions  des  Sages , aufli  bien  que  de  1 e- 
tude  des  plus  habiles  Peintres , & des  plus 
excellens  Sculpteurs.  Ils  meriterent  l’ap- 
probation du  Cavalier  Bernin  , comme  ils 
attirent  tous  les  jours  la  curioflté  & l’ad- 
miration des  Etrangers.  Les  trois  autres 
figures  qui  accompagnent  eelle  de  la  Reli- 
gion , font  la  Juftice  , la  Valeur  & la  Pru- 
dence , avec  leurs  fymboles  ordinaires.  Ce 
tombeau  fertainfi  d’ornement  àcette  Cha- 
pelle fans  avoir  la  forme  d’un  tombeau. 

J’avois  préparé  de  cette  forte  un  deflein 
de  Maufolée  pour  le  fervice  folennel  qui 
fe  fit  aux  Dames  Carmélites  du  Fauxbourg 
S.  Jaques  de  Paris,  pour  le  cœur  de  Mon- 
fieur  de  Turenne.  La  fituation  de  l’Autel 
de  cette  Eglife  élevé  fur  une  efpece  de  bal- 
con de  marbre  à baluftres , auquel  on  mon- 
te par  une  douzaine  de  marches  , mefour- 
nifloit  un  lieu  avantageux  ‘pour  dreffer  un 
Maufolée  au  deflus  de  l’Autel  même,&  à fes 
deux  cotez.  Dansla  vue  que  j’ave^s  de  pla- 
cer 
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ccr  la  machine  funebre  en  eec  endroit  5 
j’avois  choifi  un  fujet  propre  à lafaintété  de 
[ce  lieu  ; & confiderant  Moniteur  de  Tu- 
| renne  comme  Un  Héros  Chrétien  , je  re- 
prefentois  trois  facrifices  de  fon  cœur  , à 
Dieu,  au  Roy,  & à fa  Patrie.  Le  facrifice 
du  cœur  à Dieu  faif6it  la  Décoration  de 
1 Autel , où  la  Religion  &la  Pieté  ofFroienc 
ce  cœur  à Dieu  éclairé  des  lumières  de  la 
Foy  , & purifié  dans  les  eaux  de  la  Péniten- 
ce. Le  lacrifice  de  ce  même  cœur  fait  à la 
gloire  du  Roy , devoit  occuper  la  face  op- 
posée au  chœur  des  Religieufes  , fur  le 
côté  duquel  on  auroit  mis  le  facrifice  que 
ce  Prince  en  avoir' fait  à fà  Patrie.  Au  plus 
< haut  de  l’Autel  on  auroit  lu  ces  mots  : Sa- 
crificium  Dto,  tirez  du  Pfeaume  jo.  Et  Elie 
fur  fon  char  de  feu  feroic  venu  recevoir  le 
cœur  de  ce  Héros  zélé  comme  kiy  pour  les 
interefts  du  Dieu  des  Armées  ; & l’on 
auroit  lu  ces  mots  autour  d’une  épée  de 
feu  : Pro  Domino  Deo  Exercttuum.  Sur  les 
deux  autres  faces  ces  deux  mots  : Régi, 

Patriœ. 

Il  y en  a qui  fe  contentent  de  mettre  fur 
l’Autel  un  Crucifix  & fix  grands  Chande- 
liers. Cette  Décoration  a je  ne  fçay  quoy 
de  plus  grave  qu’un  plus  grand  nombre  de 
chandeliers  & de  lumières.  C’eft  ainfi  qu’on 
le  pratiqua  pour  le  Marquis  Faquinetti, 

Y 
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Envoyé  de  la  ville  de  Bologne  auprès  diï 
Pape."  On  n’a  guère  vude  plus  riche  Déco- 
ration, ny  mieux  entendue  que  celle  que 
l’on  fit  pour  luy. 

La  porte eftoit  decorée  dune  grandear- 
îtioiric  avec  des  fie  fions  de  crcfpe.  LeTibie 
& le  petit  Rhein  qui  coule  à Bologne  flan- 
quôient  la  porte  couchez  fur  des  piede- 
ilaux  , appuyez  fur  leurs  urnes  & pleurans. 

Au  deflùs  de  ces  figures  deux  pyramides 
dans  les  feneflres  efloient  éievées  fur  des 
piedeftaux  avec  des  Infcriptions.  Deux 
Morts  couchées  étendoient  des  crefpes  au 
deffus;  & au  bas  pendoient  des  ccuÏÏons 
avec  des  telles  de  mort.  Le  Dôme  de  l’E- 
glifeeftoit  tout  tendu  de  bandes  de  crefpes 
rattachez  en  bouillons  fur  le  bord  de  la 
corniche.  Toutes  les  arcades  avoient  de 
fcmblables  feflons.  Le  long  des  pilaflres 
tendus  de  noir  efloient  des  Médaillés  de 
tous  les  illuflres  de  la  maifon  Fachinetti 
avec  des  Infcriptions.  Celle  du  Pape  In- 
nocent IX.  e fl  oit  au  deflus  de  l’Autel  por- 
tée par  trois  fiquelets.  Tous  les  corps  des 
Devifes  efloient  des  arbres  à eau  fie  de  ce- 
hiy  des  armoiries  de  la  maifon  Fachinetti. 
Dans  toutes  les  niches  efloient  des  Autels 
antiques  avec  des  vai.es  ardents. 

Le  Maufoléc  à la  maniéré  de# ceux  des 
anciennes  Apotheofies  efloit  de 
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fes.  Quatre  grandes  Morts  portofeiit  la- 
bo r niche  du  fécond  corps,  au  de/lus  du- 
niiel  eftoit  une  Afrique,  fur  l’Actiqueun 
Tombeau  , & fur  le  Tombeau  l’Immorta- 
lité qui  portoic  d’une  main  Je  portrait  du 
Marquis  Faechinetti,&  fembloic  voler  vers 
le  Ciel.  Pour  l’Autel  il  n y avoir  , comme 
i ay  dit , que  fix  chandeliers  & Un  Crucifix 
ivec  des  feftons  de  crefpe  , & des  telles  de 
more. 

„ °n  ^core  îa  voure  en  Italie , quelque-: 
^ois  en  compartimens  avec  de  grandes  ro- 
es  de  drap , quelquefois  avec  une  tenture 
emee  de  larmes  , d'étoiles  , & de  fembla* 
)lcs  figures.  On  le  fie  pour  le  Duc  de  Sa- 
foye  Charles  Emanuel 8c  outre  ces  ten- 
uies  iemées  de  larmes  on  mit  aux  croix 
les  augives  des  trophées  de  mort»  Dans 
es  villes  de  Lombardie  on  fait  pendre  des 
pouces  de  grands  étendarts  des  armoiries 
les  défunts.  Quand  c eft  pour  des  Princes 
:es  étendards  font  couronnez.  A Venifo 
Jour  Monfieur  de  Beaufott , on  avoit  tout 
jarni  d armes  iuifantes.  Il  y avoir  des  ro- 
es  d’épée  , des  pilaftres  de  cuirafics  8c  do 
.afqucs,  les  arceaux  des  voûtes  de  meme,  8£ 
l autres  pi  ladres  d’épées  entrelafsées  d’une 
naniere  fort  agréable.  On  peut  tendre  de 
ilanc, & de  noir  par  bandes. 

On  a frît  pour  les  Ducs  de  Parme  des 

Yij 
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Plafonds  Aeurcklifez,  & pour  les  Ducs  d| 
Modene  femez  d Aigles  à deux  telles  à 
eaufe  de  leurs  armoiries.  On  peur  faire  l^i 
même  chofe  des  autres  pièces  des  armoi-s 
ries , qui  peuvent  fou  An  r d’eftre  mifes  de 
cette  force.  On  y pourroit  placer  des  Anges 
avec  des  couronnes. 

Quand  le  lieu  où  fe  font  les  funerailleï 
eft  trop  petit  pour  recevoir  beaucoup  dor< 
ne  mens , on  pourroit  placer  une  partie  dt 
deiTeincontre  la  voûte, ou  le  plafonds  pour 
vil  que  les  fujets  convinrent  au  Ciel  Lî 
maniéré  dont  on  peint  les  voûtes  & le 
plafonds  des  Eglifcs  , peut  faire  voir  c< 
qui  eft  propre  à eftre  mis  en  ces  lieux-la 
Il  n’y  faut  pas  de  longues  Infcriptions 
mais  feulement  de  petits  mots. 

Il  femble  aulïi  que  Ton  pourroit  dreffe 
des  Autels  à dire  la  MelTe,  contre  les  fa 
ces  desMaufolées, quand  le  corpsn  y eft  pas 
puifque  dans  la  chambre  même  oïi  les  Sou 
rains  font  expofez  après  leur  mort  , oi 
dreffe  des  Autels  fur  les  deux  cotez 
pour  y dire  inceffamment  des  Me! 
fes  toutes  les  matinées  des  jours  qu’il 
font  ainfi  expofez.  Ces  Autels  auroien 
bonne  grâce  lur  les  faces  de  ces  machi 
nés , mais  il  faudroit  alors  que  toutes  le 
figures  fuflent  faintes,  6c  le  fujefcpuremen 
facrc. 
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Outre  ces  Décorations  d’Eglifes  > d’Au- 
tels , de  voûtes  de  Chapelles , de  Maufo- 
[ées  & de  Chapelles  ardentes , on  charge 
quelquefois  ceux  qui  ont  foin  de  ces  Déco- 
rations de  compofer  des  paroles  pair  la 
Mufique.  On  le  fait  allez  fouvent  à Flo- 
rence , & nous  en  avons  plulieurs  exem- 
ples. On  le  fit  aulli  à Rome  au  College 
les  Allemans  pour  la  Duchefie  d’Altemps 
Vlarie  Cefi,  à qui  on  fit  de  magnifiques 
ùnerailles  dans  l’Eglife  de  S.  Apollinaire 
’an  1609.  le  18.  Décembre.  Le  titre  du 
Vlaufolée  eiloit  celuy-cy. 

Mari#  C défi  a ab  Altaemps 
Romand  Nobihtatls , ac  Pettoris 
Herdina. 

Dans  la  grande  Infcription  on  la  faifoie 
parler  elle-même  en  cette  maniéré. 

Séné  yaleas  quifqms  mihi  bene  precarvs 
Mortem  immaturam  non  accufo  ; 
non  potefl  accidere  mors  immatura 
Innocentta. 

Nullw  hic  me  tdngit  dolor  > 
niji  mei  dulcijjimi  conjugis  dolor  >. 
qui  mihi  hune  tumulum  lacrymans 


Vt  cafum  fuum  hac  pietate  alleyareti 
Vixi  tinnos  xxii.  menf.  il.  diem 
S lata  publico  lutta. 

Y i ü 
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On  compofa  pour  elle  une  efpecede  la- 
mentation des  termes  de  l’Ecncurc. 

Aux  funérailles  que  Monsieur  le  Cardi-I 
nal  de  Bouillon  fît  faire  dans  fon  Abbaye 
de  S.  Oücn  de  Rouen  , pour  fon  oncle 
Monfîeur  de  Tuienne;  on  fît  une  fcmbla- 
ble  Threnodie  composée  par  le  P.  ComJ 
mire  > & mife  en  Mufîque  par  le  fleur  ie 
Sueur  niaiftre  de  Mufîque  de  Noflre-Damc 
de  Roiien  , qui  la  fît  chanter  immédiate- 
ment  devant  l’Abfoute,  apres  la  MefTe  &: 
I Oraifon  funèbre.  Voicy  les  paroles  de 
cetre^Thrçnodie , qui  pourra  fervir  de  mo*» 
dele  a ceux  qui  en  voudront  faire. 

THREMO  D!Â 
Ad  Excellentissimi  Princiris 

T U R E N N I I 

IXE  Q^U  I A S , 

Verbis  Sçripturæ  concinnatâ.1 

V I ÇT  O R I JE  TV  R EN  NI  /. 

Surrextt  Vir  Beiiator , fortys  ‘ymbm  à juZ 
i>tntutc  fua  î & ÿrdhabatur  cum  gladîo  pralid> 
Domini. 

Induit  fe  lovicam  fiout  GigM  , & caflrœ 
proïegehat  gladio. 

Similis  jaShm  ej}  leont  m cpenbit#  fuis  , 
ficut  catulm  leonis  rumens  in  ^mations  ïqcU 
jerahit* 
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f Quare  fremuerunt  gentes  , & populi  médi- 
tât} funt  marna 

^djhterunt  reges  terra,  & principes  ccnhe-- 
| aérant  in  unum  adyerfum  nos* 

Perfequar  & comprehendam  > dihidam  fo- 
lia  implebitur  anima  mea. 

Byaginabo  gladium  meum  ; interfciet  eas 
mania  me  a* 

Inebriabitur  terra  fan*uine  eorttm . 

Calcabo  carnes  illortm  fcut  uJam  m tord 
çfildrio. 

Vlulate  narres  maris  s Mate  qui habitatis 
in  inf  sla, 

P agite , properate  : jafaate  animas  yeftras,. 

Qgis  cogitayit  hoc  fttper  gentem  quondam  co« 
ronatam  : ai  jus  negotiatores  , principes inftU 
tores  ejm  tnclyti  terra,  ? * 

MORS  TV  RE  N N IL 


Ecce  autem  Aquil  agrandi  s magnarum  ala* 
mm  longo  membrorum  duElu , plena  plumis 
yarietate  : 0*  cum  ea  ALccipiter  expaniens 
al  as  fuas  ai  sAuflrtim. 

In-petris  manet  , & in  frœruptis  fhcibus 
commoratur  1.  proïocans  ad  yolandum  pullos 

fuos. 

Dominai  tecum , yirorttm  fortijfme, 

Çaye  ne  tranfeas  m locum  ilium*  quia  ihi 
hoft'es  inmnf  dii ? funt  : in  eo  para'Ver  unt  *V<t~ 

fa  mortis 

y iüj 
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Voxtonitrui  tn  rota  : & exibit  infulgur  jaZ 
culum  ejus , & ~)/adet  m turbine  nfln  fu- 
per  te. 

Heu  < heu  » ficcine  fparat  amara  mors  » 3 
mors  quant  crudehs  eft  jhmulus  tuus  ! 

Montes  horndi , aften  5 jerrei  ? nec  ros  , nec 
p!u^ia  "Ventant  fnper  "Vos:  neque fmt  agri prim 
mitiarum, 

ÇHiia  ibi  occifus  eft  Princeps  fortium  , qui 
erat  Prœfefhis  fuper  bellatores  "Viro*. 

Heu  5 heu  ficcine  feparat  amara  mors  ? o 
mors  ^ quam  crudehs  eft  Jhmulus  tuusl 

Eamus  nos , eamm  & nos , ut  moria - 
mur  cum  eo. 

SEPVLCRVM  TV  RE  N N II. 

Laudemus  "\>trum  honorabilem  9 eu  pu  s memoZ 
yia  in  benedifhone , 

SahaVit  populum  fuum  : feett  Jibi  nomert 

grande  juxta  nomen  magnoru  qui  funt  in  terraa 

Mort  nus  eft  , & quajî  non  eft  mortuus. 

Sepehemnt  eum  cum  Regibus  : & erit  feZ, 
pulcrum  ejus  glonofum. 

SicutTurris  Dal/id  quœ  œdifteata  eft  cum  pro~ 
pugnaculis  : mille  clypei  pendent  ex  ea  x omms 
armatura  fortium. 

Mortuus  eft , & qiiaft  non  eft  mortuus. 

Sepehemnt  eum  cum  regibus:  erit  fipttlZ 

crum  ejus  glonofum  ^ # 


BV  RENVOI  DES 
Funérailles. 

C^Omme  c’eft  une  réglé  du  Theatre  de 
^ finir  lesTragediespar  des  Inftrudions 
Morales,  qui  fafl'ent  connoiftre  que  le  vice 
n’eft  jamais  impuni,  & que  la  vertu  eft  re- 
compensée : ce  qu’on  appelle  Fabula.  Mo - 
rata.  Les  funérailles  qui  font  dune  inftru- 
dion  fi  grande  pour  nous,  demandent  quel- 
que chofe  de  femblable , qui  nous  fafte  con- 
noiftre la  vanité  des  grandeurs  de  cette  vie  » 
l’incertitude  du  temps  de  la  mort , les  pré- 
parations nccelfaires , & les  efperances  de 
l’autre  vie.  C’eft  pour  cela  qu  ordinaire^ 
ment  on  place  au  dedans  de  l’Eglife  fur  la 
porte, des  Infcriptionsqui  puiftent  eftrelûës 
en  fortant , & renvoyer  les  Spedateurs  de 
ces  appareils  funèbres  avec  des  enfeigne- 
mens  femblables  à ceux  avec  lefquels  les 
Héros  malheureux  3 & les  Héroïnes  des 
anciennes  Tragédies  inftruifoient  les  Spe- 
dateurs des  adions  tragiques  à craindre  les 
revers  tic  la  fortune.  Hecubc  dans  la 
Troade  de  Seneque  commence  ainft. 
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Quimnque  regno  fidit  > @r  magna potem 
Dominatur aulayiec lèves  metuit  Deos , 
Me  videat,  (@r  te  Troia:  nonnunqua  tulit 
Documenta  fors  majora  quamfragi  h loco 
Surent fitpnbi . 

Aux  funérailles  faites  à Pefaro  pour  le 
Cardinal  Barberin , on  avoic  mis  fur  la  por- 
te au  dedans  de  l’Églifc  l’Immortalité  & la 
Reconnoiflance,  qui  porroient  les  armoi- 
ries de  ce  Cardinal  ».  avec  cette  Infcrip- 
tion. 

Spefâato  Qoanutis  Triumpho 
in  funere 

Faancisci  Cardinalis  Barbersnî» 
mem  terris  doluifits  ereptum: 
Alite  mttfli  Cives, 

Jed  nunquam  abeat  e veflris  peffioribu# 
Charitas  tanti  Virj. 

Vivat  in  omnium  cordibus » 
vivat  in  p osier  or  uni  memoria 
immortalis  inclyti  Pur  pur  ait  beneficentia 
in  urbem  vefiram. 

: Per  eum  enim  accepijlis # 

qmcunque  al optimo  ejufdem  Pasruo 
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tJRBANO  VIII.  PONT.  MAX. 

O vnamenta , (èfr  munera  acceptais*  J 
Hoc  a njobis  expo/ch 
in  fit  a Nobilibtu , hoc  efi,  'veftrismentibiis 
grati  animi  virtus . 

Cette  Infcription  de  renvoy  n’efloïc  qu  ~ 
une  exhortation  à la  reconnoiffance.  Il  y 
en  a de  plus  morales  ; comme  cellc-cy  quo 
Pierre  de  Junco  Chanoine  de  Zamora  fit 
en  fa  Langue  aux  funérailles  de  Philippe 
III.  Roy  d’Efpagnc. 

On  voyoit  l’image  de  la  Mort  avec  fa 
faulx,  foulant  aux  pieds  un  Roy,  & une 
Thiare  avec  ce  Madrigal. 

Que  importé  Monarca fer 
de  dos  partes  de  la  tierra9 
fi  en  efta  poca  fe  enfierm 
y en  menas  fe  ha  de  bolverl 
no  me  refifie  poder , 
que  al  gran  Felipe  de  Efianœ 
oy  feque  de  mi  guadana 
y al  gran  ^Faulo  Quinto  ayer . 

C'eft  à dire  en  noftre  Langue. 

Que  feu  d'eftre  Monarque } (êf  de  donner 
des  loix 
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Aux  peuples  des  deux  hemijj?heres9 
S i la  mort  triomphe  des  Rois 
Comme  des  per  forme  s vulgaires  > 
Rien  ne  reffte  a Jon  pouvoir  > 

Ny  U vertu  ny  le  f avoir  > 

Ny  tbiare , ny  diademe. 

Tout  efl  Juj et  au  même  fort; 
Paul  V \ a quitté  la  dignité  Jupreme  £ 
(df  comme  luy  ‘Philippe  efl  mort . 

Cette  Nation,  qui  eft  naturellement  fa- 
ftueufe , & qui  aux  funérailles  de  ce  Prince 
faites  à Rome  avoit  mis  cette  Infcrip* 
tion. 

Philippo  11  h Régi  Qatholico  9 
cujus  Imperium  <vix  œquavit 
chiens  omnia  Sol : 

{ Totentiam JoU  Religio Juperavit . 

Cette  Nation , dif-je , avoit  donné  en  ces 
mêmes  funérailles  cet  avis  falutaire. 

t -Afjnce 

humante  fragilitatis  exemplum 
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occiàït  qui  flumina  penè  omnia 
oriri  qJ  cadere  <vi débat  in  J uo « 

Et  ccluÿ-cy, 

Régi  ne  potentiffimo  tumulum  t 
an  moni  triumphale  monumentum 
hîc  pofitum  vides  ? 

Da  manus  œgra  mort  alita  s , 
Tributarios  hœc  habet 
qui  bus  uterque  vecîigalis  efl  orbis . 

Toute  Décoration  funebre,  qui  fut 
faite  à fainte  Barbe  de  Mantoüe  pour 
Guillaume  III.  Duc  de  Mantoüe  , fut 
morale,  & remplie  d’inftrud  ons. 

Les  images  des  Vertus  eftoient  accçmpa» 
gnées  de  ces  mots. 

La  Foy. 

Fidei  opus  cÜ  diltttio • 

Vides  animant  facit  quiefeere . 

La  Juflice. 

JTtflitia  Regis  pax  efl populorumi 
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Dikxifti  juftitiam , g/  odijli  iniqui- 
utem . 

La  Force.’ 

fortes  in  puce  modefiï  funu 
Virum  fortem  manfuetum  ejfe  oportet • 

La  Prudence. 

JPrudentk  magnum  monalïbus  hitrmu 

Vrudentes  ex  omnium  [entent iis  utilk 
eligunt. 

Les  autres  Infcriptions  morales  ejftoieiiç* 

Morti  debemur  omnes* 

Morte  cadunt  optima • 

Non  mors  humano  fubjacet  impe- 
ria* 

Stultum  efi  timere  quod  non  pojjis 
evitare. 

O quàm  magnum  eflhoneft'e  morL 
Mifirum  eÜ  nefeire  mort. 

Omnia  orta  occidunt , • 
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Mors  ultimcL  linea  remm  esl. 

Cui  nafci  contint  mari  reflat. 

Vnus  dtes  de  omnibus  f en  fen - 
tentutm . 

Vltimus  morborum  Medicus  ejl 
mors . 

Tendimus  hue  omncsl 

Virfortis  fapiens  non  fogwt 

débet  è <vita}fed  exire. 

Non  mors  fed  aditus  ai  mortm 
mtfer  efâ. 

V ivere  noluit  > qui  mort  non 
<vult. 

Mors  évita  évita  eli. 

Pour  rArchiduc  Albert  on  avôit  mis’ 
Bruxelles  ces  avis  & ces  inftruftions* 

VIA  T O R 

jîjle  gradum , tibi  hîc  praluditur  ? 

quid  non  moritura  moriturus  cogi- 
• tas  \ 
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Serenijfimus  prœit  ALBEKTf^S  ^ 
fequemwr , 

magni  htijus  corporis  umbrœ  mi- 
nores. 

Vivere  potes  > rnori  debes  * quid  in - 
certis 

animum  fitigas  ? tutiora  prudens  de- 
lige . 

fceptra  perenmmnt  * hoc  ipfàm 
quod  legis  pars  vite  magna  eB.  t* 
jEternum  vis  vivere  ? 

Vixit  > eut  omnis  h or  a ultima . 
Omnis  prima fuit  hœcA  n ftriaco  noftm 
AL  B ERTO , 

^00  faffium  ut  vita  hujus 
tnomentum  poflremum  felicis  illi 
<zternitatis  effet  primum. 
JEmulare  Principis  virtutem 
quïfquis  œmularis  exitum 
JEmulns  glorice } miulus  Idborumi 
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îl  y a des  deffeins  entiers  d'appareils  qui 
font  des  Inftru&ions  Chreftiennes.  En  voi- 
ty  un  d’une  forme  afléz  extraordinaire  que 
j’ay  fait  pour  le  cceur  du  feu  Roy,  qui  re- 
Dofe  dans  l’Eglife  de  S Loüisde  la  Maifoa 
Profefle  des  Iefuites  de  Paris. 

La  Reprefentation  eft  dans  une  efpeee 
3e  Cirque  à l’Antique,  à la  manière  de  ceux 
que  les  Romains  firent  autrefois  pour  leurs 
Eourfes  de  Chariots.&  de  Chevaux  S.  Paul» 
qui  compare  la.  vie  des  Chreftiens  à ces 
Jeux  du  Cirque, en  fa  première  Epiftre  aux 
Corinthiens  m’a  fourni  ce  deflein.  Il  dit 
aux  Pidcles  de  Corinthe  au  Chapitre  IX„ 
3e  cette  Epiftre.  Ne  fça,yez^\ous  pas  que 
tous  couvent  dansJa  Carrière)  niais  qu'un  féal 
remporte  le  prix.  Coure^doncde  telle  forte  que 
\ous  remportiez^  le  prix.  En  fon  Epi&re  aux 
Romains  ch.  parlant  delaPredeftinacion- 
corame  d’un  Prix  , & d’une  couronne,  il 
dit  qu’elle  ne  fe  donne  , n'y  a celuy  qui  la 
iefire^ny  h celuy  qui  court , mais  h celuy  à qui 
X>ieu  y eut  par  un  pur  effet  de  fa  bonté  CT  de  f<t 
Mifericorde.  Pour  reprocher  aux  Galates. 
leur  ineondance  & leur  lâcheté  dans  le 
fervice  de  Dieu,  il  leur  dit,  Vous  couriez^ fr 
bien , qui  yous.a  arrelieççj  II  exhorte  les  Hé- 
breux à courir  par  la  Patience  dans  la  car- 
rière qui  leur  eft  ouverte.  Enfin  parlant  de 
luy-mefme  en  fa  fécondé  Epifirc  à Timo- 
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thée,  il  dit  qu’ild  acheté  fa  courfe , qui!  agdvZ 
dé  la  foy  & qu'il  attend  la  couronne  de  Iufhce 
qui  luy  ejl  refermée,  & que  Dieu  comme  »** 
jujle  Iuo-e  luy  donnera  au  grand  jour  de  fa  Iu-\ 
^/Ve.Ceftfur  tous  cespaiïages  quejay  fotv; 
mé  l’Idée  de  ce  deflein.  D'ailleurs  la  vie 
de  l'homme  félon  les  principes  de  la  natu- 
re ayant  fon  principal  fiege  dans  le  cœur 
d’où  elle  s’entretient  dans  tout  le  corps  pat 
«ne  circulation  continuelle  du  Sang  &des- 
Efprits  , j’ay  crû  que  cette  circulation  ne 
pouvoir  eftre  mieux  reprefentée  que  par  le 
Cirque  où  fe  fàifoientautrefoisles  courtes* 
& que  je  ne  pouvois  mieux  exprimer  Je 
cours  de  lafaintevic  du  feu  Roy  dans  les 
embarras  de  la  Cour,que  par  cette  figure,. 

Elleeftoit  d’une  forme  ovale  comme  les 
anciens  Cirques,  avec  une  face  quarrée  du 
codé  delà  porte, fur  laquelle  jemcttoisçes 
mots  de  S.  Paul. 

iVo»  eft  yolentk  , neque  currentis } fed 
miferentk  De*. 

Qui  font  voir  que  le  falut  eft  un  pur  cfr 
fet  des  Mitericordesdu  Seigneur. Pour  ce** 
la  me  line  deu*  Figures  de  Ta  Mifericorde 
cftoient  à l’Entrée,  Tune  de  la  Mifericorde 
qui  nous  prévient  félon  çét  oracle  du  Roys 
Prophète. Pf,  58.  Mifericordia  ejus  prayeniet 
me.  Et  l’autre  de  la  Mifericorde  qui  noi^s 
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fuit  félon  le  mcfme  Oracle.  PC  il.  Et  mifc - 

ricordia  tua  Jubfeyuetur  me. 
t II  y avoir  dans  le  Citque  ancien  un  licti 
qui  s'appelait  l’Efpine,  autour  duquel  fe 
fnifoient  lesCourfes.  C’eftoit  un  lieu  élevé 
fur  lequel  fe  pofoient  les  Images  des  Dieux; 
&fur  cette  mefme  ligne  s’élevoicnt  deux 
Obelifques  l’un  confaci  e au  Soleil,  .&  l’au- 
tre à la  Lune,  &:  au  bout  eftoient  les  bor- 
nes ou  fe  terminoient  les  Courfes*  & cù  fo 
donnoit  le  prix. 

Au  milieu  de  cette  Elévation  je  pofois  la 
reprefentarion  entre  deux  Obelifques,  l’un 
dédié  à S.  Loüw,  à qui  l’Eglife  où  repofe 
le  cœur  du  Roy  Louis  XIII.  eft  co-nfa- 
çtée,  & l’autre  au  Roy  Louis  XIII.  qui  & 
fait  baftir  cette  Eglife.  Leurs  Buftes  élevez 
au  delfus  de  ces  Obelifques  fe  regardoient, 
Le  Roy  Louis  XIII.  s’eftant  propofé  à imk 
ter  les  vertus  & les  aélions  de  Pieté  de  S. 
Louis,  fon  Ayeul  & fon  S.  Proteéleur. 

Sur  le  piedeftal  de  l’Obelifque  de  S. 
Le  ifs  eftoient  écrits  ces  mots  de  S.  Paul 
aux  Corinthiens. 

Mu'ti  curiunt  Jed  unit  s accipi  t 

brayium. 

Parce  qu’il  eft  de  nos  Rois  de  la  troifié* 
me  race  le  feul  Canonisé,  & élevé  fur  ic$ 
Autels**. 
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Sur  le  piedeftal  de  rObelifquc  de  Louis 
XH I.  eftoient  c es  autres  mots  de  S.  Paul.  ‘ 
Curfum  co  nfummsi^i , fidem  JerVAhi. 

Et  fur  la  Borne  du  milieu  élevée  au  bout 
du  Cirque  eftoit  le  Cœur  du  Roy  , avec 
deux  Anges  fur  les  deux  autres  bornes  qui 
foûtenoientfur  ce  cœur  une  couronne  d‘E- 
ftoiles,  &rces  mots  au  deffons  du  cœur. 

Rcpofita  efl  mihi  coron  a juflitu. 
Paroles  qui  convenoient  bien  à un  Roy 
nommé  le  jufte. 

Aux  pieds  de  ces  trois  bornes  eftoient 
des  Urnes  à 1 Antique  brifées,  & couron- 
nées de  feiiilies  de  Laurier  avec  ces  mots, 
de  S.  Paul. 

Hi  qmdcm  ut  corruptibilem  coronAm  dccipiant) 
nos  autem  incorruptam 
Sur  l’un  des  coftez,  de  la  carrière  on  li- 
foie  ces  mots  d’exhortation  à tous  les 
üdeîes» 

Sic  curvtte  ut  ëomprehendatis. 

Et  fur  l’autre  cofté 

Qtii  tn  fladio  currunc  ab  omnibus  fe  abflinentl. 
Ce  font  les  plus  excellens  Modelés  de  ce  s 
Décorations  que  je  me  fuis  propofé,  à 
imiter  8c  apres  les  avoir  Lui  vis  je  ne  crains 
pas  la  cenlurc  de  ceux  qui  tâchent  de 
tourner,  en  ridicule  ce  qu'ils  ne  feauroient 
imiter.  Laiflons  les  dans  leur  mauv^ife  hu- 
ma^ir3  8c  jouir  des  vains  applaudiftemens 
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designoransj  qui  les  louent:  & contentons 
nous  de  dire  avec  un  Poète  de  mes  amis. 


Omnibus  femper  piacuific  re's  efi 
rien*  fortune  : placmfie  paucis 
Plentt  ‘yirtutis  : placuiffe  nulli 
Plena  doloris. 


Je  n afpire  pas  au  premier  de  ces  Efta  ts3jc 
ne  me  crois  pas  encore  dans  le  dernier,  je 
me  contente  du  fécond.  Ainfi  je  fuis  difposé 
à continuer  dans  ces  agréables  delaife-] 
mens,  & fi  je  vois  que  ce  travail  ne  foie 
pas  jugé  inutile,  jepenferay  à donner  les 
Décorations  facrécs,  pour  les  grandes  fo- 
kiiinitez  de  l’Eglife. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy-, 

PÀr  grâce  & Privilège  du  Roy , en  date  du  u 
Février  1679.  ligné  le  Ncrmant , fceeliés 
Il  eft permis  au  P e r e Menes trier,  déjà 
Compagnie  de  Je  s u $ > de  faire  imprimer  par  qui 
bon  Juy  femblerâ,  en  un  ou  plufieurs  Volumes* 
La  Pbilofophie  des  Images,  qui  traite  des  Décora* 
tions  funèbres,  de  ï Ht  flaire  , & des  Devifes  , 
Emblèmes  , Hiéroglyphes  , Blafons , &v  en  tel 
Volume  , Marge , Cara&eies , & autant  de  fois 
que  bon  luy  lemblera  , pendant  le  temps  & eP- 
pâce  de  fix  années  confecutivés , à commencer 
du  jour  que  chaque  Volume  fera  achevé  d*eftte 
imprimé.  Et  défenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs» 
Libraires,  & autres  * d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  & diftribiter  ledit  Livre  * fous  quel* 
que  prétexte  que  ce  foit , fur  peine  de  confif- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits , amande  ar- 
bitraire , dommages , &c»  comme  il  eft  plus  âU 

long  porté  par  ledit  Privilège. 

Regiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  & Libraires  de  Paris  le  ib.  du  mois 
d' Avril  1679 . fuivant Ù Arr  eft  du  Parlement du%* 
Avril  1653.  & celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  dti 
%~j . février  1668. 

Signé  Coût er 6' t Syndic. 

Ledit  Pere  M e nés  t ri  ERa  cédé  àufieur  toi 
la  Caille,  & R.  Pepie,  ce  privilège  pour  cet* 
te  feule  edition,moycnnant  l'accord  fait *ntr*eufc» 
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